Le Chômage et la Profession: Contribution à l'Étude statistique du Chômage et de son Coefficient professionnel
Max Lazard
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
BOULEVARD SAINT-GERMAIN
Dans le flot montant des publications consacrées au phénomène économique du chômage, on peut distinguer deux grands courants :
l’un d'art social, l'autre scientifique.
Ce que l’on étudie le plus souvent à propos du chômage, ce sont les moyens de lutter contre lui: travaux de secours, placement, assurance, etc. Les applications faites de ces divers procédés en diverses circonstances sont décrites, commentées, appréciées ; les meilleurs remèdes, ou du moins les plus inoffensifs, sont prônés.
Si utile que soit, pour la politique sociale, cette œuvre d'information, elle ne se suffit pas à elle-même. Pour combattre eficacement le chômage, il faudrait avant tout savoir en quoi consiste ce phénomène, quelles sont ses lois. L'acquisition de ces connaissances fait l’objet d'un deuxième groupe de travaux, alliant, de façon inégale, la documentation pure et simple à l'élaboration
scientifique des données recueillies.
C’est à cet ordre de recherches que se rattache l'étude suivante :
7 À son objet précis est d'examiner, à l’aide des statistiques disponibles, s’il existe un rapport entre l’inactivité temporaire des profes-
sionnels et l’industrie à laquelle ils appartiennent.
Le rapprochement des grands recensements professionnels français et allemands témoigne, à notre avis, que ce rapport existe; que, d'un groupe professionnel à l'autre, le taux du chômage varie,
et que sa valeur relative reste, au sein de chaque groupe, d’une constance remarquable.
Il existerait donc, s’il nous est permis d'emprunter à la mathématique son langage précis, un véritable coefficient professionnel du chômage.
La détermination de ce coefficient nous paraît constituer pour l'étude du chômage et la recherche de ses lois un point de départ nécessaire et fécond. Obtenir l’acquiescement du lecteur à cette
modeste conclusion, sera notre seule ambition.
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DÉFINITION PROVISOIRE DU CHÔMAGE
L'observation statistique du chômage, premiére et nécessaire étape dans la recherche de ses lois, se heurte à une difficulté initiale, dont bien peu d’auteurs ont pleinement conscience : l'absence d’une définition précise du phénomène. La seule notion sur laquelle il y ait unanimité et qu'on puisse, par conséquent, accepter comme point de départ de l'étude, est celle qui voit dans le chômage l’état exceptionnel d’oisiveté d’une personne habituellement occupée. Précisons-la le plus possible, en nous reportant au système économique actuel. Admettons que les personnes, qui travaillent habituellement, exercent une profession, qu'on ne considère en elles que leur travail professionnel, et plus spécialement leur travail rémunéré, le seul qui joue un rôle dans les échanges économiques, et nous pourrons dire que le chômage est l'absence exceptionnelle de travail rémunéré chez un professionnel".
: Cette définition convient particulièrement au mot français de chômage. En allemand, le mot arbeitslosigkeit, en anglais celui de unemployment, en italien même celui de disoccupazione, expressions qu’on considère en général comme synonymes de notre mot chômage, ont un sens plus restreint que celui-
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Dès qu'on examine cette notion d'un peu près, son obscurité, son insuffisance apparaissent. Elle limite aux seuls professionnels le risque de chômage; or, entre les professionnels et les non-professionnels, il existe une masse de demi-professionnels, apprentis, vieillards, femmes aidant leurs maris, rentiers partiellement occupés, vagabonds, demi-valides, etc., et l’on peut se demander si l’oisiveté de toutes ces catégories de personnes est ou non du chômage.
Parmi les professionnels eux-mêmes, des sous-distinctions semblent utiles à faire. Lorsqu'un professionnel est riche, ou lorsqu'il travaille pour son propre compte, son oisiveté est rarement appelée chômage. Même parmi les salariés des classes sociales inférieures, il semble qu’on doive distinguer encore ceux qui ont habituellement une place fixe chez autrui des ouvriers à domicile, les travailleurs qualifiés des simples manœuvres, etc.
À côté des modalités dans la situation économique du travailleur, il y en a d’autres relatives à l'absence de travail, et dont il semble qu'il faudrait également tenir compte; n'est-il pas irrationnel de confondre en une seule notion le chômage légal des jours fériés, la grève, le lock-out, le chômage dit de dignité, le chômage accompagné de maladie, et enfin le manque d'ouvrage atteignant, contre leur gré, des travailleurs valides.
Dans ce dernier cas lui-même, des nuances complémentaires apparaissent : rupture ou non-rupture du contrat de travail, durée de l’oisiveté délerminée ou au contraire illimitée, durée de celte mème oisivelé brève ou au contraire s'étendant à plusieurs semaines (mortes-saisons).
Notre définition ignore loutes ces nuances.
ci; l'analyse sémantique qui suit s'applique pourtant mutatis mutandis à ces vocables étrangers, car on peut se demander à leur sujet si, entre le phénomène qu'ils désignent et les autres absences de travail, il y a ou non une différence profonde, el c’est précisément la question que soulève notre définition.
DÉFINITION PROVISOIRE DU CHOMAGE ds)
On peut enfin lui reprocher à volonté, soit d’être trop étroile, soit d’être trop ample. Nous appelons chômage l’état d'oisiveté exceptionnelle des professionnels, mais n’y a-t-il pas des professionnels, par exemple les dockers de Londres, qui souffrent du chômage d’une façon chronique, et non plus exceptionnelle ? Est-il d'autre part indispensable qu’il y ait oisiveté pour qu'il y ait chômage ? Un professionnel qui est privé de son occupation habituelle et doit se contenter d’un travail temporaire étranger à sa profession, n’est-ii pas un chômeur?
Tandis que ces extensions du concept de chômage sont généralement acceplées par la classe ouvrière, on trouve, du côté patronal, des restrictions de ce même concept. Pour beaucoup de chefs d'industrie par exemple, il n’y a chômage que lorsque les instruments de production restent inutilisés. |
Certains théoriciens semblent même penser qu’on doit calculer la différence existant entre les insuffisances et les excès de main-d'œuvre susceptibles de se produire à la fois dans un pays donné et égaler le chômage à cette seule différence’.
Nous sommes loin d’avoir ainsi épuisé la liste des caractères existant, soit dans le travailleur, soit dans l'absence de travail, et dont il semble qu’il faudrait tenir compte, pour donner du chômage une définition exacte. Mais nous en avons assez dit pour montrer l'insuffisance
de celle que nous acceptons.
1 Voir l'indication de ce point de vue dans une note de M. GuiLLain, directeur au Ministère des Travaux publics, insérée au Rapport sur la question du chômage (Publications du Conseil Supérieur du Travail). Paris, Imprimerie nationale, 1896, p. 356. L'auteur commence par distinguer le chômage des exploitations de celui des individus. Se limitant au premier, il l’étudie dans les industries extraclives et rappelle qu’au cours du xix° siècle ces dernières ont périclité dans certaines régions, tandis qu’elles se développaient dans d’autres. Dans ces cas-là, dit-il, « il a pu y avoir, et il y a eu, des déplacements de main-d'œuvre d’un district sur un autre, on ne peut pas dire qu'il y ait eu des chèmages ».
PRÉCÉDENTE
Telle qu’elle est, la notion courante du chômage suffit pourtant à nous orienter dans l'étude du phénomène et remplit ainsi sa fonction essentielle.
Elle met en pleine lumière ce fait que le chômage est l'état d’inutilisation ou d’anéantissement temporaire d’une force de travail professionnel. Sous le chômeur, par conséquent, elle nous montre le professionnel, et ce simple rapprochement nous ouvre de vastes horizons : qui dit professionnel dit division du travail, spécialisation des travailleurs dans les diverses branches de la production sociale. Le caractère essentiel, au point de vue social, du professionnel, est le fait qu’il exerce telle ou telle profession, qu'il collabore à telle ou telle industrie.
Les chômeurs, étant des professionnels, doivent donc être distingués avant tout selon leur industrie particulière. Pas plus qu'on ne peut confondre le travail d’un mécanicien et celui d’un médecin, on ne peut confondre leur choômage; qu’elles soient au repos ou en action, leurs forces de travail sont etrestent des grandeurs d'ordres différents.
Cetle distinction nécessaire des chômeurs selon leur profession, qui apparaît comme un corollaire de notre définition, s’est depuis longtemps imposée à la pratique. Parmi les remèdes au chômage, il en est en effet au moins deux, l'assistance par le travail et le placement, dont l'application n'est efficace que si la profession des chômeurs est connue, et si l’on peut ainsi leur procurer un travail en rapport avec leurs aptitudes. Ce motif pratique explique que presque toutes les statistiques de chômeurs classent ceux-ci plus ou moins sommairement selon leur industrie ou profession. Notre définition nous conduit logiquement à fixer d’abord notre attention sur cette répartition.
Lorsque, en comptant des chômeurs, nous les classons par professions, nous formons ce qu’on peut appeler une série statistique, c’est-à-dire que nous remplaçons l’observation statistique unique que serait leur décompte sans cette sous-distinction, par plusieurs observations distinctes, observation du nombre des maçons chômeurs, de celui des lailleurs chômeurs, de celui des boulangers chômeurs, etc...".
Le grand avantage des séries statistiques par rapport aux chiffres uniques est qu'elles fournissent la matière de comparaisons, grâce auxquelles l'importance relative des chiffres qui les composent peut être appréciée. Ces comparaisons sont le plus souvent présentées sous la forme de pourcentages, rapportant les chiffres de la série à un étalon unique qui est tantôt leur total (pourcentages de répartition), tantôl une grandeur typique quelconque (pourcentages indépendants) *.
Bien qu’elles présentent un certain intérêt, on ne peut dire que ces comparaisons statistiques, lorsqu'il s’agit de chômeurs, satisfassent l'esprit. Reportons-nous de nouveau à notre définition, et nous verrons pourquoi cette impression d'insuffisance est légitime.
Le chômage, avons-nous dit, est la non-utilisation d'une certaine force professionnelle. Mais cette nonutilisation, nous ne pouvons en apprécier l'importance que si nous savons combien de force est, par ailleurs, employée. Perdre 1 sur 10.000, c’est perdre moins que 1 sur 100. Les forces professionnelles _ forment un total dont une certaine fraction est perdue ou non employée : la valeur relative de la fraction ne peut ètre
! Voir au sujet. des séries statistiques en général, infra, chap. IX.
? On calculera par exemple combien, sur un total de 100 chômeurs, ou pour 400 maçons en chômage, existent de chômeurs tailleurs, cordonniers, etc, Le premier calcul donne des pourcentages de répartition, le deuxième des pourcentages indépendants.
connue que si l’on connait le total duquel elle est déduite.
Notre définition attire donc l'attention sur ce fait capital que, pour mesurer réellement le chômage, il faut rapporter le nombre des chômeurs au nombre total des travailleurs. Au lieu de nous contenter de compter les chômeurs et de les répartir par groupes professionnels, il faut que nous sachions aussi combien il y a de travailleurs dans ces mêmes groupes professionnels et que nous établissions le rapport de ces deux chiffres.
Nous obtenons ainsi une série statistique de valeurs relatives qu'il ne faut confondre ni avec les pourcentages de répartition, ni avec les pourcentages indépendants mentionnés plus haut. Maintenant, en effet, ce n’est pas un phénomène seulement qui est observé et mesuré, soit avec un étalon, soit avec un autre, mais bien le rapport de deux phénomènes, tous deux variables. Les pourcentages de ce type pourraient être appelés pourcentages de fréquence et la série qu’ils forment série composite par opposition aux séries simples ne portant que sur un seul phénomène.
D'après cette définition, ce que nous devons tâcher d'obtenir comme observation statistique du chômage, c'est une série composite de pourcentages de fréquence concernant le chômage des divers groupes professionnels *.
! Presque tous les décomptes de faits sociaux comportent, pour être instructifs, des rapprochements de ce genre. Un fait social est un fait qui affecte à la fois un plus ou moins grand nombre de membres d’un groupe social donné. L'importance du fait se mesurera au rapport du nombre d'individus affectés avec celui des individus susceptibles d'être affectés; c’est ainsi qu'on compare le chiffre des morts à celui des vivants, le chiffre des naissances à celui des adultes, le chiffre des divorces à celui des mariages, etc.
* Notons que, quand une série de ce type est établie, il peut étre avantageux de substituer aux chiffres réels dont elle est composée les valeurs relatives de ces chiffres, par rapport à un étalon conventionnel, fonclion de la série elle-même. Les grandeurs relatives ainsi obtenues sont évidemment très abstraites, puisque ce sont des proportions de proportions ; pourtant, elles sont logiquement équivalentes aux pourcentages de répartition ou indépendants, calculés d’après les nombres entiers d’une série simple.
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$ II]. — PorTÉE SCIENTIFIQUE DE LA RECHERCHE PROPOSÉE : ELLE VISE A DÉTERMINER DES COEFFICIENTS PROFESSIONNELS DE CHÔMAGE.
Une recherche statistique de cet ordre est-elle, pour l'étude scientifique du chômage, un point de départ satisfaisant ? Nous achemine-t-elle vers la connaissance des lois du phénomène ?
Pour nous en rendre compte, le plus simple est de reprendre, en nous plaçant au point de vue causal, l'exposé que nous venons de faire. Nous avons adopté une définition du chômage, et indiqué l'étude que suggère celte définition. Nous devons voir maintenant si le phénomène en question paraît susceptible de rentrer dans un système de relations causales, et si la recherche projetée permettra de découvrir ces relations.
À. — Valeur sciéntifique de la définition provisoirement adoptée.
Considérée au point de vue causal, notre définition paraît tout d’abord troplarge. Telles formes particulières de chômage, comme le chômage-grève ou le chômage-maladie, paraissent si évidemment dues à l’état affectif ou physique du travailleur, qu’il semble fâcheux de les confondre avec telles autres formes, comme le manque d'ouvrage, pour rechercher une cause commune aux unes et aux autres.
Si l’on examine les choses de plus près, la confusion provisoire se justifie pourtant. Nous ne pouvons, en effet, considérer les opinions que nous avons, quant aux liens existant entre telle espèce de chômage et tel autre phénomène, que comme des hypothèses à vérifier expérimentalement, et il est de bonne méthode de faire cette vérification en commençant par l’hypothèse la plus simple. Or celle-ci est, en l'espèce, que ie phénomëne du
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chômage est bien, par sa nature intime, tel que le définit le bon sens populaire. Nous devons donc accepter provisoirement cette définition, quitte à adopter ensuite, si nous ne pouvons faire rentrer le chômage ainsi défini dans aucun rapport constant, une notion plus restreinte de linaction temporaire.
La nature même des documents, à l’aide desquels nous pouvons étudier le chômage, nous impose d’ailleurs cette méthode, car s’il existe bien certaines statistiques consacrées exclusivement au chômage-grève ou au chômagemaladie, la mème spécialisation n'existe pas pour les autres types de chômage, et par conséquent la confusion ne peut être complètement évitée.
B. — Portée scientifique de la recherche projetée.
Il s’agit alors de vérifier si la recherche particulière projetée est susceptible de nous faire apercevoir les lois du phénomène, autrement dit, si elle nous permettra de découvrir un phénomène logiquement antérieur au chômage qui, lorsque le chômage augmente ou diminue, prenne lui-même des valeurs croissantes ou décroissantes. Ce but ne peut être atteint qu'aux trois conditions suivantes : 1° avoir du chômage une notion numérique ; 2 disposer d'une série de valeurs du chômage; 3° avoir relevé ces valeurs dans des circonstances telles qu'on puisse noter éventuellement dans les mêmes circonstances la valeur de la cause inconnue. Comparons avec les trois articles de ce programme notre projet d'étude :
1° Il nous faut d'abord avoir du chômage une notion numérique. Le taux de chômage est une notion de cette nature, préférable à la notion analogue, mais plus grossière, que fournit le nombre des chômeurs tout seul:
2° Il nous faut, en outre, avoir non pas une mesure
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isolée du chômage, mais une série de mesures; c’est-à-dire qu'il faut former un certain nombre de groupes d’individus, et que chacun de ces groupes doit se distinguer de ses voisins par la valeur ou la qualité variable que prend, dans son sein, un phénomëne donné. Ce phénomène, devant par hypothèse ètre présent dans chacun des individus observés, ne peut être qu’une des nuances, une des modalités existant à la fois chez les travailleurs occupés et chez les chômeurs, et mentionnées dans notre premier paragraphe : la modalité profession est du nombre; elle peut donc bien être prise comme variable de notre série de taux de chômage;
3° Arrivons maintenant au troisième article de notre programme : il faut que les circonstances, dans lesquelles le chômage est observé, soient aussi celles où sa cause éventuelle se produit, Traduit en langage statistique, ceci signifie que le phénomène pris comme variable pour notre série de taux de chômage doit pouvoir servir également de variable à une série de valeurs du phénomène considéré comme la cause du chômage. Il doit donc être présent dans la cause du chômage comme dans le chômage lui-même ; et, comme en fait on ne peut séparer le chômage et ses causes du travailleur chômant, ce phénomène pris comme variable devra exister dans le travailleur dès avant le début du chômage. Cette condition est remplie, comme la précédente, par la modalité profession.
Notre programme d'étude statistique peut donc légitimement servir de base à une recherche méthodique des causes du chômage ; le jour où nous saurons comment le chômage varie d'une profession à l’autre, nous saurons aussi comment, dans ces mêmes circonstances, doit varier la cause du chômage, et ce rythme connu nous permettra de reconnaître la cause en question parmi les divers phénomènes en rapport hypothétique avec le chômage.
C. — Nature des rapports étudiés
Les rapports entre la profession et le chômage, nous mettant sur la voie des causes du chômage, peuvent être considérés eux-mêmes comme des rapports de causalité indirecte entre la profession et le chômage. Si, en effet, la cause inconnue du chômage varie d’une profession à l'autre, il est logique de supposer que la nature de la profession agit sur cette cause, ce qui implique qu’elle exerce indirectement une influence sur le chômage.
Cette influence, que nous nous proposons d'étudier, peut être, remarquons-le, mesurée numériquement. Supposons, par exemple, que nous considérions dans un milieu économique donné les deux groupes professionnels de la boulangerie et de la boucherie, et que nous constations des taux de chômage de 7 0/0 dans le premier et de 4 0/0 dans le deuxième. Nous pouvons, par convention, égaler à 1 l'influence exercée par la boulangerie sur le chômage et nous pouvons dire alors que l'influence de la boucherie vaut 4/7 de celle de la boulangerie. Inversement, si nous prenons le taux de la boucherie comme étalon, nous pouvons dire que l'influence de la boulangerie est 7/4 fois plus forte que celle de la boucherie.
Les valeurs relatives des taux les uns par rapport aux autres mesurent donc les influences respectives des diverses industries sur le chômage, et peuvent être considérées, en quelque sorte, comme des coefficients professionnels de chômage.
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L'expérience déjà acquise Lend à montrer que ces coeflicients, une fois déterminés, ne seraient pas tous égaux à
l'unité; qu’en fait, d'une profession à l’autre, on trouverait des taux de chômage différents.
Cette diversité apparut, d’une façon très frappante, lors du fameux essai d'assurance obligatoire de Saint- Gall. Un des principaux motifs de l'échec de cette tentative fut l'hostilité que lui témoignérent les ouvriers peu exposés au risque de chômage, qui se plaignirent de payer pour les autres. L'étude postérieure des opérations de la Caisse d'assurance montra que cette différence de risque existait réellement et correspondait à une différence de profession.
Que valait exactement cette différence de risque? Comment se classaient à ce point de vue les diverses professions? C'est ce que l'expérience trop limitée de Saint- Gall ne permit pas de dire, et c'est ce qu’on ne sait pas encore actuellement. C’est pourtant ce qu’il serait indispensable de connaître, si l’on voulait pratiquer avec sécurité le remède le plus en faveur actuellement dans la lutte contre le chômage : l'assurance.
La recherche statistique que nous suggère notre définition aurait donc, outre son intérêt scientifique, et malgré une apparence très abstraite, un intérêt pratique immédiat et considérable : celui de déterminer la valeur du risque professionnel de chômage. Presque tous les auteurs ont aperçu l'importance de cette donnée et il n’en est guère qui n'aient présenté sur les variations du taux de chômage d’une industrie à l’autre, sur les variations du risque professionnel de chômage, quelques observations. Mais la question n’a fait encore l’objet d'aucune étude approfondie, et aucune nolion générale, aucune connaissance réelle ne se dégagent des bribes d'informations ou de commentaires répandues çà et là dans la littérature du sujet.
1 Cf. E. Horrmann. Die Arbeitslosenversicherung der Stadt St-Gallen (in Statistik des Kantons St-Gailen XI Heft.) St-Gall 1898.
La diversité même du vocabulaire employé empêche les idées de se préciser. Les publications françaises, par exemple, parlent tantôt de variations dans l’étendue”, l'intensité®, ou l'importance du chômage, tantôt de différences dans le nombre proportionnel des chômeurs de chaque industrie‘. Le professeur Schanz” traite la même question sous la rubrique Degré du chômage selon les professions. H. Greulich® se sert de la même expression et emploie le mot nfensité pour désigner la durée du chômage. Ce dernier terme, dans la récente enquête officielle allemande”, s'applique à tout rapprochement entre un nombre de chômeurs et un nombre de travailleurs, à quelque point de vue qu'on les compare. Ce rapprochement, lorsqu'il concerne exclusivement le fait même du chômage, est appelé parfois dans le mème document degré de chômage. De ces degrés, il est formé ailleurs une échelle du chômage”. Enfin, l'expression risque professionnel" se rencontre également.
Chez tous les auteurs, la même indétermination du vocabulaire se retrouve, témoignage frappant de l’incertitude des notions. On en arrive à se demander si notre ignorance ne tient pas simplement au fait qu’il est impossible de préciser la valeur des taux professionnels de
! Voir le Rapport sur la question du chomage cité plus haut, p. 298.
? Voir 1bid., p. 292.
* Voir 1bid., p. 301.
‘ Voir Résultats statistiques du Recensement général de la population effectué le 24 mars 1901, Paris, Imprimerie nationale, 1906, t. IV, p. 324.
* Voir G. Scuaxz. Neue Beiträge zur Frage der Arbeitslosenversicherung Berlin, Heymann, 1897. t
® Voir SECRÉTARIAT OUVRIER SUISSE : Le Chômage et les Bourses du travail. Rapport au Département fédéral du Commerce et de l'Industrie. Genève, 1904, P. 50.
? Voir KAISERLICHES STATISTISCHES Amr. Die Versicherung gegen die Folgen der Arbeitslosigkeit, im Ausland und im Deutschen Reich, Berlin, Heymann. 1906.
$ Voir id. ibid., p. 407.
Voir td, ibid., p. 390.
Voir id. ibid., p. 398.
chômage. C’est ce que semble dire G. Schanz dans son premier ouvrage’. J.-A. Hobson dénonce, lui aussi, l’imperfeciion des données statistiques existantes, mais, au lieu de lattribuer à la nature des choses, il s’en prend, non sans ironie, à la mauvaise volonté des administrations publiques”*.
Il est certain que les documents dont nous disposons pour étudier statistiquement les rapports existant entre l’industrie et le chômage sont imparfaits. On peul néanmoins tirer, croyons-nous, des chiffres qu'ils contiennent un peu plus qu’on n’a fait jusqu’à présent. S'il est impossible d'établir dès maintenant une liste définitive de coefficients professionnels de chômage, on peut rechercher quelle est leur physionomie générale. Il serait, par exemple, important de savoir s'ils sont ou non très diversifiés ; si l'influence particulière de chaque industrie sur ie taux de chômage est plutôt constante, ou au contraire instable. On peut, enfin, chercher si cette influence s'exerce semblablement sur tous les genres de chômages, ou si elle varie, lorsqu'on fait varier tel ou tel caractère secondaire de l’absence de travail.
Cette dernière recherche jetterait sur l’ensemble de la question du chômage beaucoup de lumière, puisqu'elle nous renseignerait sur la généralité des rapports qui pourraient être découverts. Elle est facililée par la disparité des documents disponibles. Supposons, par exemple, que tel document porte seulement sur les chô-
1 G. Scnanz Zur Frage der Arbeitslosenversicherung, Bamberg, 1895,p. 81. « En cette matière, écrit l’auteur, tout change constamment et il semble même que plus on va, plus s'éloigne la possibilité d'établir, sur des bases techniquement satisfaisantes, une assurance contre le chômage. »
2 « Nos informations stalistiques, honteusement imparfaites, fournissent tout juste le fondement d'ignorance nécessaire, pour faire, à des questions embarrassantes, d'officielles et discrètes réponses. » J.-A. Horson, 7'he Problem of the Unemployed, 2° édit., London. Methuen, 1904, p. 11.
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meurs valides et que tel autre vise exclusivement les malades : s’il est constaté que, d'un groupe professionnel à l’autre, les taux de ces deux types de chômage varient semblablement, il faudra admettre que l'influence exercée sur eux par la profession est la même, que, par conséquent, au regard du facteur profession, le rôle du facteur maladie est secondaire. Ainsi, la diversité des statistiques, dénoncée par la plupart des auteurs comme lirrémédiable défaut des documents existants, peut, dans une certaine mesure, favoriser l'élaboration scientifique de ces mêmes documents.
Obligé de faire un choix parmi les sources à analyser et, par suite, parmi les genres de chômages à observer, notre attention se portera naturellement d’abord vers le chômage involontaire des travailleurs valides appartenant à la classe sociale des preneurs d'ouvrages.
Ce type particulier d’inaction pose, en effet, dans les sociétés modernes, tant par ses conséquences lamentables que par son apparente iniquité, le plus angoissant des problèmes. C’est à lui qu’on pense surtout lorsqu'on parle du chômage sans épithète, c’est lui qui a fait jusqu'ici l’objet des plus importantes statistiques et des plus nombreuses études. Il est vrai qu'on l’observe rarement à l'état pur et que, le plus souvent, tous les genres d’inaction des travailleurs salariés sont englobés sans distinction dans les statistiques établies.
De toutes façons, le choix fait n’a pas d'importance théorique, puisqu'il n'implique aucun jugement sur l’identité ou la dissemblance des divers types de chômage. Nous devrons seulement préciser la signification des chiffres étudiés, afin d'éviter dans nos conclusions éventuelles toute généralisation prématurée.
CHAPITRE TI
Les Sources. — Inventaire méthodique des statistiques relatives au chômage, classées selon le phénomène observé.
Même en bornant notre élude à cette forme particulière de chômage qu'est le manque d'ouvrage des salariés valides, nous nous trouvons encore, au moment de l'enreprendre, en présence d'observations disparates, portant sur toute une gamme de phénomènes différents. Cette diversité ne saurait nous surprendre, puisque nous avons reconnu que toute distinction entre les cas de chômage étail factice. Telle statistique confond le type d'’inaction qui nous intéresse spécialement avec d’autres espèces de chômage; telle autre raffine au contraire sur les dislinctions et se limite à telle ou telle catégorie de salariés, à Lelle ou telle forme spéciale de manque d’ouvrage.
Autant il se fait de ces sélections, volontaires ou non, autant de fois la matière étudiée est différente. Ce n’est pas tout. Le manque d'ouvrage, seul ou associé à d’autres formes d’inaction, n’a donné lieu jusqu'à présent qu'à des observations de médiocre valeur. Il n’est pas noté d'office, d’une façon continue, par les administrations publiques, mais a fait seulement l’objet d'enquêtes isolées, par lesquelles son rythme dans le temps n'est pas révélé.
DIVERSITÉ DES DOCUMENTS STATISTIQUES
On a donc élé amené à utiliser, comme sources d’informations complémentaires, d’autres statistiques, portant sur des phénomènes supposés en rapport avec le chômage, mais plus aisément connus que lui, et plus régulièrement enregistrés. De là, toute une diversité de documents, dont l'inventaire méthodique est le préambule indispensable de notre étude.
A la base de cet inventaire, il est commode de poser la distinction que nous venons d'indiquer entre les documents ayant trait au chômage lui-même et ceux ayant trait à des indices du chômage‘.
Ces indices peuvent eux-mêmes se diviser en deux catégories, selon leur degré de connexilé avec le chômage. Les uns sont des phénomènes affectant des chômeurs, mais n’affeclant pas qu'eux; les aulres sont des phénomènes affectant exclusivement des chômeurs, mais n’affectant pas tous ceux du milieu considéré *. La deuxième catégorie, plus proche du chômage proprement dit que la première, peut ètre appelée celle des phénomènes directement connexes au chômage; et la première celle des phénomènes indirectement connexes, ou sim-
plement symptomatiques.
1 Cette distinction est courante dans la science, depuis les travaux de G. Schanz. Nous en acceptons le principe, mais croyons devoir ranger parmi les données indicielles certains chiffres généralement considérés comme relatifs au chômage lui-même.
? Nous écartons de la liste des indices du chômage un certain nombre de phénomènes mentionnés parfois comme tels, et qui formeraient alors une troisième catégorie de symptômes, mais dont le lien avec le chômage est trop lointain pour qu’on puisse en faire état : par exemple, le mouvement du commerce extérieur, de l'émigration, des faillites, des mariages, des encaisses de banques, des prêts sur gages, etc.
Parmi les indices de la première catégorie, il convient de ciler d’abord, en raison de leur notation officielle en divers pays, les chiffres relatifs aux bureaux de placements non commerciaux : le rapport du nombre des places demandées à celui des places offertes, ou des placements effectués, diminue lorsque la. production industrielle est intense et augmente lorsqu'il y a stagnation. Il peut donc passer pour un indice de chômage, mais cet indice est extrémement vague, car les fluctuations des offres d'emploi, et celles des placements effectués, ne se reflélent que très imparfaitement dans les opérations des bureaux. |
Celie statistique est particuliérement intéressante en Allemagne, où les bureaux de placement « d'intérêt public » ont pris le développement que lon sait. Elle est résumée mensuellement dans le Reichsarbertsblatt. Elle l'était, avant la création de ce périodique, dans la revue Der Arbeitsmarkt, fondée en 1897 par le D’ Jastrow. En France, des données analogues à celles de l'Allemagne, mais infiniment plus fragmentaires et moins significatives, sont publiées mensuellement dans le Bulletin de l'Ofice du travail”.
Une autre source de renseignements intéressants,
‘ On trouvera d’autres indications bibliographiques concernant le placement, tant municipal que syndical, dans les'divers pays, dans : Emil Krzcrr, Bibliographie der Arbeitslosenfürsorge, Berlin, Troschel, 1904, p. 7, 41, 49, etc.
Sur l’état actuel du placement en Allemagne, on consultera avec intérét : Louis VarLez, Rapport sur les bureaux de placement en Allemagne, broch.71 p., Gand, Nouvelle Imprimerie, 1904, et le tome II de Die Versicherung gegen die Folgen der Arbeitslosigkeit im Ausland und im Deutschen Reich, Berlin, Heymann, 1906.
Nous avons déjà cité et mentionnerons fréquemment au cours de notre étude cette remarquable publication de l'Office impérial allemand de Statistique. Nous
mais spéciaux à l'Allemagne, est la statistique des caisses d’assurance-maladie‘. Certaines de ces caisses communiquent chaque mois à l'Office impérial de Statistique Île nombre de leurs membres payants. Or la loi autorise les chômeurs par manque d'ouvrage à suspendre le payement de leurs cotisations : les fluctuations du nombre des cotisants sont donc, dans une certaine mesure, fonction de l’activité industrielle. Mais comme elles dépendent en même temps d’autres facteurs plus importants, en particulier des variations dans le nombre des astreints à l'assurance, leur valeur comme indice de chômage reste médiocre *. A côté de l’assurance-maladie et de la même manière qu’elle, l’assurance-invalidité est également utilisée par l'Administration allemande comme source indirecte d'informations quant au chômage.
On peut de même considérer comme symptômes des fluctuations du chômage les variations dans le nombre des vagabonds ou mendiants, ou dans celui des indigents*.
Un autre phénomène économique qui paraît, lui aussi,
tenons à rappeler qu’elle est due au D" Leo, conseiller de gouvernement. Nous adopterons pour la désigner ultérieurement l’abréviation : Enquête allemande.
Sur la valeur des chiffres fournis par les bureaux de placement, comme indices de chômage, voir : G. Scmanz, Zur Frage der Arbeitslosenversicherung, p. 85; voir également Jasrrow, Die Krisis auf dem Arbeitsmarkt (tome V de la collection Die Stôrungen im deutschen Wirtschaftsleben während der Jahre 1900 f.), et du même Sozialpolitik und Verwaltungswissenschaft, tome 1, Arbeitsmarkt und Arbeitsnachweis, Berlin, 1902.
! Publiée, comme la précédente, dans le Reichsarbeitsblatt et avant son apparition dans l’Arbeitsmarkt. Tableaux remontant à 1895 et s'étendant jusqu’à 1902 dans l’ouvrage cilé plus haut du D' Jastrow.
* Une circonstance de fait qui enlève beaucoup de valeur à cet indice est que, jusqu'ici, 20 0/0 à peine des caisses communiquent leurs chiffres à l’'Administration. Le passage des assurés d'une caisse notée dans la statistique à une caisse non notée apparait donc comme une diminution du chiffre des cotisants et fausse d'autant la signification des fluctuations notées. Cf. Enquête allemande, t. 1, p. 401. Voir quelques statistiques fragmentaires de caisses de maladies dans Scnanz : Zur Frage, etc., annexes 1 à 7.
* Voir, à ce sujet, W.-H. Beverince, The making of paupers, in Toynbee Record, novembre 1904. (Rapprochement intéressant entre la courbe du chômage dans les Trade-Unions anglaises et celle des indigents admis dans
influencé par le chômage esi la circulation des ouvriers d’une ville à l’autre. Or cette circulation laisse une double trace : c’est, d’abord, l'inscription des « trimardeurs » dans les refuges ou auberges spécialement affectés à leur usage’; c’est, ensuile, pour certains groupements syndicaux, la distribution de viatiques. Il y aurait donc là de nouveau des indices utilisables.
Mentionnons enfin un groupe de données dont l’observation passe pour particulièrement instructive et a donné lieu déjà à d’intéressants travaux, ce sont celles qui concernent les fluctuations du personnel employé dans les grands établissements industriels. L'Administralion du Massachusetts, par exemple, relève annuellement, depuis 1886, les effectifs employés dans les principales usines de l'État?. Des données semblables ont été recueillies en Pensylvanie pour les années 1892 à 1901° et en Suisse, pour l’année 1888‘; la Belgique, dans son grand recensement industriel de 1896, a fait une recherche analogue, en notant pour chaque établissement industriel la période des mortes. saisons”. En Angleterre, la Labor
les Workhouses.) Voir également Jasrrow, op. cit. — Le Bulletin de l'Office du Travail français à publié avec la méme intention, depuis sa création jusqu’à 1900, la statistique des asiles de nuit parisiens.
! Forme d'assistance particulièrement développée en Allemagne sous le nom de Naïuralverpflegungestationen et de Herbergen zur Heimat.
? Cf. Statistique annuelle des manufactures et spécialement pour la période 4889-1893, le XXIV® rapport annuel du Bureau ‘of Statistics of Labor. Une recherche du même ordre, mais plus complète, a été faite dans ce même État de Massachusetts lors de son recensement de 1905. Voir Massachusetts Labor Bulletin, février 1907.
# Voir publicalions du Bureau of Industrial Statistics of Pennsylvania et Second Series of Memoranda.…. prepared in the Board of Trade... on british and foreign trade and industrial conditions. Londres 1904, p. 125. Nous désignerons dorénavant ce document officiel anglais sous l’abréviation : Second Series of Memoranda.
1 Voir SECRÉTARIAT OUVRIER suisse, Le Chômage et les Bourses du travail Genève, 1904, p. 23, d’après le Recensement suisse des établissements industriels en 1888.
5 Cf. Recensement général des industries et des métiers du 31 octobre 1896. Bruxelles 1900, 599. Volume xvin, p. 153 et 211.
Gazette publie, chaque mois, des renseignements sur la production des hauts fourneaux, forges, aciéries et tôleries. Enfin, l'Office du travail français, dans sa grande enquèle de 1891 sur les Salaires et la Durée du Travail dans l'Industrie française, a cherché également à déterminer, par la variation des effectifs employés et des journées faites, divers indices de chômage.
Le défaut de ce procédé saute aux yeux : il renseigne sur l’aclivilé plus ou moins grande des établissements, mais non pas sur le chômage des ouvriers individuellement considérés. Lorsqu'un de ces ouvriers est congédié par un établissement, un risque de chômage s'ouvre, il est vrai, pour lui, mais l'on ne sait si ce risque se réalise ou non. Ce système, qui serail satisfaisant s’il pouvait saisir tous les établissements à la fois, ne donne que des résultats approximatifs, lorsqu'un nombre limité d’établissements est seul pris en considération.
$ [T.— STATISTIQUES VISANT LES PHÉNOMÈNES DIRECTEMENT CONNEXES AU CHOMAGE.
A côté des indices de chômage fort imprécis que nous venons d'énumérer, il en est d’autres plus significatifs, dont nous formons notre deuxième catégorie : ce sont les chiffres concernant l'assistance aux chômeurs, et l’assurance contre le chômage, chiffres dont le caractère commun est qu'ils se réfèrent exclusivement à des chômeurs, mais non pas, comme on semble le croire souvent, au chômage lui-même. Les statistiques établies au sujet de ces faits,
! De l'étude des données recueillies par l'Administration française, il ressort qu'on peut tirer de celles-ci trois catégories distincles d'indices de chômage, selon qu'on considère, a) le total des mises à pied, b) l'écart des effectifs extrêmes, c) le nombre des journées de travail. La mise en œuvre de ces données par l'Administration n'est pas à l'abri des critiques, mais l’indication de celles-ci dépasserail le cadre du présent chapitre.
el utilisables comme renseignements sur le chômage, quoique moins diverses que celles de la première catégorie, ne visent pourtant pas toujours exactement le même phénomène.
À. —— Statistiques d'assistance.
En matière d'assistance, on peut distinguer les types suivanis :
1° Statistiques portant sur les demandes de secours formulées par les chômeurs. C’est à ce type qu'appartiennent les chiffres intéressants et souvent cités publiés par les villes de Zürich, de Bâle et de Saint-Gall’ et également une statistique moins connue, établie à Amsterdam dans l'hiver 1894-1895 ?.
2 Statistiques portant sur les chômeurs secourus sans obligation de travail. Exemple : le relevé des secours accordés aux chômeurs par l’Assistance publique allemande en 1885 ÿ.
! Cf. ARBEITSLOSENKOMMISSION DER SrADT Züricn, Jährliche Berichte régulièrement publiés depuis 4899; pour les années 1892-1899, renseignements fragmentaires reproduits dans Scnawz, Zur Frage, etc.; SECRÉTARIAT OUVRIER SUISSE, op. cit.; Enquête allemande, p. 43. Dans les hivers 1879-1880 et 1880-1881 avaient également eu lieu à Zürich des inscriplions de chômeurs en vuc de travaux de secours, Leurs résultats sont signalés dans SECRÉTARIAT OUVRIER SUISSE, ORCH p-A2retTlT.
Pour Bâle voir Mitteilungen des Statistichen Amtes des Kantons Basel- Stadt, Numéros 1, 2, 6,9, portant respeclivement sur les demandes de secours des hivers 1902-1903, 1903-1904, 1904-1905, 1905-1906; chiffres reproduits et commentés dans la Denkschrift über die Entwickelung der Staatliche Arbeitslosenfürsorgeim Kanton Basel-Stadt, Bâle 1906,et dans l’Ænquére allemande, p. 147.
Pour Saint-Gall, voir Rapport de C. Zuppinger dans Statistik des Kantons St Gallen II Heft, chiffres reproduits dès 1896 dans la circulaire n° 2, série B, du Musée Social et, plus récemment, dans l'Enquête allemande, p. 45; ne pas confondre ces données portant sur les chômeurs déclarés au cours des huil hivers 1886 à 1894 avec les données relatives à la caisse d’assurance-chômage qui a fonctionné de 1895 à 1897.
3 Voir Statistik der Werkloosen die zich bij de Commissie voor Werkverschaffing te Amsterdam hebben aangemeld, publication du bureau de statistique de la commune d'Amsterdam.
* Relevé exceptionnel publié par l'Administration allemande dans le tome 29 de la Stalistique impériale, mentionné par Scnawz : Zur Frage, etc.,
annexe n° 12.
3 Statistiques portant sur les chômeurs secourus avec obligation de travail:
a) Statistiques permanentes des œuvres d'assistance par le travail, colonies agricoles, etc.”;
b) Statistiques des travaux de secours. Ceux-ci sont le remède classique aux crises aiguës de chômage, remède appliqué un peu partout, mais dont la terre d'élection est l'Angleterre ?.
Le caractère commun de ces divers types de statistiques est de porter, non sur le chômage proprement dit, mais sur le chômage accompagné de misère. Une ville qui organise des travaux de secours n’y admettra pas, par exemple, tous les chômeurs sans distinction, mais seulement ceux dont l’indigence a été officiellement constatée, et qui ont leur domicile de secours dans la commune. Pour la distribution pure et simple de secours, des règles encore plus strictes sont naturellement suivies. D'ailleurs, les ouvriers sentent eux-mêmes cette nuance, et ne s'inscrivent sur les registres ad hoc que lorsqu'ils sont totalement dénués de ressources. On ne saurait, dans ces conditions, confondre le nombre des individus inscrits ou admis aux secours avec celui des chômeurs. C’est pourquoi nous ne voyons dans le premier qu’un indice du second.
! Voir pour la France: Rapport sur la question du chômage, Paris 1896, annexe IV, p. 187 à 280.
* Voir pour l'Angleterre: Report on agencies and methods for dealing with the unemployed, edited by LLEWELLYN Smirn, London 1893. Résumé dans le Rapport sur la question du chômage, p. 135-173. Également : Report of Select Committee on distress from want of employment, 1805-1896; Report of Mansion House Committee on the unemployed, 1903-1904 (colonies agricoles de Hadleigh et Osea); Report of the Central Executive Committee of the London Unemployed Fund for 1904-1905.
Pour la France, le Rapport sur la question du chômage présenie le tableau détaillé des travaux de secours des villes ayant un budget supérieur à 400.000 fr. entre 1890-1895. Le Bulletin de l'Office du Travail donne annuellement des détails financiers sur ces travaux de secours.
B. — Statistiques d'assurance-chômage.
Le même raisonnement s'applique mutatis mutandis aux données concernant l’assurance-chômage. Ici aussi, le phénomène donnant lieu à indemnité, le seul qui soit exactement noté, n’est pas le chômage pur et simple des travailleurs assurés, mais le chômage accompagné de conditions restrictives nombreuses, sans rapports directs avec lui : on considère avant tout la régularité dans le payement des primes dues, et la date d'adhésion à la caisse ; puis on tient compte, selon les caisses, leurs ressources financières ou leur orientation économique, de délais de carence, de la durée du chômage, de sa cause apparente, de l'attitude de lassuré en présence de nouvelles offres de travail, etc. Le nombre des bénéficiaires d’indemnité, même si on lui adjoint celui des membres en période de carence, ne doit donc pas être confondu avec celui des membres de la caisse atteints par le chômage.
Il serait difficile de donner une bibliographie complète des statistiques concernant l’assurance-chômage ; on sait en effet quelle extension cette pratique a prise au sein des syndicats ouvriers des divers pays. En dehors des syndicats, l’assurance est encore pratiquée au sein de quelques groupements municipaux et patronaux,; enfin, il existe, tendant vers le même but, certaines organisations d'épargne. Chacune de ces institutions fournit sa quotepart de renseignements sur le chômage. Nous n'indiquerons ici que les documents les plus accessibles.
1. Épargne. — 1° Publications de la Caisse d'épargne de Bologne depuis 1896 ;
2° Publications du Fonds de chômage gantois, en ce qui concerne le Service d'épargne de ce Fonds ;
! Statuts commentés dans Scuanz, Neue Beiträge, etc., p. 76.
3 Publications de la coopérative de consommation Produktion de Hambourg depuis 1901 *.
1]. Institutions municipales ou privées d'assurance facultative. — 1° Rapports annuels (depuis 1894), de la Caisse d'assurance facultative contre le chômage de la ville de Berne ;
2° Rapports annuels (depuis 1902) de la Caisse de l’'Arbeiterbund bâlois ;
3° Rapports annuels (depuis 1897), de la Caisse de Cologne”.
4° Publications (depuis 1901) de la Caisse de prévoyance de Venise*.
5° On signale quelques entreprises patronales ayant organisé des caisses d'assurance facultative *.
11]. Institution municipale d’assurance obligatoire. — C'est la fameuse tentative de Saint-Gall, dont la Caisse fonctionna due 1898 Su lune EMe0Ts
JV. Caisses syndicales d’assurance-chômage. — {1° Les plus connues et les plus anciennes sont les caisses anglaises dont la statistique résumée est donnée :
a) mensuellement dans la Zabor Gazette;
! Voir Enquête allemande, p. 538. Schanz mentionne, dans ses Neue Beiträge, etc., p. 90 et dans son Dritter Beitrag, etc., p. 213 une dizaine d’entreprises industrielles, soit privées, soit municipales, ayant organisé des caisses d'épargne en vue du chômage; mais les opérations de ces caisses ne sont pas publiées. ;
* Voir Scuanz, Neue Beiträge, etc., p. 67. Une caisse analogue à celle de Cologne a été fondée à Leipzig en 1905. Voir Soziale Praxis, 3 août 1905.
* Voir Contro la Disoccupazione (n° 10 des Publications de l'Office du travail de la Società Umanitaria), Milan, 1905, p.23; Bollettino dell 'Ufficio del Lavoro, octobre 1904; Enquête allemande, p. 281.
‘ Voir Scnawz, Dritter Beitrag, etc., p. 169-214 et Rapport sur les caisses de chômage (Publications du Conseil Supérieur du Travail), Paris, Imp. nat. 1903.
5 Voir les deux rapports annuels de la Caisse et l'étude déjà citée de E. Hoffmann dans la X[° livraison de la Statistique de Saint-Gall.
b) annuellement dans les Annual Abstracts of Labor Statistics ;
c) d'ensemble et avec des recherches rétrospectives originales dans la Second Series of Memoranda!.
2° Les plus importantes actuellement sont les caisses allemandes dont la statistique est publiée trimestriellement dans le Reichsarbeitsblatt®.
L’Adminisiration allemande fait, depuis 1906, des efforts méritoires pour transformer ces statistiques d’assurance en de véritables statistiques de chômage. Elle demande à cet effet aux syndicats de lui communiquer, non pas seulement le nombre des chômeurs secourus, mais celui de tous les chômeurs déclarés. Dans la mesure où les syndicats remplissent ce programme, les renseignements qu'ils fournissent doivent être considérés comme relatifs au chômage lui-même *.
3° Les plus intéressantes, en raison de la collaboration obtenue des pouvoirs publics, sont les caisses belges, en particulier celles des syndicats gantois *.
En dehors des trois pays que nous venons de désigner, il existe des caisses syndicales d’assurance-chômage un peu partout. Nous nous contenterons d'indiquer en
1 Voir également, pour l'assurance au sein des syndicats d'employés anglais, ScHAnz, Zur Frage, etc., annexes 50, 51 et 52.
? Voir également, pour les deux premières années de cette statistique, l'Enquête allemande, p. 385 et suivantes.
5 Voir, dans l'Enquête allemande, p. 471 et suivantes, quelques chiffres relatifs à l'assurance dans des syndicats d'employés.
Voir d’autre part pour le passé :
a) la Korrespondenzblatt der freien Gewerkschaften Deutschlands, passim.
b) le Gewerkverein, passim; en particulier, numéros du 17 mai 1895 ét du 31 juillet 1896 ; ce dernier est résumé dans Scxanz, Neue Beiträge, etc., p. 116.
c) ScHawz, Zur Frage, etc., annexes numéros 35 à 40, 43 et 47.
d) la Bibliographie, de Krüger.
‘ Chiffres publiés mensuellement, depuis 1896, dans la Revue du Travail de Belgique. Voir également les rapports sur le Fonds de chômage: trois premiers exercices, 1901-1903; quatrième exercice 1904; cinquième exercice 1905, etc.
note quelques-unes des publications dans lesquelles les statistiques de ces caisses se trouvent reproduites”.
Les collectivités modernes, souffrant du chômage, ne se contentent pas de se renseigner indirectement à son sujet, ni même de lutter empiriquement contre lui. Elles essaient de déterminer la nature exacte du mal et d’abord de le mesurer. De là, une quantité d'enquêtes, faites en divers pays, et qu’il nous faut maintenant passer en revue.
Ces enquêtes, différentes les unes des autres à bien des égards, le sont en particulier au point de vue du phénomène observé.
Ce sont les causes apparentes de l’inaction qui interviennent le plus fréquemment comme bases de distinctions. Certaines enquêtes n’en tiennent pas compte du tout, ou du moins, tout en les notant, n'en font pas un critérium pour exclure de l'observation tel ou tel cas de chômage; presque toutes excluent le chômage-vacances; d’autres éliminent le chômage-maladie; d'autres, raffinant
! a) Caisses françaises. Voir le Rapport sur les caisses de chômage, déjà cité, et, depuis lors, les rapports semestriels du Bulletin de l'Office du Travail sur les opérations des caisses subventionnées par l’État,
b) Caisses norvégiennes. Voir depuis 1903 les statistiques mensuelles du bulletin officiel Arbejdsmarkedet et leur résumé dans les annuaires statistiques.
c) Caisses hollandaiïses. Voir depuis 1898 les statistiques mensuelles du bulletin municipal d'Amsterdam Statistisch Maandbericht der Gemeente Amsterdam (ne se réfèrent guère qu'aux diamantaires et typographes).
d) Caisses italiennes. La ville de Milan est seule à avoir des caisses syndicales un peu importantes contre le chômage. Celles-ci sont affiliées à un Fonds de chômage créé en 1905 sur le modèle du Fonds gantois par la Società Umanitaria. Voir Contro la Disoccupazione et aussi Bollettino dell'Ufficio del Lavoro, en particulier depuis mars 1906.
e) Caisses de divers pays. Voir les rapports du secrétaire ouvrier international Legien (Premier rapport 1905).
f) Caisses des syndicats typographiques de tous les pays. Voir les rapports et publications du Secrétariat typographique international (siège à Berne, M. Stautner, secrétaire).
davantage, excluent ou essaient d'exclure le chômagegrève, le chômage demi-validité, le chômage-paresse, etc. Parfois, c'est la présence ou l'absence d'une occupation accessoire, qui est prise en considération; parfois, c'est la durée du chômage : ainsi le chômage durant moins d'un jour complet, même s’il se renouvelle pendant de nombreux jours, n’entre généralement pas en ligne de compte. Dans d’autres cas, au contraire, ce chômage partiel est seul noté.
Les différences existant dans la condition économique du travailleur déterminent aussi de nombreuses sélections.
Certaines enquêtes, organisées par les syndicats ouvriers, ne portent que sur leurs membres, c'est-à-dire sur des travailleurs ayant ce caractère particulier d’être des salariés syndiqués. Le plus grand nombre vise tous les salariés sans distinction, ou du moins tous ceux d’entre eux qui appartiennent aux classes sociales inférieures. D’autres statistiques portent exclusivement sur les ouvriers et employés travaillant habituellement à poste fixe chez autrui. Il en est enfin qui s'étendent à toute la population active, sans distinction de classe ou de position contractuelle.
Sans pousser jusque dans leurs détails ces distinctions diverses, nous pouvons présenter notre dernier groupe de renseignements bibliographiques, en ordonnant grosso modo les documents selon l'extension décroissante du phénomène observé.
A. — Enquêtes portant sur tous les genres d'inaction et sur l'ensemble de la population active.
Ce type d'enquête, au cadre excessivement vaste, ne se rencontre guêre, à notre connaissance, qu'aux États-Unis. Lors des trois derniers Recensements fédéraux, en 1880,
1890 et 1900, toutes les personnes économiquement actives, de plus de 10 ans d'âge, furent invitées à répondre, le cas échéant, à la question suivante : Mois sans emploi pendant l'année du Recensement? Comme aucun commenlaire additionnel ne semble avoir restreint la portée de l'enquête faite, il faut admettre qu'elle provoqua des réponses aussi bien chez les travailleurs indépendants que chez les salariés, et qu’elle visait tous les genres d'absence de travail, sans distinction. La documentation extrèmement vaste et peu différenciée ainsi obtenue fut, en 1880, jugée trop inexacte pour être publiée. Elle figura au contraire dans les comptes rendus de 1890 et de 1900.
Les Recensements du Massachusetts en 1885 et 1895 contiennent des renseignements analogues à ceux des Recensements fédéraux.
En ce qui concerne en particulier celui de 1895, on peut noter qu’il fit, entre les travailleurs, la triple distinction suivante : gens n'ayant jamais chômé pendant l’année du Recensement, gens n'ayant chômé qu'une partie de l’année et gens ayant chômé tout le temps. Cette recherche n'a pas été renouvelée par le Massachusetts lors de son dernier Recensement (1905)!.
B. — Enquêtes portant sur tous les genres d'inaction, à l'exception des vacances, ne tenant pas compte en général du chômage partiel, el s'étendant à tous les salariés des classes sociales inférieures.
Ce genre d'enquêtes est de beaucoup le plus répandu. Cela tient au fait que le chômage ainsi entendu est précisément le phénomène dont l'opinion publique se préoccupe. Ce qui est grave, en effet, au point de vue pratique, c’est la misère qui suit le chômage, et celle-ci se produit, quelles
(1) Cf. Massachusetts Labor Bulletin, février 1907.
que soient les formes ou la cause apparente de l’inaction, du moment que celte dernière est complète et affecte des gens sans ressources accumulées.
Pour ordonner cette masse de renseignements, le plus simple est de la diviser par pays.
On remarquera que l'Allemagne a, à elle seule, plus d'enquêtes que tous les autres pays réunis. Il semble que l’on retrouve là un trait du caractère national, minutieux et laborieux. L’Allemand, souffrant du chômage, ne se contente pas de se plaindre, il veut savoir pourquoi il souffre et, à cet effet, interroge patiemment les faits. Sans doute les chiffres obtenus ne sont pas d’une exactitude rigoureuse, mais ils se contrôlent les uns les autres, et arrivent à serrer la réalité d’assez près.
J. Allemagne. — L’ensemble des enquêtes faites s'ordonne en un cadre chronologique très net, correspondant aux conjonctures économiques.
1° Un premier groupe de renseignements date de la dépression économique de 1893. Les Gewerkschaftskartelle‘ de différentes villes, en vue de soulever l'opinion publique, procédérent à des décomptes de chômeurs. Ces décomptes portèrent sur trente-trois localités dont treize de plus de 50.000 habitants *.
On reproche, en général, à ces enquêtes d’être vagues et tendancieuses.
2° Ce mouvement d'opinion détermina l’Administration impériale à s’enquérir à son tour de limportance du chômage. Deux recensements généraux devaient avoir lieu en 1895 : l’un, le 14 juin, consacré au dénombrement pro-
‘ Rappelons que le « cartel syndical » allemand correspond à la « bourse du travail » française, c’est-à-dire groupe les différents syndicats ouvriers d’une même ville.
: La liste complète de ces villes, ainsi que les principales données recueillies sont reproduites dans Scnanz, Zur Frage, etc., ann. 13 à 19.
fessionnel et à la statistique des entreprises industrielles, l’autre, le 2 décembre, recensement quinquennal régulier, exclusivement démographique. Il fut décidé de mettre à profil ces deux décomptes pour recenser les chômeurs. Les chiffres obtenus au cours du Recensement de décembre furent rapprochés de ceux de juin et une longue préface critique mit en relief l'importance de ce double décompte que nous étudierons, par la suite, en détail”.
Mentionnons seulement ici deux nuances dans le phénomène observé : d’une part, on distingua deux catésories de chômeurs, les malades et les autres; d’autre part, au Recensement de juin, on demanda aux travailleurs d'indiquer éventuellement leurs occupations accessoires ; et ceux d’entre eux qui indiquaient une profession accessoire salariée, ne furent pas complés comme chômeurs, même s'ils se donnaient comme tels.
3° Sur les données acquises par ces deux Recensements généraux de 1895, certaines grandes villes firent des travaux statistiques complémentaires, destinés d’une part à corriger par un contrôle minutieux les réponses erronées, d'autre part à obtenir sur les chômeurs des informations plus détaillées que ne le comportaient les formulaires impériaux ?.
4 Après le gros effort statistique de 189%, il y eut en Allemagne une période d'accalmie. La crise économique de 1901-1903 y mit fin. De nouveau la question du chômage
! Voir Die beschäftigungslosen Arbeitnehmer im Deutschen Reich am 14 Juni und 2 Dezember 1895. Collection des Vierteljahreshefte zur Statistik des Deutschen Reichs; Jahrgang 1800, Ergänçung zum 4tn Heft, Berlin 1896. Les tableaux de chiffres, sans commentaires, figurent au tome 1 de la Berufsund Gewerbezählung, vom 14 Juni 1895, tome 102, de la Statistique impériale allemande.
* Ces villes furent les suivantes : Dresde et Leipzig, pour les deux Recensements, Berlin el Magdebourg, pour le Recensement de juin seulement, Hambourg, Lübeck, Stuttgart, Strasbourg, pour celui de décembre seulement. On trouvera dans l'Enquête allemande l'indication des documents municipaux où s’enregistrèrent ces Nacherhebungen. ;
devenait brûlante; de nouveau les enquêtes apparurent. Comme en 1893, elles portérent sur les principales villes de l’Empire; comme alors, ce furent les organisations ouvrières qui commencèrent l'agitation. Cartels syndicaux et secrélariats ouvriers se partagèrent la besogne. Dans vingt et une villes en 1901-1902, dans trente et une en. 1902-1903, des enquêtes furent organisées‘.
Parmi toutes celles-ci, de valeurs forcément inégales, l'Enquête allemande cite spécialement, avec beaucoup de critiques et quelques éloges, les suivantes :
a) Halle, 8 décembre 1901 et 2 novembre 1902*;
b) Nuremberg, 19 janvier 1902”;
C)Berlin.:1°" février 14902;
d) Francfort, 1° février 1903.
5° À la suite de cette agitation populaire, certaines municipalités reconnurent de leur devoir de se saisir à ieur tour du problème. Mais leurs chiffres datant principalement de 1904-1905, c’est-à-dire de la reprise des affaires, leur permirent d’être plus optimistes.
Toutes ces statistiques, sauf celles de Charlottenbourg et de Munich, que nous réservons pour un autre paragraphe, portent, comme les précédentes, sur tous les genres de chômages, et sur toutes les catégories de salariés. Leur liste doit donc trouver place ici :
a) Dresde : Enquêtes régulières depuis 1902, au mois d'octobre de chaque année; se rattachent à l'établissement des listes de contribuables pour l'impôt sur le revenu‘.
1 Voir les noms dans l'Enquête allemande.
2 Voir 2° et 3° Rapports annuels du Secrétariat ouvrier de Halle, 1902 et 1903.
3 Voir 7° Rapport annuel du Secrétariat ouvrier de Nuremberg, 1902.
“ Voir BERLINER GEWEXKSCHAFTSKOMMISSION : Rechenschaftsbericht für das Jahr 1901,nebst Ergebnis der Arbeitslosençählung am 1 Feb. 1902, Berlin 4902.
5 Voir K. Bôame : Ergebnisse der Arbeitslosenzählung im Frankfurt am Main vom 1 Februar 1903.(Publication de la Centrale für private Fürsorge), Francfort, 1903.
8 Voir Monatsberichte des Statistischen Amts der Stadt Dresden,
b) Stultgart : Enquêtes qui devaient avoir lieu régulièrement trois fois par an et qui, en raison de leurs médiocres résultats (les chômeurs deväient déposer des fiches dans des boîtes de quartier), n’ont été faites que les 19 février et 10 novembre 1902, les 2 février et 1 juillet 1903”.
c) Ulm, Heiïlbronn, Cannstadt, Reutlingen, Ludwigsburg, Goppingen, Tübingen : dans ces sept villes du Wurtemberg, à limitation de Stuttgart, des décomptes eurent lieu le 2 février et le 1°" juillet 1908*.
d) Magdebourg (avec collaboration du Gewerkschaftskartell pour la réunion des données), 7 décembre 1902 et 24 janvier 1904°; à l’occasion du premier de ces deux décomptes, on essaya de noter également les cas de chômage partiel, mais ie résultat fut reconnu très imparfait par les auteurs eux-mêmes.
e) Hanovre, 22 février 1904*.
f) Cologne, 17 janvier 1904, 15 février, 30 juillet 1906.
g) Barmen, 4 novembre 1904; se rattache comme les décomptes de Dresde au Recensement annuel des contribuables.
À cette place, où se termine notre longue énumération des statistiques allemandes relatives à l'inaction temporaire des preneurs d'ouvrage, le lecteur s’étonnera peutètre de ne pas voir mentionné le Recensement professionnel du 12 juin 1907. Il semblait en effet indiqué de profiter de ce dénombrement pour relever à nouveau, comme on l'avait fait en 1895, le chiffre des travailleurs inoccupés. L’Adminis-
‘Voir Amts und Angeigeblatt der Stadt Stuttgart, Mars 1902, sqq.
? Voir Reichsanzeiger, 14 octobre 1908.
‘Voir Mitteilungen des Statistischen Amis der Stadt Magdeburg, numéros 11 et 14.
# Voir Verüfentlichungen des Statistischen Amis der Stadt Hannover, tome VIT.
® Voir Sfatistisches Jahrbuch der Stadt Barmen 1904.
tration impériale en a malheureusement décidé autrement, Elle a, il est vrai, annoncé son intention de procéder ultérieurement à des recherches spéciales sur le chômage, mais ce projet n’a pas encore élé réalisé.
11. Angleterre. — Autant l'Allemagne est riche en statistiques du chômage, autant en Angleterre la récolte documentaire est maigre.
Il y semble officiellement admis que la statistique des caisses syndicales d'assurance est à la fois la seule possible et la seule utile ‘. En dehors d'elle et des données secondaires relatives à l'assistance, rien n'existe; ni les municipalités, ni a fortiori l'État n’ont essayé de mesurer ‘exactement la grandeur du mal. On ne peut citer qu’un seul blue book contenant des données numériques sur la question, c’est la Tabulafion of the statements made by men living in certain selected districts of London in March 1887.
11]. Autriche. — Il n'y a à signaler qu’un essai important de statistique directe, joint au Recensement général du 31 décembre 1900. L'enquête ne porta malheureusement pas sur l’ensemble de l’Empire, mais seulement sur les dix principales villes. Elle visa tous les salariés et tous les genres de chômage*.
IV. Hongrie. — Lors du Dénombrement du 31 décembre 1900, l'Administration hongroise fit figurer sur le bulletin
! Voir la note de M. (maintenant Sir) LLEWELLYN Sir dans Recensements industriels et Statistique du chômage, rapport présenté par M. L. March à l'Institut international de Statistique (travaux des IX° et X° sessions).
2 Voir Ergebnisse der Volkszählung vom 31 Dez. 1900, volume LXV, cahier L de la Statistique autrichienne, Vienne 1904 Nous relevons encore dans la Bibliographie de Krüger deux petites enquêtes, l’une sur le chômage à Prague, l’autre sur le chômage dans l’industrie du verre de Bohëme. (Soziale Rundschau, 1, 2. p. 855).
individuel de recensement, une série de questions concernant le personnel des établissements industriels (mines, métallurgie, industries proprement dites, commerce, crédit, transports), et parmi ces questions se trouvaient les deux suivantes : 1° Combien de semaines avez-vous été occupé dans les douze mois précédant le recensement ? 2° Si vous étiez sans place à l’époque du recensement, quelle en était la cause et depuis combien de jours éfiez-vous sans occupation‘?
Des deux séries de réponses obtenues on n'’utilisa que la deuxième : les individus qui s'étaient déclarés sans place furent classés selon le groupe professionnel auquel ils appartenaient et secondairement selon la durée de leur chômage au jour du Recensement*.
V. Belgique. — On ne signale que deux enquêtes sur le chômage /argo sensu de tous les salariés, toutes deux faites à Bruxelles par les soins de la police, l’une en 1893, l’autre en 1895*°. Le Recensement de 1896 a bien rassemblé des données sur le chômage, mais celles-ci rentrent dans notre catégorie E ci-dessous.
VI. Pays-Bas. — Le Recensement professionnel n’a pas posé de question relativement au chômage‘ et nous n'avons connaissance que d’une enquête faite dans l'hiver de 1901-1902 *.
! Cf. Dénombrement de la population des pays de la Couronne hongroise en 1900, 6° partie, préface, p. vi, Budapest 1905.
? Voir Zbidem, 6° partie, tableau III, p. 146-489.
* Voir Rapport sur la question du chômage, Paris 1896, et Revue du Travail, de Belgique, année 1896, p. 33.
‘ Voir note de M. VerruN SruarT annexée au rapport de M. Marcu, précédemment cilé.
° Voir la Tijdschrift van het centraal Bureau voor de Statistik, 1908, 2° livraison.
VI]. Italie. — Ici aussi la documentation directe est très maigre, mais, chose remarquable, la voie a été ouverte par l'Administration nationale. C’est, en effet, par le Recensement général du 10 février 1901 que les premières données ont été recueillies. La question posée ressembla à celles d'Allemagne et d'Autriche. On s’adressa aux Ouvriers, artisans, domestiques ou journaliers, et on leur demanda d'indiquer, le cas échéant, leur état de chômage et sa cause.
En dehors de cette source, on ne peut citer comme autres enquêtes sur le chômage que celles dont la Socteta Umanitaria a pris l'initiative dans ces dernières années: l’une visa le chômage agricole en Basse-Émilie; l’autre constitua un véritable recensement de la population milanaise à la date du 1° juillet 1903‘.
VII]. Suisse. — Les plus importantes statistiques directes sont les deux décomptes de chômeurs, faits à Bâle, conjointement avec les Recensements fédéraux du 1% décembre 1888 et du 1° décembre 1900*.
En dehors de ces deux Recensements, nous pouvons citer quelques décomptes secondaires, antérieurs au mouvement d'assistance municipale, à savoir :
Trois cénquetestamBerne en) févriers 1880 en 1885-1886‘; en 1892-1893, cette dernière préalable à l’organisalion de la Caisse d'assurance;
! Voir La Disoccupazione nel Basso Emiliano et La Condizione de la classe lavoratrice a Milano (Publications de l'Office du travail de la Società Umanitaria de Milan).
? Voir 4° Die Bevôlkerung des Kantons Basel-Stadt am 1 Dezember 1888, bearbeitet von D' K. Bücher, Basel 1890; 2° Die Bevôlkerung des Kantons Basel-Stadt am 1 Dexember 1900, bearbeitet von D' Steph. Bauer, Bâle 1905. Un décompte analogue, fait à Zürich à l’occasion du même Recensement fédéral de 1900, mais dans lequel une notion plus étroite du chômage fut adoptée, sera mentionné plus loin.
# Voir Enquête allemande, p. 42.
4 Voir Scxanz, Zur Frage, etc., p. 91.
2 Une enquête à Bienne, en février 1892.
Notons enfin qu'une question relative au chômage figurait dans le Recensement municipal du 1° juin 1894 à Zurich, mais les chiffres obtenus sont restés en manuscrit dans les archives de la ville. Nous ne pouvons donc en faire état.
IX. États-Unis d'Amérique. — En dehors des Recensements fédéraux ou d'Etats déjà mentionnés, et des statistiques syndicales que nous indiquerons plus loin, il ne semble pas y avoir beaucoup de données directes sur le chômage. Mentionnons pourtant deux enquêtes faites en Massachusetts en 1878 et en 1893*°.
X. Danemark. — Le Recensement du 1° février 1901 a demandé à tout salarié occupé dans l'industrie, le commerce ou la marine, d’indiquer le nom de son employeur. Les chiffres d'individus déclarés sans emploi sont répartis par groupes professionnels *.
XI. Australie occidentale. — Le VII® Census de cet État a relevé le nombre des « personnes sans emploi » à la date du recensement et dont le chômage avait commencé au moins une semaine avant celte date“.
La longue énuméralion qui précède relative aux seuls documents rentrant dans notre catégorie B témoigne hau-
! Voir SECRÉTARIAT OUVRIER SUISSE, Op. Cit., p. 43.
? Voir le X° el le XXIV* Rapports du Bureau of Labor Statistics, de Massachusetts.
* Voir Folketællingen i Kongeriget Danmark den r feb. 1901, Copenhague, 1903. tome Il, p. 77 à 83. Les chiffres concernant Copenhague et Frederiksborg seuls sont reproduits partiellement dans la brochure préparée pour l'Exposition de Milan par le Ministère de l'Intérieur danois, sous le titre : Efforts faits pour remédier au manque d'ouvrage en Danemark.
Les chiffres répartis par professions figurent in extenso au volume II, 9° partie du Gensus, et en résumé au volume I, p. 194.
tement de l’importance attachée actuellement en tous pays à la question du chômage. Autour de ce noyau central d'observations s'en groupent d’autres, de champ plus limité, mais importantes tout au moins à titre de contrôle; c'est à elles que nous consacrerons la fin de notre paragraphe.
C. — Enquêtes analogues, comme concept du chômage, à celles de la catégorie B, mais visant exclusivement les ouvriers syndiqués.
En dehors des données que fournissent leurs caisses d'assurance mutuelle, les syndicats établissent parfois des stlalisliques directes du chômage. Ces statistiques sont généralement antérieures à l'assurance et préparent les voies pour cette dernière ; il est utile de les distinguer des statistiques portant sur l’ensemble des salariés, car il semble bien que, toutes choses égales d’ailleurs, le taux de chômage des syndiqués diffère de celui des nonsyndiqués‘. Les renseignements de ce genre les plus connus émanent d'Allemagne, de France et des États- Unis.
J. Allemagne. — Ce furent les Gewerkvereine qui s’appliquèrent le plus tôt et le plus consciencieusement à
! Les arguments avancés à l’appui de ce point de vue sont, il est vrai, contradictoires. Le Report on distress from want of employment disait, par exemple, que la moyenne de chômage trade-unioniste est plus élevée que la moyenne générale, d’une part, parce que certains métiers très stables fe fournissent pas de données, et, d'autre part, parce que les chiffres d'ensemble ne sont pas correctement établis. M. Hobson (op. cit., p. 17) affirme, au contraire, que les non-syndiqués ont en général plus de chômage que les syndiqués, d’une part, parce que les Unions existent dans les métiers les plus prospères, et, d'autre part, parce que ce sont, dans chaque métier, les meilleurs ouvriers qui s’affilient aux Unions. Que l’un ou l’autre point de vue soit vrai, cela justifie, en tout cas. la distinction que nous proposons
évaluer le risque de chômage de leurs membres. Les résultats des enquêtes faites furent régulièrement publiés dans l'organe corporatif der Gewerkverein*.
On signale de mème, du côté des Gewerkschaften, un assez grand nombre d'enquêtes *.
L'intérêt de toutes ces données fragmentaires est d’ailleurs actuellement éclipsé par celui, sans cesse grandissant, que présente la statistique syndicale publiée trimestriellement dans le Reichsarbeitsblatt, statistique qui se transforme graduellement, comme nous l'avons dit plus haut, en un décompte périodique des syndiqués chômeurs.
11. France. — Les enquêtes syndicales sont notre seule source de renseignements permanents sur le chômage. Tous les mois, l'Office du travail envoie aux organisations syndicales un questionnaire qui débute ainsi
1° Quel est le nombre des ouvriers adhérant au Ssvndicatratlardale due """re Fe
2° Quel est le nombre de ces adhérents, sans ouvrage ou sans place, à la même date ?
Un certain nombre de syndicats retournent ce questionnaire rempli. L’'Administration établit alors le pourcentage des chômeurs par rapport aux travailleurs et présente les résultats de ce calcul, d’une part en détail à la fin
! Citons entre autres : ë
4° Une statistique portant sur quatorze fédérations pour les années 1877, 1878, 1819 {ScHawz, Zur Frage, etc., annexe 21);
2° Des statistiques trimestrielles, puis semestrielles, régulières entre 1879 et 1888 (Scuanz, Zur Frage, etc., p. 23);
3 Des statistiques isolées en 1891 et 1895 (ScHaxz, Zur Frage, etc., ibid.) ;
4° Sept statistiques trimestrielles de novembre 1901 à mai 1903. (Enquête aliemande, p. 441.)
* Voir Scuanz, Zur Frage, etc., annexes 22-31; même ouvrage, p.89 ; Neue Beiträge elc., p. 103; Enquête allemande, p. 430 et 432.
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du Bulletin de l'Office du travail, d'autre part méthodiquement groupés el résumés en tête de ce même bulletin.
IT. Etats-Unis. — L’Ammerican Federationist, organe officiel de l'American Federation of Labor, publie tous les mois le pourcentage de chômage des trade-unions affiliées à la Fédération. Bien que les chiffres relativement bas rappellent ceux des caisses de chômage, l'absence complète de renseignements au sujet des secours distribués paraît bien indiquer qu'il s’agit plutôt d'une appréciation directe du chômage*.
Pour les trade-unions de l'État de New-York, une statistique mensuelle, analogue à la statistique française, est publiée dans le Bulletin of the New York State Department of Labor*. |
D. — Enquëtes portant spécialement sur le manque d'ouvrage des salariés valides.
Il s’agit ici du phénomène qui nous intéresse spécialement. Beaucoup de documents des sections précédentes le distinguaient, plus ou moins nettement, des autres formes d’inaction ; mais nous avions pu considérer ceux-ci comme relatifs au chômage /argo sensu, parce qu'il suffisait de négliger les sous-distinctions failes, pour retrouver la notion plus large du phénomène. Il exisle, au contraire,
! Une enquête du même genre, mais entreprise en dehors de l’Administration, fut faite en 1898 par les Bourses du travail, Ses résultats sont mentionnés dans F. Peccourier, Histoire des Bourses du travail, Paris, Schleicher, 4902, p. 94, et il y est fait allusion dans Cn. Gin, Rapport sur l'Économie sociale, t. V de l'introduction générale aux Rapports du Jury de l'Exposition universelle de 1900, p. 236.
2? Certains de ces chiffres sont reproduits dans les Second Series of Memoranda, p. 123 (années 1901-1903) et dans l'Enquête allemande, p. 353 (années 1900-1905).
* Cette statistique est résumée dans les Rapports annuels du même département.
quelques enquêtes qui tendent à limiter le plus possible l'observation faite. Ces enquêtes sont forcément moins nombreuses que celles qui acceptent la notion courante du chômage.
Nous pouvons citer parmi elles :
1° Les décomptes de la ville de Charlottenbourg*. Ces décomptes furent exécutés par la municipalité, avec le concours des syndicats ; les chômeurs malades furent exclus de l'observation ;
2° Le décompte fait à Munich, le 27 novembre 1904*. Ce décompte était destiné à apprécier les charges éventuelles de la Ville, au cas où elle subventionnerait, selon le mode gantois, des Caisses syndicales d’assurancechômage. Il ne porta donc pas sur les malades;
3° Le décompte spécial de chômeurs fait à Zurich à l’occasion du Recensement fédéral du 1° décembre 1900 *. Dans l'élaboration des réponses on élimina strictement non seulement les malades, mais encore les gens âgés et demi-valides, les gens ne subissant qu’un chômage partiel et ceux ayant une occupation accessoire.
E. — Enquêtes portant sur les employés et ouvriers des établissements industriels momentanément sans place.
Parmi les travailleurs salariés, il y a souvent lieu de distinguer ceux qui travaillent à domicile de ceux qui sont employés au siège même de l’entreprise dont ils dépendent. Cette distinction selon le mode de produelion, importante
! 23 février 1902; 23 février, 26 juillet, et 20 novembre 1904 ; 26 février 1905. Sources : Monatsberichte des Statistischen Amts der Stadt Charlottenburg et Enquête allemande p. A1T sgq.
* Cf. Mitteilungen des Statistischen Amts der Stadt München, tome XVIII, 5° livraison, et Enquête allemande, p. 424.
* Voir Die Ergebnisse der cidgenüssischen Volkszähilung vom 1 Dex. 1900 in der Stadt Zürich, Heft 2 : Methode und Ergebnisse der A rbeitslosenzählung, Zürich, 1902.
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à beaucoup d'égards, n'est pas indifférente en matière de chômage. L’inaction des travailleurs placés est plus facilement connue que celle des ouvriers à domicile. Elle est surtout évidente, quand elle s'accompagne de la rupture du contrat de travail. Aussi cette forme particulière de chômage, l'absence de contrat de travail, chez des individus habituellement munis d’une place, a-t-elle été prise parfois comme matière spéciale d'enquête. Tel est le cas, en particulier, pour les deux Recensements français de 1896 et de 1901, et aussi pour le dénombrement B du Recensement belge de 1896 :.
F. — Enquêtes portant exclusivement sur le chômage partiel (ouvriers mineurs).
Dans l’industrie des mines, le personnel reste relativement stable, et les ralentissements de la production se traduisent, non par des mises à pied, mais par des réductions de la journée de travail. L’Angleterre et la France publient régulièrement chaque mois, dans la Labor Gazette et dans le Bulletin de l'Office du Travail, des données concernant celte forme particulière de chômage chez les mineurs.
$ IV. — Cour D'ŒIL D'ENSEMBLE.
Nous voici parvenu au terme de notre inventaire, et l'analyse faite montre que les documents siatistiques
‘ Voir ci-après, annexe I, la reproduction du Bulletin individuel du Recensement français de 1901 ; le bulletin correspondant de 1896 est reproduit au tome I, page 75, du Recensement professionnel français de 1896; pour la Belgique, voir Recensement du 3r octobre 1896, volume XVI{, cadre XVIII et volume XVIIT, p. 422.
Remarquons ici que la notion Employé sans place (sub litt. E) est à la fois plus large et plus étroite que le concept Salarié valide sans ouvrage (sub litt. D). Elle s'applique en effet, d’une part, aux malades ou demi-valides dont le contrat est rompu, mais exclut, d'autre part, les salariés à domicile.
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habituellement consultés en matière de chômage portent sur une vingtaine de phénomènes différents. Cette diversité est d'autant plus importante à noter qu’on ignore encore la nature exacte des rapports existant entre les phénomènes en question : on ne peut donc utiliser scientifiquement les données disponibles qu’en spécifiant toujours à quel ordre de faits elles se rapportent.
Cette distinction faite, il y a lieu de se demander quelle catégorie de données utiliser en première ligne. Pour qui étudie les remèdes au chômage, les documents relatifs à ces remèdes sont, à coup sûr, les plus importants. Pour nous, au contraire, les statistiques portant sur le chômage lui-même sont évidemment préférables. Parmi elles, un nouveau choix entre les six catégories que nous avons distinguées est nécessaire. L'idéal serait une statistique à la fois ample dans son objet, et minutieuse dans les sous-distinctions faites ; telles par exemple les Nacherhebungen des villes allemandes en 1895. Au contraire, des statistiques trop sommaires, comme les Recensements américains, ou trop spéciales, comme le Recensement fait à Zurich en 1900, devraient ètre rejetées.
Mais la valeur d’un décompte ne dépend pas seulement de la nature du phénomène observé. En ce qui concerne spécialement les statistiques du chômage, les autres caractéristiques dont il convient de tenir compte pour juger de leurs mérites respectifs peuvent être classées sous les six chefs suivants :
1° Durée de chaque observation faite ;
2° Nombre et continuité des observations;
3° Exactitude des observations;
4° Amplitude du champ d'observation ;
5° Extension de l'observation aux travailleurs occupés ; 6° Classification professionnelle adoptée.
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Tel document satisfaisant à certains égards est défectueux à d’autres. Défauts et qualités varient d’ailleurs d’importance relative selon le but assigné à l'étude.
Tenant compte de celui que nous nous proposons, à savoir : la recherche de l'influence éventuelle de la profession sur le chômage, nous devons apprécier à ces divers points de vue la valeur des documents disponibles, et retarder notre choix définitif jusqu’après cette investigation comparative.
CHAMBRE PLEASE
Les Sources (suite), — Classement des documents disponibles selon leurs caractères secondaires.
A. — Le principe du classement et son intérêt.
Parmi les caractères secondaires des statistiques relatives au chômage il en est un qui influe indirectement sur la nature même des faits observés, et que, pour cette raison, nous devons examiner ici en première ligne; c’est la durée du laps de temps sur lequel porte chaque observation faite. Cette durée de la période d'observation influe directement sur tout chiffre statistique; mais elle joue, selon le phénomène observé, un rôle plus ou moins important.
S'il s’agit d'événements se produisant d’une façon très régulière, il n'importe pas que chaque observation embrasse peu ou beaucoup de temps : le nombre des cas observés grandit régulièrement en proportion du temps écoulé. Il n’en va pas de même pour le chômage, dont l'intensité semble pouvoir varier sensiblement d’un jour à l'autre, ce qui risque de rendre trompeuse une observation portant sur un seul jour, ou même la moyenne de plusieurs observations brèves et discontinues. Lorsqu'au contraire l'observation s'étend sur plusieurs jours consécutifs,
sur un mois, un semestre, une année, elc., les influences perturbatrices prennent leur valeur vraie, et le taux de chômage calculé est un reflet exact de la réalité, au lieu de n'être qu’une approximation plus ou moins trompeuse.
À ce premier avantage des observations portant sur un long laps de temps, s’en ajoute un autre qui appelle quelques explications.
Le chômage, et avec lui les autres phénomènes énumérés dans le chapitre précédent, peuvent être mesurés à l’aide de plusieurs procédés différents ; tenons-nous en, pour plus de simplicité, au chômage lui-mème et aux faits d'assistance et d'assurance : on peut, pour mesurer ces trois ordres de phénomènes, compter soit des jours chômés, soit des individus chômant, soil des cas de chômage ; on peut même utiliser pour les faits d'assistance el d'assurance seuls, un quatrième indice, celui des sommes dépensées.
Laissant de côté ce dernier indice, évidemment moins précis que les autres, nous devons reconnaître à chacun des trois premiers une signification distincte : en relevant le nombre de jours de chômage, on a une mesure inléressante du phénomène, comme quantum d'inactivité sociale ; le nombre des individus atteints nous renseigne sur le risque moyen de chômage par têle ; quant au nombre des cas de chômage survenus, il est indispensable de le connaître pour faire fonctionner les institutions d’assislance ou d'assurance ; en outre, la combinaison de ces trois -indices deux à deux fournit des renseignements complémentaires intéressants. =
Mais pour obtenir ces mesures multiples du phénomène, une condition est nécessaire, et c’est précisément que chaque observalion faite embrasse un long laps de temps. Alors, en effet, mais alors seulement, les trois indices jours, individus, cas, peuvent être distingués et ils
prennent une physionomie d’autant plus caractéristique que le cadre de temps de l'observation est plus large. Lorsqu’au contraire les observations faites portent sur un seul jour, les valeurs des trois indices se confondent, ou plutôt un indice unique est établi : celui qui mesure le chômage comme quantum d'inactivité sociale”. Il y a donc, on le voit, deux raisons différentes pour préférer aux observations instantanées du chômage les observations embrassant un long laps de temps.
B. — Réalisation du classement.
Considérés à ce dernier point de vue, les documents énumérés précédemment présentent une physionomie assez caractéristique. Il n’y a guère de décomptes à observalions prolongées que parmi les statistiques visant les phénomènes symptomatiques du chômage et aussi celles qui concernent les faits d'assistance et d'assurance. Au contraire, presque toutes les enquêtes directes que nous avons citées ne sont que des coups de sonde et ne portent que sur un seul jour *.
Voir, comme exemple de la différence entre le chiffre des individus atteints et celui des cas de chômage, la statistique trimestrielle régulière du Zentralverein der Bildhauer dans le Reichsarbeitsblatt. On relève, par exemple, dans le quatrième trimestre 1907, 1.848 individus chômant pour 2.376 cas de chômage. Voir également la Denkschrift, déjà citée, du Bureau de Statistique bâlois : pour les cinq hivers 1902 à 1906 réunis, 3.063 individus atteints pour 4.671 cas. Le D' Mangold, auteur de cette Denkschrift, tire argument du grand nombre de récidivistes du chômage, pour déclarer que l’oisiveté involontaire, due surtout à des tares personnelles, ne peut faire l’objet d’une assurance obligatoire. Ce jugement, qui nous paraît trop radical, montre bien l'intérét que présente le rapprochement des divers indices du chômage.
* Les seules statistiques directes qui fassent exception à cette règle sont les suivantes: 1° Recensements américains divers, portant tous sur l’année entière précédant le jour du décompte; 2° décompte des syndiqués chômeurs à Brême, du 6 octobre 1900 au 6 octobre 1901; 3e Z'abulation of the Statements made by men living in certain selected districts (ces Statements portèrent sur les six mois antérieurs à la date de l'enquête); 4 La Disoccupazione nel Basso Emiliano et aussi La Condizione de la classe lavoratrice a Milano
Laissant de côté les phénomènes simplement symptomatiques, moins intéressants à notre point de vue que les autres, on pourrait se demander pourquoi les observations prolongées sont la règle en matière d’assistance et d'assurance et l'exception en matière de chômage proprement dit. La réponse est vite trouvée: l'observation prolongée suppose un enregistrement journalier des cas de chômage avec, si possible, la date où ils prennent fin; et l’on ne s’astreint guère à cet enregistrement minutieux que quand des intérêts pécuniaires sont en jeu, lorsqu'il est nécessaire de tenir des comptes. Il est encore possible d’avoir des observations de longue haleine dans des groupements fermés, comme le sont les syndicats. Au contraire, dès que le champ d'observation s’élargit, cet enregistrement journalier ne peut plus avoir lieu. Les Recensements américains essaient bien de tourner la difficulté, en interrogeant les souvenirs de chaque individu; mais qui ne voit le risque d’inexactitude d’une pareille méthode?
Quoi qu'il en soit, et réserves faites pour les rares enquêtes directes que nous avons citées en note, nous voyons qu'en général les stalistiques relatives aux phénomêènes connexes fournissent des mesures plus exactes et plus complètes que celles relatives au chômage lui-même ; et l’on est amené à se demander s’il vaut mieux bien connaître les fluctuations des faits en relation avec le chômage que mal connaître celles du chômage lui-même.
(total des jours de chômage dans l’année); 5° les petites enquêtes faites à Berne en 1885-1886; 6° les statistiques des Gewerkvereine pour 1877-1879; T° les enquêtes syndicales signalées par Schanz ou l'Enquête allemande (cadre annuel pour les menuisiers, les tourneurs, la fédération du! bois, les maçons, les tailleurs de pierre de Dresde et Breslau, les métaliurgistes, cadre d’un hiver pour la fédération des tailleurs de pierre, les charpentiers, les tonneliers ; cadre de deux mois pour les employés de commerce; cadre mensuel pour les syndicats hambourgeois; cadre de deux semaines pour les lithographes); 8 la statistique officielle des Gewerkschaften allemandes (depuis 1906); 9% les données sur le chômage partiel des mines en Angleterre et en France.
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Avant de prendre parti, il convient de voir si d’autres facteurs n’entrent pas en ligne de compte.
$ II. — CLASSEMENT DES DOCUMENTS SELON LE NOMBRE ET LA CONTINUITÉ DES OBSERVATIONS.
Pour mesurer le chômage d'une façon exacte, il ne suffit pas d'une observation, même prolongée. Celle-ci, en effet, si elle s'étend trop, noie des différences d'intensité qu'il peut être intéressant de relever. Mieux valent donc plusieurs observations qu'une seule. D'autre part, pour que ces chiffres nombreux donnent une image tout à fail fidèle de la réalité, il est bon qu'ils se succèdent continûment, sans laisser aucun laps de temps inobservé. Considérés à ce point de vue, nos documents s’ordonnent d’une façon qui rappelle le classement précédent, sans pourtant se confondre avec lui.
C'est encore du côté des statistiques relatives aux faits symplomatiques ou directement connexes au chômage, qu'on trouve les séries d'observations les plus longues et les plus continues. Tel est le cas, par exempie, des statistiques relatives à la criminalité ou à assistance publique : elles donnent une courbe continue dans le temps. De même, en Massachusetts, la fluctuation des effectifs industriels, en Allemagne celles du placement, sont relevées d'année en année ou de mois en mois sans interruption. Et cette continuité compense dans une certaine mesure l'insuftisance de ces données à d’autres points de vue.
Parmi les statistiques des faits connexes au chômage, une distinction est à faire : les statistiques d'assistance, alors qu'elles comportent en général des observations prolongées, ont, par contre, le défaut d’être discontinues. L’assistance aux chômeurs ne fonclionne, en effet, que
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lorsque la misère est intense el s'arrêle soit aux saisons d'activité économique (semestre d'été), soit dans les années prospères. Les chiffres fournis ne nous font donc jamais connaître du chômage que ses maxima successifs.
Les stalistiques d'assurance facultative présentent presque le même caractère, car les caisses dont elles retracent l’activité ne sont en général utilisées que contre le chômage d'hiver.
Au contraire, les statistiques d’assurance syndicale sont essentiellement continues, et leur permanence est une de leurs plus précieuses qualités. Non seulement elles sont continues, mais encore le nombre des observations faites est plus considérable que dans n'importe quelle autre source, ce qui augmente encore beaucoup leur intérêt’. |
Parmi les statistiques directes du chômage, on trouve encore de la continuité dans celles qui émanent des syndicats (France, États-Unis) et également dans les données sur le chômage partiel des mineurs (France, Angleterre); mais toutes les autres enquêtes directes sont discontinues Beaucoup sont seules de leur espèce. Les plus stables ne comportent guère que irois ou quatre observations successives, séparées par des intervalles plus ou moins longs.
III. — CLASSEMENT DES DOCUMENTS SELON L'EXACTITUDE DES OBSERVATIONS
L’enchaînement des idées nous a fait négliger jusqu'ici une considération qui parail pourtant capitale, celle del'exactitude des diverses statistiques. Que sert, en effet, de manier des chiffres s'ils sont faux?
1 Ceci est vrai surtout des statistiques trade-unionistes anglaises (voir Second Series of Memoranda, p. 81) qui remontent dans certains cas jusqu’à l'année 1851.
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La statistique directe du chômage a, à cet égard, une détestable réputation. Les chiffres allemands sont critiqués par les Allemands, les français par les Français et ainsi du reste. Aux États-Unis, on ne voulut même pas publier les renseignements recueillis en 1880. Quant à ceux de 1890 et de 1900, beaucoup d'experts les déclarent presque aussi défectueux.
Les seules données directes sur le chômage dont l’exaclitude soit généralement reconnue, sont les quelques enquêtes municipales ayant comporté un contrôle très rigoureux‘ et, d’autre part, les renseignements fournis par les chefs d’industrie*.
Au contraire, les enquêtes concernant les phénomènes connexes ou symptomatiques sont en général exactes. L'influence favorable qui intervient ici est celle que nous avons déjà notée au sujet de la durée des observations faites : les cas de chômage et leur durée sont exactement enregistrés, parce qu’il y a des intérêts pécuniaires en jeu. De même le placement, l’assurance-maladie, le « trimard »*°, la criminalité, etc., sont des phénomènes qui donnent lieu à une comptabilité régulière.
Faut-il donc rejeter de parti pris les documents concernant le chômage lui-même et leur préférer les autres? Ce serait à notre avis très excessif. La statistique vaut surtout en effet par ses comparaisons. Or les comparaisons de chiffres matériellement inexacts peuvent ètre valables et instructives, si les erreurs de ces chiffres sont des erreurs constantes. Un autre facteur susceptible d'atténuer l'importance des erreurs est l'amplitude du
‘ Ce sont en particulier les Nacherhebungen des villes allemandes et les Recensements de Bâle el de Zurich.
: Cas des mines françaises et anglaises.
“ Le lecteur voudra bien excuser l'emploi de cette expression populaire, à défaut de laquelle il nous faudrait employer une longue périphrase telle que celle-ci : Circulation des ouvriers en quête de travail d’une ville à l'autre.
champ des observations. Lorsque celles-ci sont très nombreuses, les erreurs accidentelles faites en un sens peuvent être contrebalancées par les erreurs opposées, et ainsi le résultat global reste sensiblement exact. Ceci s’applique aux chiffres fournis, au sujet du chômage, par les grandes enquêtes, et en particulier par les recensements professionnels nationaux.
$ IV. — CLASSEMENT DES DOCUMENTS SELON L'AMPLITUDE DU CHAMP D'OBSERVATION.
L'amplitude du champ d'observation, outre utilité négative qu’elle a de corriger éventuellement, par le jeu des grands nombres, les erreurs individuelles contenues dans les statistiques, présente encore un autre avantage : elle donne aux chiffres recueillis leur véritable portée, et permet de distinguer ce qui est normal de ce qui est exceptionnel.
Il est possible, sinon probable, que le chômage varie d’une catégorie de travailleurs à une autre, des syndiqués aux non-syndiqués, des ouvriers à domicile à ceux qui travaillent en atelier, des qualifiés aux non-qualifiés, etc. Les décomptes qui concernent exclusivement telle ou telle de ces catégories ne nous donnent donc que des impressions fragmentaires et, par là même, trompeuses. Au contraire, les observations amples nous permettent de dégager des moyennes exactes.
Envisagés à ce point de vue, nos documents se classent encore différemment. Parmi les données simplement symptomatiques, les unes, par exemple celles qui concernent l'assistance publique, la criminalité, les assurances sociales obligatoires, bénéficient des avantages que confère l'amplitude du champ d'observation; au contraire, les fluctuations du placement, du «trimard », des
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effectifs industriels, connues seulement pour un petit nombre d'individus, ont une valeur indicielle beaucoup moindre.
Passe-t-on aux phénomènes connexes, assurance ou assistance-chômage, les données recueillies, satisfaisantes à d’autres égards, ont toutes l'inconvénient de ne comporter qu'un champ d'observation trop restreint. Il en va de mème des chiffres relatifs au chômage iui-même, lorsqu'ils sont recueillis par des administrations urbaines ou syndicales. Au contraire, les décomptes de chômeurs, étendus à l'ensemble d’une nation, en particulier ceux des recensements professionnels, nous donnent sur l’intensité moyenne du chômage de précieux aperçus.
$ V. — CLASSEMENT DES DOCUMENTS SELON QU'ILS ÉTENDENT OU NON L'OBSERVATION AUX TRAVAILLEURS OCCUPÉS.
Pour juger de l'importance du chômage, il ne suffit pas, nous l’avons vu, de compter les chômeurs, il faut encore pouvoir comparer leur nombre au nombre total des travailleurs, établir des taux de chômage. Ce rapprochement est souvent difficile à faire. Il s'agit de trouver quels sont les individus exposés au même risque que les chômeurs, mais qui y ont échappé, et ce groupe d'individus est rarement bien déterminé. Vus sous cet angle, nos divers groupes de documents comportent encore un nouveau classement, coïncidant d’ailleurs en partie avec le classement indiqué au paragraphe précédent.
Parmi les données symptomatiques, celles qui portent sur un champ d’observalion étendu, et, en particulier, les chiffres absolus d'indigents, de criminels, de travailleurs soumis à l'assurance obligatoire, peuvent être comparés à ceux de la population totale. Les variations des effectifs
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industriels, celles du placement public ne permettent au contraire aucun rapprochement satisfaisant. Quant aux chiffres de « trimardeurs », ils ne peuvent être comparés à ceux des travailleurs sédentaires que s’il s'agit d'ouvriers syndiqués.
Parmi les chiffres relatifs aux phénomènes directement connexes au chômage, de nouvelles distinctions doivent être faites. Le rapprochement d’un chiffre de chômeurs assistés avec un chiffre total de travailleurs est en général impossible, puisque le nombre des travailleurs occupés dans le milieu considéré et celui des chômeurs ne demandant pas de secours restent inconnus.
En matière d'assurance, au contraire, on peut toujours opposer le chiffre des assurés à celui des individus atteints par le chômage, mais ce rapprochement est plus ou moins significatif. Il est à peu près sans valeur lorsqu'on considère les caisses d'assurance municipale facultative dans lesquelles la prédominance des mauvais risques donne lieu à des proportions tout à fait anormales. Dans l’assurance obligatoire, telle qu’elle fut pratiquée à Saint-Gall, on obtient, au contraire, des taux de chômage absolument corrects. Il en va de même pour les assurances syndicales dans lesquelles les chiffres de chômeurs s'opposent tout naturellement à ceux des membres des syndicats.
Considère-t-on enfin les statistiques relatives au chômage lui-même, on constate que ies enquêtes urbaines ne comportent généralement pas de recherches sur les travailleurs occupés et, par suite, ne peuvent fournir de faux de chômage. Il en va autrement des enquêtes concernant les syndiqués, de celles sur le chômage partiel, et surtout des recensements professionnels, soit urbains, soit nationaux. Ces derniers documents sont, de toutes les sources disponibles, ceiles qui fournissent les taux de chômage les plus correctement constitués, puisqu'ils
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observent au même instant, dans le même milieu et par les mêmes procédés, les travailleurs et les chômeurs.
$ VI. -— CLASSEMENT DES DOCUMENTS SELON LA CLASSIFICATION PROFESSIONNELLE QU'ILS ADOPTENT.
Les caractères que nous avons énumérés jusqu'à présent sont importants à considérer, quel que soit le problème particulier qu'on se propose de résoudre. Il nous faut maintenant serrer notre sujet de plus près et rechercher quelles sont, entre les diverses sources, celles qui peuvent le mieux nous renseigner quant à l'influence de la profession sur le chômage. Un premier tri écartera naturellement les documents dans lesquels la profession des individus observés n’est pas nolée : certaines statistiques symptomatiques, telles que celles de lassistance publique ou de la criminalité, sont généralement muettes sur ce point; de même, certaines statistiques de travaux de secours ou certains décomptes sommaires des villes allemandes ou suisses.
Dans d’autres cas, les chômeurs sont répartis selon leur statut économique; on oppose alors les employeurs aux employés, et l’on distingue, entre eux, les travailleurs indépendants. Des nuances secondaires de cette même classification séparent les employés siricto sensu des ouvriers el, parmi ceux-ci, les travailleurs qualifiés des simples manœuvres. Pas plus que les documents précédemment indiqués, ces statistiques ne nous offrent un classement véritablement « professionnel ». Elles doivent donc être a priori rejetées par nous.
Parmi celles qui notent la profession des chômeurs, un nouveau choix, d’après la qualité du classement qu'elles comportent, est alors nécessaire, et ce choix est d'autant plus délicat à faire qu'aucun document n’est tout à fait
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Salisfaisant à cet égard. Les professions, qui comportaient dans le système de l’économie urbaine des signes extérieurs certains, les ont en effet perdus; par la spécialisation de la production, les branches industrielles se sont multipliées ; par la décomposition du travail au sein de chacune de ces industries nouvelles, les spécialités individuelles se sont accrues encore bien davantage toute notion claire, touchant le domaine des diverses professions a ainsi disparu momentanément de la conscience collective, et cette obscurité s’est forcément étendue aux statistiques professionnelles elles-mêmes.
Ce trouble économique paraît déjà, il est vrai, en voie de décroissance : chaque jour, à l'heure actuelle, se reforment, tant du côté patronal que du côté ouvrier, des groupements organiques nouveaux, les syndicats. Il semblerait donc indiqué d'’uliliser avant tout, pour étudier les rapports entre la profession et le chômage, les renseignements fournis par les syndicats. Ce serait le cas en effet, si, de la profession au syndicat, les liens étaient certains et stables. Maïs, pour le moment tout au moins, il n’en est pas ainsi. Les groupements syndicaux sont encore en période de rapide évolution; leurs frontières professionnelles respectives se déplacent sans cesse ; tantôt elles empiètent les unes sur les autres (rivalité des fédérations de métiers et des fédérations d’industries), tantôt elles se perdent dans les régions inexplorées des « parties similaires ». La communauté d’intérêts économiques, qui fait l’unité de chaque groupement, n’est doncpas équivalente aux liens professionnels. Lemème groupement peut compreñdre des individus appartenant à plusieurs professions différentes ; d’autres membres de ces mêmes professions peuvent s’en trouver exclus ; enfin, les fractions des diverses professions représentées dans un syndicat donné sont d'importance relative variable et
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inconnue. De tout cela résulte que le taux syndical de chômage, non seulement n’est pas le taux d’une profession donnée, mais encore n'équivaut pas à la moyenne des taux d'un nombre donné de professions. Il est donc, au point de vue où nous nous plaçons ici, neltement défectueux.
Récusant les slatistiques syndicales pour l'insuffisance de leurs démarcations professionnelles, nous trouvons en dehors d'elles deux autres types de classement. Le premier est celui de presque toutes les statistiques urbaines, qu’elles concernent le chômage lui-même ou les faits connexes d'assistance et d'assurance. Il est hybride et incomplet. Les travailleurs appartenant aux vieux métiers d’artisans sont classés, selon leur profession individuelle, aux rubriques menuisier, serrurier, maçon, elc. Quant à la masse des travailleurs qui ne peuvent plus rentrer dans ce cadre périmé, on les groupe d’autre part, tant bien que mal, en industrie métallurgique, industrie textile, industrie chimique, etc., et, surtout, on les laisse s’agglomérer à la rubrique manœuvre.
Cette classification n'est certes pas satisfaisante. Il reste heureusement une autre méthode : c’est celle des grands recensements professionnels nationaux. Les administrations publiques chargées de ces recensements ont dû chercher un plan rationnel de classification. Par des moyens ingénieux, que nous décrirons plus loin, elles ont essayé de retrouver, sous l'infini morcellement du travail moderne, les grandes lignes de son anatomie. Ces tentalives savantes, même si elles ne sont pas impeccables, ont de grands mérites, et, en particulier, celui de partir d'une vue d'ensemble de la production. Par la comparaison des techniques ou des objets de toutes les branches industrielles sans exception, la parenté des unes avec les autres se dégage. Le classement, en tout cas, ne com-
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porte plus de lacunes : toute la population active d’un pays est répartie dans des cadres industriels précis. A cette classification exhaustive et rationnelle on peut assurément reprocher d'être artificielle; mais puisqu'il n'existe, à l'heure actuelle, aucune classification organique satisfaisante, il faut s’en contenter.
$ VIT. — Conczusion. — CHoix DES DOCUMENTS À ÉTUDIER EN PRE- MIÈRE LIGNE : LES RECENSEMENTS PROFESSIONNELS FRANÇAIS ET ALLEMANDS.
Arrivé au terme de nos divers classements, il n’y a plus, pour faire notre choix définitif, qu’à rechercher quelle catégorie de documents offre, à notre point de vue, la plus grande somme d'avantages : la préférence doit être accordée, sans conteste, aux recensements professionnels nationaux, ou, plus exactement, à ceux d’entre eux qui ont comporté une question quant au chômage. Leur premier mérite est qu’ils visent bien le phénomène même qui nous intéresse, et non pas des phénomènes qui lui sont plus ou moins connexes; ils sont, d’autre part, les seuls documents qui comportent une classification professionnelle complète et méthodique : la réunion de ces deux qualités est évidemment pour nous d’une importance primordiale. Ils permeltent, en outre, de former des taux de chômage absolument corrects. Enfin, l'amplitude de l'observation fait leur juste part aux influences perturbatrices éventuelles.
Il ne reste au passif des recensements professionnets qu'un défaut sérieux : c’est celui de ne pas faire connaitre les fluctuations des taux professionnels de chômage dans le temps. L'idéal serait une combinaison de leurs diverses qualités et de celle que présentent, à ce point de vue particulier, les statistiques d'assurance syndicale. Sans
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doute arrivera-t-on à réaliser peu à peu cette combinaison. Le chômage syndical, mieux connu, pourra servir de baromètre de l’activité économique des diverses professions, comme il sert déjà de baromètre économique général. Le meilleur moyen de réaliser ce progrès est de commencer par établir, à l'aide des recensements, une image d’ensemble du phénomène pouvant servir de fond de tableau aux nuances que révéleraient ensuite les chiffres syndicaux. Dans le nombre très restreint des recensements professionnels comportant une question sur le chômage, une dernière sélection est nécessaire. Les Recensements américains sont, de l'avis général, dangereusement inexacts et imparfaits à beaucoup d’égards. Le Recensementitalien, meilleur, a l'inconvénient de ne présenter qu'une classification professionnelle sommaire; du moment que nous voulons comparer des taux professionnels de chômage, nous avons intérêt à en avoir le plus grand nombre possible, c'est-à-dire à avoir une classification professionnelle détaillée. À cet égard, les Recensements français de 1896 et 1901 et le Recensement professionnel allemand de juin 1895 l’emportent de loin sur tous les autres. À côté d'eux, on peut citer, mais avec des réserves, le Recensement démographique allemand de décembre 1895".
Entre ces quatre documents, nous croyons devoir interroger d’abord le plus récent, à savoir le Recensement professionnel français de 1901.
! Lors de ce Recensement, les chômeurs furent décomptés et répartis dans le cadre professionnel du Recensement de juin. Mais cette répartition ne fut pas faite pour les travailleurs occupés. Ce document ne fournit donc pas, strictement parlant; des taux professionnels de chômage; mais on peut en établir d’approximatifs en rapportant les chiffres de ‘chômeurs de décembre aux chiffres des travailleurs de juin.
CHAPITRE IV
Le Recensement professionnel français de 1901.
L'étude des renseignements fournis sur le chômage par le Recensement français de 1901 comporte deux phases successives. Il nous faut d’abord rechercher le sens exact des chiffres publiés ; savoir quelles distinctions le Recensement fait parmi les professionnels, comment il détermine leurs professions respectives, qu'il considère comme chômeur, etc. Nous devrons ensuite chercher comment mettre en œuvre les données recueillies par l’Administration pour projeter sur le problème qui nous occupe le plus de clarté possible.
La meilleure façon de saisir le sens exact des chiffres publiés est de replacer ceux-ci dans le cadre général de l'enquête faite. À la complexité apparente des notions se substitue alors une simplicité assez grande. Nous reproduisons, pour plus de clarté, à l'annexe I, le texte même du bulletin individuel employé en 1901.
A. — Le principe de la classification. e
On sait que le Recensement de 1901 fut à la fois
général et professionnel. En tant que recensement général,
‘ Voir Résultats statistiques du Recensement général de la population, efectué le 24 mars 1901,4 Vol. in-4°. Paris, Imprimerie Nationale, 1904 et suiv.
il étudiait la population totale de la France; en tant que recensement professionnel, il divisait celle mème population en deux grandes catégories : individus économiquement inactifs, individus économiquement actifs, et formait de ces derniers autant de groupes qu’il y a, dans la société française, d’activités économiques distinctes.
La première question qui se présentait était alors celle de savoir quels individus considérer comme économiquement actifs. Le Recensement de 1896, dont les principes généraux ont été appliqués à nouveau en 1901’, répond à cette question de la façon suivante : &« En parlant d'activité économique, on entend habituellement lout ce qui concourt à réaliser des produits ou des services en vue d’un échange »*. Cette notion sert de base à la classification adoptée par le Recensement de 1901, lequel dislingue les diverses activités économiques selon les produits dus à ces activités’. L'activité économique ainsi envisagée étant ce qu’on appelle l'industrie, l’on peut dire que la classification adoptée par l'Administration est une classification par industries.
Par cette première constatation, une difficulté est sou-
1 Cf. Recensement de r19o1,t. 1, p. 10. « La méthode appliquée en 189% pour le recensement des industries et professions ne fut pas modifiée. »
? Cf. Recensement de 1896,t.1, p. 7. Cette définition un peu vague est complétée par les exemples suivants : « Le propriétaire qui fait valoir ses propriétés exclusivement pour son usage personnel..., le rentier..…., le peintre amateur .., le médecin n’exerçant pas..…., la femme qui se consacre exclusivement aux soins du ménage, ne doivent pas être atteints par le recensement professionnel. Mais l'artiste peintre qui vit de l'exercice de sa profession, le secrétaire qui fait la correspondance, la domestique qui aide aux travaux de ménage seront comptés, parce que, dans ces divers cas, il y a échange de services. »
* Cf. Recensement de 1907, t. |, p. 10 et suivantes : « Le principe de la méthode est de grouper tout d’abord les individus, suivant les établissements, puis de classer les établissements d’après la nature de l’industrie collective qui constitue l'objet propre de chacune de ces agglomérations... En opérant ainsi on évite les rapprochements arbitraires. Quelles que soient les transformalions industrielles, on est assuré que les groupes formés aux diverses époques sont comparables, parce qu’ils ont pour caractère commun de concourir à la réalisation de produits analogues. »
levée qui appelle des explications immédiates. Nous nous étions donné, en effet, pour programme d'étudier le taux de chômage des diverses professions et non celui des industries, et l’on peut se demander si un document qui, précisément, porte sur les industries et non sur les professions est utilisable pour notre propos.
Considérées in abstracto, les deux notions de profession et d'industrie sont certainement distinctes l’une de l’autre : tandis que l’industrie est l’activité économique envisagée dans son produit, la profession est cette même activité envisagée dans le genre de travail accomplit. Il est évident que si celle différence de concept réagit sur la classification des professionnels, nous ne pouvons substituer sans inconvénient l’une des deux classifications à l’autre. Mais en est-il ainsi ou non? Les faits seuls peuvent nous le dire. |
Un premier point semble acquis : c'est que la différence des deux classifications, à supposer qu’elle existe, est, en tout cas, un phénomène récent. Sous le régime de l’économie urbaine, en effet, profession et industrie se confondaient. La profession, le métier étaient l’art de produire tel ou tel objet, de rendre tel ou tel service : l'effort fait et le bien économique se correspondaient exactement *. Il en va encore de même actuellement dans les branches d'industrie où le morcellement du travail n’a pas fait de trop crands progrès. Considérons, par exemple, un maréchal ferrant, un avocat, un domestique : les biens qu’ils produisent ou les services qu'ils rendent, c'est-à-dire leurs
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‘« La notion de profession possède un caractère personnel. Professer un art, c’est l'exercer en affirmant sa volonté de l’exercer. » (Recensement de 1890,
PApasen) L ? {Autrefois chaque individu ayant appris un métier l’exerçait complètement.
En énonçant sa profession, il désignait donc les opérations auxquelles il consacrait son activité. » (Recensement de 1806, ibid.)
«industries » respectives, sont connus par la seule énonciation de leur profession.
À côté de ces industries peu transformées par l’évolution économique moderne, il en est, il est vrai, d’autres beaucoup plus nombreuses où les choses ont pris un tout autre aspect. Très souvent, aujourd’hui, Pactivité économique d’un individu donné n’aboutit plus à produire un bien échangeable; elle consiste seulement à donner une « façon » au produit collectif de tout un groupe de travailleurs. Au sein de ce groupe, qui constitue dans le vocabulaire du Recensement français « l’exploitation » industrielle, la profession, au sens ancien du mot, n'existe plus : il n'y a que des « spécialités professionnelles ». L’individu est « tourneur », « lamineur », « mouleur », « pareur », elc.; et cette dénomination, qui indique bien le travail fait, ne nous laisse plus du tout deviner quel est le produit obtenu.
Reste à savoir comment cette différenciation entre le travail fait et le produit obtenu réagit sur la classification professionnelle des travailleurs. L'on est alors amené à reconnaître que ses effets sont à peu près nuls, et cela par la nécessité où l’on est de former des groupes économiques suffisamment vastes.
Les mille spécialités professionnelles où s’éparpillent certaines industries ne donnent matière à une classification intelligible que si on les réunit selon leurs affinités. Or leur lien principal est précisément l'industrie à laquelle elles se rattachent; et ainsi, dès le premier degré de la classification, les industries forment l'unité de groupement. Ces industries elles-mêmes sont d’ailleurs trop nombreuses pour rester toutes distinctes les unes des autres. Cherche-t-on alors, pour les grouper, un critérium satisfaisant, on s'aperçoit que le plus significatif est
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l’analogie des procédés de fabrication : les industries
dites « similaires » par les praticiens sont, avant tout, celles dont les techniques se ressemblent, c’est-à-dire qui font appel aux mêmes professions. Par celte deuxième étape, l'identité essentielle des deux classifications s’affirme, on le voit, définitivement.
Nous pouvons donc utiliser sans scrupules, pour nos recherches, le Recensement français de 1901. Peu importe que sa classification professionnelle soit une classification par industries et non par professions : distinctes en théorie, les industries et les professions sont, en fait, et sauf certaines exceplions que nous verrons plus loin, des groupements de même nature, et que nous pouvons appeler indifféremment industriels ou professionnels.
Ce premier point éclairci, il nous reste à voir comment se réalise pratiquement la classification du Recensement de 1901.
B. — La réalisation pratique de la classification.
La grosse difficulté pratique de toute répartition professionnelle est de grouper par industries les spécialités individuelles. Quand on questionne, en effet, un travailleur au sujet de sa profession, sa réponse est souvent trop vague ou trop obscure pour qu'on puisse même savoir à quelle branche d'industrie il se rattache. Or, si on lui demandait d'indiquer expressément cette branche d’industrie, l'ignorance ou la vanité lui feraient souvent donner une indication inexacte.
Le Recensement français donne à celte difficulté ung solution sinon parfaite, du moins la meilleure possible. Il commence par dislinguer les «travailleurs isolés » de ceux qui font partie d’un groupe de producteurs. Pour les premiers, le renseignement qu’ils fournissent eux-mêmes doit être utilisé tel quel. Maïs il se trouve qu'il est souvent
satisfaisant. Si, en effet, on a affaire à un individu économiquement indépendant, il y a des chances pour que son produit ait une individualité aisément reconnaissable, pour que, chez lui, il y ait correspondance entre la profession et l’industrie *.
Pour les individus travaillant en groupe, c'est, nous l'avons vu, le produit collectif de | « exploitation » qu'il faudrait connaître. Mais comment découvrir l’industrie à laquelle appartient tel ou tel spécialiste à la dénomination incomplète? Le lien technique qui l’unit à ses camarades n'apparaît pas dans sa réponse. Une nouvelle notion est alors substituée à celle de l’exploitation : celle de l’ «établissement industriel ». On demande à chaque recensé d'indiquer, éventuellement, à quel établissement il appartient, et quelle est l'industrie collective exercée dans cet établissement. Sur le premier point, la réponse des travailleurs est presque forcément exacte. On réunit alors les bulletins individuels de toutes les personnes — employeurs ou employés — travaillant dans le mème établissement, et l’on compare les indications fournies, soit quant aux professions individuelles, soit quant à l'industrie collective de l'établissement.
Ce rapprochement jette sur l’industrie collective recherchée un jour éclatant. A tel patron qui s’est déclaré négociant, on découvre une majorité d'ouvriers d’industrie, qui le fait reconnaître comme fabricant. Inversement, on s'aperçoit qu'un autre, qui se déclare fabricant, est en
1 Ce n’est plus le cas, il est vrai, lorsque l'isolement est exclusivement matériel. L’Administration confond avec les petits producteurs indépendants dont nous venons de parler, les salariés à domicile et ceux qui vont en journée chez Fun ou chez l’autre. Pour ces deux dernières catégories de producteurs, l'indication de leur spécialité professionnelle ne nous renseigne que mal au sujet de l’industrie à laquelle ils appartiennent. L’Administration accepte cette défectuosité comme inévitable, parce qu’il lui semble impossible de traiter ces salariés autrement qu'en isolés. On ne peut s'empêcher de regretter qu’il en soit ainsi.
réalité marchand. Les spécialités des ouvriers s’éclairent de même par l'indication professionnelle du patron. Le « monteur » d’une cordonnerie est évidemment un monteur en chaussures. Le « ferreur » d’une serrurerie est évidemment un serrurier. L'ingéniosité de ce contrôle automatique des déclarations les unes par les autres est indéniable.
On ne saurait pourtant espérer que, grâce à lui, toutes les chances d'erreur soient écartées. Il y a d’ailleurs plus de 20 0/0 de la population active qu'il n’atteint pas', ce sont les 4 millions de « travailleurs isolés ». On suppose, il est vrai, que chez eux la profession individuelle et l’industrie sont confondues, et qu’ainsi en indiquant l’une ils révèlent l’autre; mais ce n’est pas toujours le cas. Il y a, en outre, de nombreux travailleurs dont la déclaration indique bien qu'ils se rattachent à un établissement, mais sans qu'on puisse savoir duquel il s’agit, si bien que le contrôle des bulletins individuels ne joue pas*”. Dans d’autres cas, plus nombreux, l’industrie est bien mentionnée, mais d’une façon insuffisante *. De là, la nécessité d'intercaler, entre les rubriques industrielles bien définies, des rubriques vagues comprenant les dénominations incomplètes, telles que mineur, ouvrier en coton, teinturier, métallurgiste, livreur, courtier, journalier, manœuvre, etc.
L'existence de ces rubriques imparfaites modifie forcément, en même temps que le cadre industriel du recen-
! Exactement 21,7 0/0, nous dit le Recensement de 1907, t. IV, p.176.
2 C’est ainsi qu’en 1901, 250 patrons se donnèrent comme fabricant, indus triel, manufacturier, etc., sans indiquer leur industrie, et, de même, il y eut 3.540 bulletins d’ouvrier, ouvrière, apprenti, sans indications complémentaires,.
3 On trouve, par exemple, 6.715 patrons el 8.227 employés et ouvriers, qu'on peut bien rattacher au groupe Textiles, dont on peut même déterminer la spécialité professionnelle : tisserand, filateur, monteur de chaine, commissionnaire en tissage, etc., sans qu’on puisse savoir à quelle industrie textile particulière : lin, laine, coton ou soie, ils se rattachent:
sement, la manière de s’en servir. Elle nous fait toucher du doigt la complexité de la production moderne et nous montre qu'entre les diverses industries il n’y a pas de cloisons étanches. Il est sans doute bon de chercher à faire, entre les diverses branches industrielles, le plus de distinctions possibles ; mais il est nécessaire, une fois ces distinctions faites, de reformer des ensembles qui, faisant ressortir les grandes lignes de l’activité économique nationale, permettent en même temps de noyer les particularités et les imperfections que nous venons de signaler.
Conformément à ce programme, l'Administration française, après avoir noté plus de 6.600 dénominations professionnelles, et les avoir rattachées à plus de 1.400 rubriques, répartit ces 1.400 rubriques en environ 250 sroupements, dénommés ndustries principales, desquels sont formés environ 120 ensembles, dénommés sous-groupes industriels ; ces 120 sous-groupes forment alors, à leur tour, 33 groupes industriels, 10 sections et enfin 5 grandes catégories d'activité économique : pêche, agriculture et forêts, industrie, commerce, professions libérales et services publics, services domestiques *.
Dès que les rubriques détaillées sont groupées par industries principales, la plupart des obscurités, que nous avons signalées, disparaissent, et la masse des professionnels s’ordonne déjà en des ensembles industriels cohérents. Quant aux groupements plus vastes, ils permettent de totaliser les chiffres des industries qui, par leurs procédés ou leurs objets, présentent une certaine similitude et facilitent, d'autre part, les rapprochements
‘Rappelons ici brièvement la numérotation adoptée pour distinguer les différents degrés de cette hiérarchie. Les cinq grandes catégories désignées dans le texte, ne figurant pas dans le corps du dépouillement mais seulement dans quelques tableaux résumés, n'ont pas d'indices numériques qui leur soient
entre ce décompte et d’autres recensements analogues, mais moins fouillés *.
C. — Le décompte spécial de quelques professions individuelles.
Si avantageux que soit le système adopté par l'Administration française, il n’est pourtant pas parfait. Il met
propres. Avec les sections, numérotées de 0 à 9, commence la classification régulière. |
Ces sections sont les suivantes :
Profession mal déterminée ; Péche ; Forêts et agriculture ; Industries extractives ; Industries de transformation ; Manutention et transport ; Commerce, banque ; 7 Professions libérales ; 8 Soins personnels, service domestique ; 9 Services de l’État, des départements ou des communes.
Les groupes, subdivisions de sections, sont désignés par le numéro de section suivi d’une lettre majuscule. Ex. :2. À Forëéts ; 2. R Culture, élevage.
Pour les sous-groupes, une minuscule est ajoutée à la suite de la majuscule. Ex. : 2. Ba Culture ; 2. Bb Élevage.
Les industries principales sont des groupements mal définis qui se composent d’une industrie principale proprement dite et d'un certain nombre d’industries secondaires voisines. Ainsi, dans la Culture, on a l’industrie principale 2.20 dite Agriculture qui comprend les rubriques :
2.20 Culture sans autre indication ; 2.21 Propriétaire exploitant ; 2.210 Propriétaire sans autre indication ; 2.22 wFermier, etc.
De même l’industrie principale 2.26 Jardinage comprend les rubriques : 2,26 Arboriculture ; 2.27 Sulfurage des vignes ; 2.28 Jardinage ; 2,281 Greffeur.
Les groupements dits industries principales n’ont pas, on le voit, de numéros propres, mais sont désignés par le numéro de la première rubrique qu'ils contiennent.
Quant à ces rubriques elles-mêmes, elles sont numérotées selon la méthode 7 dite décimale, avec, comme base du classement, les dix sections industrielles déjà indiquées.
L'ensemble du système adopté est extrêmement compliqué. Son seul avantage est qu'il permet d’intercaler des rubriques nouvelles lors de recensements ultérieurs, sans détruire l’ordre de numérotation précédemment adopté.
! Le tableau statistique où figure le détail de cette classification industrielle porte dans la publication officielle le n° VIT. Nous le désignerons dorénavant par ce numéro d'ordre. \
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en vedelte le groupement des professionnels dans les établissements industriels. Or, un établissement n’est pas forcément une unité industrielle simple, il peut comprendre plusieurs exploitations distinctes, et chacune de ces exploitations peut relever d’une branche industrielle différente. Tel serait, par exemple, le cas des grands établissements de l’industrie textile comprenant un peignage, une filature, un tissage et, en outre, des ateliers annexes de mécanique ou de serrurerie. Si l’on poursuivait un classement industriel tout à fait exact, il faudrait, en ce qui concerne ces grands établissements, substituer, dans le groupement des travailleurs, l'unité « exploitation » à l'unité « établissement ». L’Administration, pour éviter cette complication et n’avoir qu'une industrie collective par établissement, adopte la simplification conventionnelle suivante : pour tout établissement où s’exercent plusieurs industries distinctes, elle recherche celle qui occupe le plus grand nombre de salariés, et lui attribue la totalité du personnel de l'établissement.
Par ce système, la physionomie industrielle de chaque établissement considéré isolément est, certes, tout à fait dénaturée; mais on peut admettre que, pour l’ensemble des établissements industriels, des compensations s’établissent par lesquelles finalement chaque industrie se voit attribuer, à peu près, le personnel qu’elle aurait eu, si la fiction de l’industrie principale d'établissement n'avait pas élé ulilisée.
I n'y a, en réalilé, qu'un petit nombre d’oceupations pour lesquelles le système adopté dans le Recensement français soitréellement défectueux : ce sont celles qui figurent, soit comme services généraux, soit comme services auxiliaires, dans beaucoup d'établissements. Il y a, de par le monde, beaucoup plus de menuisiers, de serruriers, de complables, de cochers, etc., qu'il n'y a d'employés dans les élablissements exclusivement ou principalement consa-
crés à la menuiserie, à la serrurerie, à la comptabilité, aux transports par chevaux, etc. Des professions bien caractéristiques, comme celles de chauffeur, de commis voyageur, ne sont même jamais exercées d’une façon autonome. Le rattachement des travailleurs à l’industrie principale de leurs établissements respectifs masque donc complètement l'importance de ces divers travaux.
Pour remédier, dans la mesure du possible, à ce défaut du système, auquel, pour d’autres raisons, elle donnait la préférence, l'Administration organisa, à côté du recensement général, un décompte spécial des individus exerçant, dans les établissements industriels, les professions auxiliaires mentionnées en note‘. Tout bulletin professionnel portant une de ces dénominations, et qui étail rattaché une première fois à l’industrie principale de l'établissement auquel il appartenait, fut, en outre, retenu pour figurer une deuxième fois dans ce décompte spécial?.
Celui-ci permet donc de serrer la composition industrielle des établissements d'un peu plus près que le classement par industrie collective. Cependant, nous nesavons pas si les individus dont le bulletin professionnel ne porte pas les dénominations spécialement relevées, appartiennent ou non, à l’industrie principale de leurs établisse-
! Ingénieur ou dessinateur, — employé de bureau, — voyageur ou représentant, — ajusteur ou serrurier, — charron, — chaudronnier, — chauffeur, — cocher, charretier ou livreur, — électricien, — forgeron, — maçon, — magasinier ou emballeur, — mécanicien, — menuisier, — peintre, — tourneur.
Le décompte porte encore sur une autre catégorie de travailleurs que nous omettons à dessein : celle des contremaîtres. On ne s'explique pas que ceux-ci figurent dans ce décompte selon la profession individuelle, au lieu d’être classés à leur place logique, entre les patrons et les employés des divers établissements auxquels ils se rattachent. 11 y a là, semble-t-il, une confusion de notions, sans grande importance peut-être, puisque le décompte spécial luimême indique comment les contremaitres se répartissent, sinon entre toutes les rubriques industrielles, du moins entre les mdustries principales, mais qui n’en est pas moins regrettable au point de vue scientifique.
2 Voir Recensement de 1901, tome IV, p. 776 et 794, tableaux XXVII et XXVIIT. #
ments respectifs. Il peut se faire, d'autre part, que des bulletins présentant des appellations synonymes de celles qu'on désire atteindre soient, par erreur, exclus du décompte spécial, ét ainsi le total auquel on arrive pour chaque corporation visée doit être considéré comme inférieur à la réalité. Il ne faut donc pas voir, en somme, dans ce décompte un nouveau recensement, à la fois parallèle au premier et différent de celui-ci par la nature des données recueillies, mais seulement un ensemble de renseignements complémentaires, destinés à corriger les chiffres de certaines rubriques, de celles où l'application du critère de l’industrie collective principale donne des résultats par trop éloignés de la réalité.
A.— Notion adoptée par l'Administration.
À travers les tableaux du Recensement court une classification secondaire qui recoupe la classification professionnelle et comporte cinq divisions :
1° Travailleurs de situation inconnue ;
2 Travailleurs isolés;
3° Chefs des établissements ;
4 Employés ou ouvriers des établissements ; 5° Employés ou ouvriers sans emploi.
Cette classification a un caractère hybride qui déconcerte au premier abord. On ne voit pas très bien pourquoi des nuances concernant la forme de la production’ y voisinent avec d’autres nuances concernant le régime de production *; pourquoi, si l’on entreprend des
! Travailleurs isolés opposés aux travailleurs des établissements. Patrons opposés aux salariés,
recherches sur ce dernier point, on ne les pousse pas davantage‘; pourquoi, enfin, le relevé des chômeurs complète cette bigarrure.
En ce qui concerne particulièrement les chômeurs, on peut s'étonner, en outre, de l’étroite sélection faite parmi eux. Seuls, les individus travaillant habituellement chez autrui à poste fixe sont interrogés. Quant aux autres professionnels, patrons ou travailleurs isolés, qui peuvent être exceptionnellement sans travail, leur oisiveté n’est pas prise en considération. Chez les salariés des établissements eux-mêmes, on ne recherche pas tous les genres de chômage, mais seulement le chômage dû à l'absence d'emploi.
Pour s'expliquer d’où provient, dans le Recensement de 1901, gette conception si spéciale du chômage, pour saisir, en même temps, le principe général de cette classification seconde où figurent les chômeurs, il suffit de se reporter au système de classification industrielle exposé dans le précédent paragraphe, et l'on s’aperçoit alors que les deux classifications sont liées l’une à l’autre, comme l'envers d’une étoffe à son endroit. Si l’on distingue les travailleurs isolés des travailleurs groupés, c’est parce que, pour ces derniers, le critère de l’industrie collective détermine leur classement industriel; si l’on oppose les patrons aux employés, c'est parce que leurs réponses, quant à l'industrie collective des établissements, se contrôlent mutuellement; si, enfin, on classe à part les salariés momentanément privés d'emploi, c'est que leur occupation habituelle ne se caractérise ni comme celle des travailleurs isolés, pour qui profession et industrie sont censées se confondre, ni comme celle des membres des
1 C’est ici que devrait logiquement apparaître le décompte des contremaîtres. On aurait pu d’autre part décomposer les travailleurs isolés en salariés, tâcherons ou producteurs autonomes.
établissements, puisqu'ils n’appartiennent actuellement à aucune industrie collective.
Outre cette raison fondamentale qu'avait l’'Administration pour limiter, comme nous venons de dire, aux salariés sans emploi l'observation du chômage, elle en indique elle-même une secondaire, c’est le souci d'obtenir les données les plus exactes possibles'. L'absence de contrat de travail chez un salarié est une notion claire et précise. La question posée au sujet de ce type d’oisiveté s’enchaînait, en outre, logiquement aux autres questions contenues dans le bulletin individuel de recensement : les salariés munis de place devaient indiquer le nom de leur employeur ; s'ils ne le pouvaient pas, c'est qu'ils étaient sans place, et alors ils étaient requis d'indiquer depuis combien de jours durait celte absence de place. En réduisant ainsi volontairement l'observation à son minimum, on était en droit de compter sur un maximum d'’exaclitude, et cet idéal n’est certes pas négligeable.
B. — Imperfection des chiffres établis.
Le décompte des chômeurs, si bien préparé qu'il ait été, n'est pourtant pas sans défauts. Le plus fâcheux, à notre point de vue, est la répartilion imparfaite des chômeurs entre les diverses rubriques de la classification
‘ Cf. Recensement de 1907, tome IV, p. 322, et également, Arth. FoNTAINE» Rapport sur les procédés des statistiques du chômage in Bulletin du Conseil Supérieur de Statistique, n° 8, Paris, Imprimerie nationale, 1903. «… La réduction du travail rétribué » lit-on dans ce rapport « constitue bien une perte; on ne saurait cependant confondre dans une même statistique les ouvriers dont les ressources ont subi quelque diminution et ceux qui n’ont plus aucune ressource. D'autre part, le manque d'emploi est un fait aisément saisissable, il ne comporte de degrés que suivant la durée du chômage, élément de signification très précise et simple; au contraire, l'appréciation de la plus ou moins grande quantité de travail se ramène à la détermination du salaire ou de la durée du travail, c'est un autre sujet d'enquête, qui exige des observations beaucoup plus complètes... »
industrielle. Beaucoup d’entre eux n’ayant, lorsqu'ils travaillent, qu'une spécialité professionnelle fort étroite Ou, au contraire, une occupation mal définie, mentionnent celles-ci sur leur bulletin d’une façon qui ne permet pas de reconnaître à quelle industrie ils se rattachent. Ils viennent alors s’entasser dans les rubriques vagues que nous avons déjà signalées, et qui, pour les travailleurs occupés, peuvent généralement être évitées, grâce à l’indication de l'établissement. Trop souvent même l’indétermination reste complète, et la rubrique Profession inconnue recueille une proportion de chômeurs relativement très supérieure à celle des travailleurs occupés !.
Un autre type de mention inexacte, fréquent chez les chômeurs, est le suivant : ceux d’entre eux qui ont, comme spécialité professionnelle, une occupation détachée d’un ancien métier, celle, par exemple, de menuisier en meubles ou en voitures, mentionnent, une fois en chômage, sur leur bulletin professionnel, non pas leur spécialité, mais le métier ancien, auquel ils se rattachent indirectement, en l’espèce celui de menuisier. Les rubriques correspondant à ces anciens métiers reçoivent donc, tout comme les rubriques vagues, une proportion excessive de chômeurs.
Ainsi, l'effort fait pour rattacher étroitement le décompte des chômeurs au recensement professionnel général n’est pas couronné d’un plein succès. La répartition des travailleurs occupés et des chômeurs dans un même cadre est plus apparente que réelle. Avec ce dernier trait noté, notre description du Recensement de 1901 est suffisamment complète. {1 nous reste à chercher quel parti tirer des chiffres recueillis.
1 La populalion active totale de la rubrique Profession non spécifiée est de 18.820 individus, dont 10.647 chômeurs, tandis que l’ensemble de la population active comprend, pour 19 millions de travailleurs, 303.000 chômeurs seulement.
CHAPITRE V
Utilisation du Recensement de 1901 pour l’étude des rapports entre la profession et le chômage.
À l’aide des données fournies par le Recensement, nous voulons mesurer l'importance relative du chômage dans les diverses professions. Cette importance doit ressortir, nous le savons, du rapprochement effectué, au sein de chaque profession, entre les forces de travail disponibles et les forces de travail perdues. Il s’agit, les forces professionnelles étant considérées comme spécifiquement distinctes, de grouper toutes celles qui se ressemblent, qu'elles soient employées, ou au contraire temporairement inactives, et de mesurer, dans chacun des groupes ainsi formés, la proportion des forces inactives au total des forces existantes.
Autant ce programme est aisé à formuler, autant la complexité des faits économiques rend sa réalisation difficile. Nous avons vu combien de nuances existent dans la notion de profession, dans celle de professionnel, dans celle de chômeur; nous avons vu que certaines de ces nuances sont admises par le Recensement de 1901 et d’autres non. La nature des données recueillies conditionne étroitement le rapprochement à effectuer entre chômeurs et travailleurs et donne naissance à deux séries de difficultés, les unes relatives à la profession, les autres relatives aux autres caractères des travailleurs qu'il s’agit
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de grouper. Il est commode d'examiner ces deux séries de difficultés en commençant par la deuxième.
$ I. — GROUPEMENT DES TRAVAILLEURS SELON LEURS CARACTÈRES NON PROFESSIONNELS.
Dans un groupe professionnel quelconque, l’Administration française distingue, nous l'avons vu, quatre catégories principales: travailleurs isolés, patrons, salariés occupés, salariés sars emploi; au sein de chacune de ces catégories, elle sépare les travailleurs selon le sexe; puis, dans les huit groupes ainsi formés, elle distingue des groupes nouveaux, classés selon l’âge, l’état civil, l'instruction, les professions accessoires; enfin, aux employés et ouvriers sans emploi, elle demande la durée de leur chômage. Il s'agit de savoir dans quelle mesure il faut tenir compte de toutes ces nuances pour arriver à former des groupes dont tous les membres se ressemblent au point de vue économique, sauf en ce qui concerne le chômage.
L'une d’entre elles apparait immédiatement comme capitale : ies chômeurs sont exclusivement des salariés sans place; le groupe de travailleurs auquel ils appartiennent est donc exclusivement celui des salariés, et c’est au total de ces salariés qu'il faut rapporter le chiffre de chômeurs établi en excluant, au contraire, de la comparaison, les travailleurs non salariés”.
Cette sélection est, à première vue, la seule nécessaire. En effet, parmi les caractères notés chez les chômeurs, l'un, la durée du chômage, est un simple attribut de Pétat
‘ Ce mode de procéder est partiellement suivi par l'Administration dans l'étude qu’elle consacre au chômage. Elle compare, en effet, les chiffres des salariés sans emploi à ceux des salariés occupés. Son tort est de ne pas avoir pris, comme terme de comparaison, le total des deux chiffres.
de chômage, et tous les autres existent, en principe, chez les travailleurs occupés comme chez les chômeurs‘.
Une précaution semble pourtant utile à prendre : c’est celle qui consiste à distinguer complètement les sexes. Rien ne dit en effet que le taux du chômage féminin soit égal au taux masculin. Les chiffres concernant les femmes sont, d'autre part, moins exacts que ceux établis pour les hommes”. Ils sont en outre moins significatifs, parce qu'il y a relativement beaucoup moins de femmes que d'hommes travaillant en atelier. Enfin, la différence des sexes implique en général, même sous une rubrique industrielle identique, une différence profonde des occupations individuelles. Dans ces conditions, mieux vaut, jusqu’à plus ample informé, consacrer à chaque sexe une étude distincte.
Celle qui suit s’occupera exclusivement des salariés hommes.
$ I[. — GROUPEMENT DES TRAVAILLEURS SELON LEURS CARACTÈRES PROFESSIONNELS.
Les difficultés de rapprochement dues aux caractères professionnels des travailleurs sont moins simples à résoudre que les précédentes. L'objectif à atteindre est de grouper les rubriques du Recensement de telle façon que tous les salariés, appartenant à une famille de professions donnée, soient inclus dans le groupement correspondant
* Si l’on veut raffiner, on peut pourtant faire la remarque suivante: parmi les individus qui se déclarent chômeurs, un certain nombre accusent un âge supérieur à soixante ans, ou une durée de chômage supérieure à un an. Or de tels individus ne sont vraisemblablement pas, ou ne sont plus des professionnels Leur maintien à l'effectif du groupe fausse donc peut-être le taux de chômage. Mais comme il est possible que cette inexactitude soit contrebalancée par d’autres erreurs en sens inverse, mieux vaut ne pas modifier à la légère le chiffre de chômeurs officiellement constaté.
* Cette inexactitude, constatée d’une façon générale dans les diverses statis-
tiques du chômage, s'explique par l’imprécision fréquente du statut économique des temmes.
à celte famille. Or certaines rubriques ne peuvent être rattachées à aucun groupement. Ce sont les rubriques tout à fait vagues, telles que Profession non spécifiée, Industrie mal désignée, etc. Tous les bulletins portés à ces rubriques doivent donc être négligés, et, par là déjà, les taux de chômage des diverses familles professionnelles sont jusqu’à un certain point faussés.
Cette première tare acceptée, il reste à former avec les autres rubriques un certain nombre de groupements. Le plus simple serait d'adopter dans son entier la classification méthodique du Recensement, mais ce n’est pas possible. Les ensembles administratifs, industries principales, sous-groupes et groupes, ont été établis, en effet, a priori sans tenir compte de la répartition des bulletins entre eux. Or celle-ci est très différente, nous l’avons vu, selon qu'on considère les bulletins des travailleurs occupés ou ceux des chômeurs, et notre recherche ne peut avoir lieu que si les deux classements divergents sont ramenés à l'unité.
Un exemple précis nous fera mieux comprendre. L'Administration sépare complètement le sous-groupe Pêche maritime de l’industrie principale Transports maritimes, cette dernière étant rattachée au groupe des transports. Ce système, à première vue, n’a rien de choquant. Mais considérons maintenant les chiffres du Recensement; nous trouvons pour la pêche maritime 26.000 travailleurs occupés contre 800 chômeurs ; et pour les transports maritimes, en regard de 32.000 travailleurs occupés, 2,200 chômeurs. La différence de taux de chômage indiquée par ces chiffres est faite pour surprendre. Scrutant alors les choses de plus près, nous nous apercevons qu’on a placé dans l'industrie Transports maritimes les bulletins portant la dénomination marin et matelot. On comprend alors ce qui s’est passé : ceux d’entre les travailleurs de la mer qui étaient en chômage se sont désignés
par ces dénominations générales de marin et de matelof, et sont venus s’agglomérer dans les rubriques englobant ces dénominations au détriment de la rubrique pêche. L'équilibre ne peut donc ètre rétabli entre les travailleurs occupés et les chômeurs qu’en fondant ensemble les diverses rubriques en question. Ce qui se passe chez les travailleurs de la mer étant susceptible de se reproduire dans les autres professions, c'est rubrique à rubrique qu'il nous faut étudier les chiffres officiels, afin de n’accepter qu'à bon escient les groupements établis par l'Administration.
Ceci nous amènera à constater qu’il existe certaines rubriques auxquelles aucun groupement des chiffres du tableau VIL[' ne peut rendre leur équilibre : ce sont celles qui concernent les professions auxiliaires disséminées dans toutes les industries. Si nous considérons, par exemple, la rubrique Menuiserie de bâtiment, nous y trouvons une proportion de salariés occupés relativement faible par rapport au chiffre des chômeurs *.
Cela tient au principe même du Recensement, qui répartit les travailleurs occupés selon l’industrie collective à laquelle ils collaborent. Ce système, bien qu'il s'applique indistinctement à toutes les rubriques, n’a pas pour la majorité d’entre elles l'effet que nous signalons ici. On peut en effet supposer qu'il y a, en général, équivalence entre le nombre de travailleurs occupés, détournés de la rubrique qui leur conviendrait personnellement par la convention de l’industrie collective d'établissement, et celui qui revient à cette rubrique en vertu de la même convention. Il n’en va pas de même pour les rubriques
! C’est, on le sait, le tableau du Recensement de 1901 qui répartit les professionnels selon l’industrie collective des établissements.
? Cf. Recensement de 1901,, tome IV, p.540; rubrique 4.625 : 69,566 salariés occupés contre 6.874 chômeurs.
relatives aux professions auxiliaires, comme par exemple celle des menuisiers, lesquelles perdent infiniment plus de travailleurs occupés qu'elles n’en reçoivent. Il faudrait donc se résigner à négliger purement et simplement ces rubriques, si leur cas n'avait été prévu par le décompte des spécialités individuelles.
Celui-ci nous fournit le total des travailleurs exerçant, dans tous les domaines industriels, l’une des seize professions considérées comme les plus répandues. Si donc nous rapprochons chacun de ces seize totaux des chiffres de chômeurs agglomérés dans les rubriques correspondant auxdites professions, nous pouvons former des taux de chômage rationnels.
Ce rapprochement, hâtons-nous de le dire, ne donne pas un résultat parfait. Il s’agit, en effet, de combiner deux décomptes qui, en fait, ne se correspondent pas. Reprenons, pour nous en rendre compte, notre exemple des menuisiers. La rubrique 4.625, qui les concerne, est classée par nous, avec un certain nombre de rubriques voisines, dans un groupement nouveau auquel nous donnons le numéro d'ordre 91”. Si nous ajoutions simplement le chiffre du décompte spécial aux chiffres de ces rubriques, nous aurions un nombre assez considérable de doubles emplois. Il est en effet probable que presque tous les salariés occupés de la rubrique 4.625 sont des menuisiers, et que les rubriques voisines en contiennent aussi quelques-uns. Or, tous ces menuisiers sont déjà inclus dans le décompte spécial. On ne peut donc utiliser le chiffre fourni par celui-ci qu’en le diminuant.
Cette diminution peut se faire de deux façons, toutes deux défectueuses. Une première méthode consisterait à n’introduire dans notre groupement que la différence entre
i Voir infra, chap. VI, p 101.
le total du décompte spécial, soit 98.501, et celui des salariés occupés de la rubrique 4.625, soit 69.566. Ce système, basé implicitement sur l'hypothèse que tous les salariés de la rubrique 4.625 sont des menuisiers et qu'eux seuls le sont, est assurément grossier.
Les détails fournis par l'Administration, dans les tableaux XXVII et XXVIIT', nous permettent de recourir à un deuxième procédé moins imparfait. Il consiste à rechercher dans ces tableaux, d’une part le total des menuisiers que nous appellerons M, et d'autre part le nombre #7 des menuisiers appartenant aux diverses rubriques de notre groupement 91, à déduire »# de M et à ajouter la différence ainsi obtenue aux chiffres fournis par le tableau VII Ce procédé donnerait, si l’on connaissait la valeur exacte de #1, un résultat tout à fait correct.
Malheureusement, cette valeur n’est indiquée par les tableaux XXVITI et XXVIIT que pour les catégories supérieures de la classification administrative, et certains de nos groupements ne coïncident pas exactement avec ces catégories : c’est ainsi que nous introduisons dans le groupement 91 quelques-unes des rubriques ressortissant à l’industrie principale 4.647 Meubles rustiques. Combien de menuisiers au juste contiennent ces quelques rubriques, c'est ce que le tableau XXVIII ne nous apprend pas. Nous sommes donc, encore une fois, réduit à des approximations arbitraires. La meilleure nous paraît la suivante : nous avons 627 menuisiers inscrits à l'industrie principale Meubles rustiques ; nous admettrons que tous ces menuisiers se trouvent précisément dans les rubriques placées par nous au groupement 91, et nous réduirons le chiffre fourni par le décompte spécial de 627 unités.
‘ Tableaux relatifs au décompte spécial des professions individuelles ; Cf. Recensement de 1907, t. IV, p. 776 et 794.
Il y a, d’ailleurs, un assez grand nombre de cas où celte inexactitude peut être évitée : ce sont ceux où les groupements à modifier correspondent exactement aux industries principales de la classification administrative. De toute façon, ce système, même avec son imperfection éventuelle, est encore moins grossier que le premier procédé indiqué, et, faute de mieux, nous nous en contenterons.
La marche à suivre étant ainsi déterminée, nous n'avons plus qu’une remarque à faire avant de passer à l'exécution : c’est que l'introduction dans nos groupements des chiffres tirés du décompte spécial, jointe d’ailleurs à la suppression des rubriques indéterminées, rend les totaux généraux auxquels nous aboutissons différents des totaux de la statistique officielle .
Notre but étant l'étude particulière des divers groupes professionnels au point de vue du taux de chômage, cette liberté prise avec les chiffres du Recensement nous parait sans inconvénient. Notre seul effort doit être d'arriver par ce moyen à former des groupements fermés, c’est-àdire qui n’empièlent pas, au point de vue professionnel, les uns sur les autres.
! On trouvera à l’annexe II un tableau de contrôle permettant de vérifier la concordance de nos chiffres avec les données officielles.
CHAPITRE
Les taux de chômage des divers groupes professionnels
d’après le Recensement français de 1901.
Conformément au programme que nous venons d'indiquer, nous calculons ci-après les taux de chômage régnant en France à la date du 24 mars 1901 dans les divers groupes professionnels. La dimension du tableau statistique, au long duquel s'inscrivent ces pourcentages, surprendra peut-être le lecteur. Elle tient au fait que nous ne pouvons accepter tels quels les ensembles industriels élablis par lAdministration, mais que nous sommes obligé de reprendre, rubrique à rubrique, les données officielles, afin de modifier, dans une certaine mesure, leur groupement.
Nous ne demandons pas qu'on nous suive pas à pas dans cette opération fastidieuse. Il suffira de parcourir les observations rassemblées au bas de chaque page pour voir dans quels cas, pour quelles raisons, et jusqu’à quel point nos groupements différent des ensembles officiels. Pour faciliter les comparaisons, nous avons rappelé, en marge des rubriques détaillées, les grandes lignes de la classification administrative. Des signes typographiques relient entre eux les divers échelons de cette classification. Lorsque les rubriques qui composent une industrie principale, un sous-groupe où un groupe se suivent dans un
ou plusieurs de nos groupements sans interruption, ces signes sont des filets tremblés ; lorsque au contraire nous devons rompre les unités établies par l'Administraüon, ce démembrement est indiqué par des hachures.
On peut ainsi constater que les ensembles auxquels nos groupements correspondent le plus souvent sont ceux que l'Administration dénomme industries principales. La règle que nous observons dans ce remaniement du cadre officiel, et qui fait que nous nous éloignons parfois de ce dernier, est double : nous voulons; d'une part, arriver à distinguer le plus grand nombre possible de groupes d'industries, et, d'autre part, nous nous efforçons que chaque groupe formé ne laisse en dehors de lui aucun individu appartenant vraisemblablement à l'une des industries du groupe. Ces deux tendances sont, remarquons-le, contradictoires : la première nous pousse à former les groupes les plus petits, les plus homogènes possible ; la deuxième se réalise, au contraire, d'autant mieux que nos groupes sont plus vastes et plus hélérogènes. Ce conflit apparent se résout par la subordination d'un principe à l’autre. Le premier est l'idéal vers lequel nous devons tendre ; le deuxième, le programme minimum que nous devons réaliser avant tout. Le lecteur qu'’effrayerait la minutie du travail fait trouvera, au chapitre suivant, un tableau résumé des pourcentages calculés ci-après.
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Groupement 4.— Avant la rubrique 1, par laquelle nous débutons, se trouve sur le tableau officiel la rubrique 0, Profession non spécifiée, qu'il nous faut évidemment négliger.
La composition de notre groupement 1, rapprochant de la pèche en mer l'indusirie des transports maritimes, a été signalée à l'avance et expliquée au chapitre V, page 79. Nous n'avons donc pas à y revenir. Rappelons seulement que l'Administration avait indiqué elle-même (Recensement de 1901, t. 1, p. 97, note 1) la possibilité de ce rapprochement. Elle n'y comprenait pas, il | est vrai, les rubriques 5.61 et 5.62. Mais il semble bien que les chômeurs de ces rubriques doivent être aux rubriques voisines, d’où la fusion générale.
Groupement 2. — Nous ne rapprochons pas ici, comme nous l'avons fait pour les industries de la mer, la pêche el la navigation, car les dénominalions professionnelles ne prêtent pas à confusion.
Groupements 3 et 4. — Les industries de ces deux groupements forment, dans le Recensement, un seul groupe, sans sous-groupes ni industries principales, le 2.A Forêts. Il nous semble qu'il y a avantage à distinguer des rubriques voisines celle du 2.14, dont la physionomie est lrès particulière. Sur les 1.567 salariés qu'elle compte, il y en a, tout au plus, 100 dans des établissements industriels (1) : les autres apparaissent done comme des servileurs ; et, en effet, le titre de la rubrique indique que ce sont des gardes-chasse, sorte de serviteurs attachés aux propriétés, dont Ja condition n'a rien de commun avec celle des bûcherons ou charbonniers, portés aux rubriques voisines.
(1) Voir Recensement de 1901, &. IV, p. 515; chiffre déduit du classement des établissements suivant le nombre des employés et ouvriers.
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| | ANFEPOR Er otre 60.876 906 RL ER LEE D D D D Groupement 5. — Correspond à la totalité du groupe 2.B. L'agglomération des chômeurs à la rubrique Journalier agricole nécessite cette vaste fusion des huit industries principales distinguées par l'Administration.
Groupement 6. — L'Administration distinguait ici quatre industries principales, mais comme les chômeurs du 3.0 se recrulent sans doute dans les quatre indistinctement, il vaut mieux opérer la fusion. #
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Groupement 7. — Les industries que nous réunissons ici appartiennent, dans le plan officiel, les unes aux industries extractives, les autres aux industries de transformation. Nous n'osons conserver ces distinctions, car il nous semble que l’unité de matière travaillée établit entre les carriers, les tailleurs de pierre et les marbriers, un lien étroit, et nous craindrions, en les séparant les uns des autres, d'aboutir à des taux de chômage inexacls.
Groupement 8.— Les chauffeurs occupés dans les établissements industriels sont rattachés par l'Administration aux diverses industries collectives de ces établissements. C'est ce qui explique | la physionomie anormale de la rubrique 4.02, laqueïle ne comprend que les bulletins incomplets et ceux des chômeurs. Il est pourtant possible de calculer le taux de chômage régnant réellement dans la corporation des chauffeurs à l'aide du décompte spécial des professions individuelles, ainsi que nous l'avons indiqué chapitre V, page 82.
Le tableau XXVIII, auquel nous devons nous reporter, donne un total de 45.719 chauffeurs occupés dont 439 pour le groupe 4.A. Cette subdivision ne correspond pas exactement à la nôtre, puisque nous détachons du groupe 4.A la rubrique 4.02, mais le faible écart entre ce chiffre de 439 et celui de 452 que fournit, pour les salariés occupés, la rubrique 4.02, indique qu'en réalité cette rubrique 4.02 doit contenir à peu près la totalité des chauffeurs du 4.A. Nous introduirons donc dans notre groupement un chiffre Liré du décompte spécial par le caleul suivant :
Total des chauffeurs OCCUPÉS... 2.14 ententes Chauffeurs occupés du 4.02 identifié par convention avec le 4,A, Industrie mal désignée ..... Différence introduite dans le groupement...................... 45.280
Remarquons ici qu'aucune autre rubrique du groupe 4.A n'apparait pour le moment sur notre tableau ; nous retrouverons lune d'elles, le 4.03 Mécanicien, conducteur (s.a. i.), au groupement 115 Serrurerie, etc. Quant aux quatre autres (1), elles sont trop indéterminées pour figurer dans un groupe industriel quelconque, et nous devons nous résigner à les supprimer.
(4) 4.0, industrie mal désignée. — 4,01, surveillant, contremaitre (s. «. à.). — 4,0%, réparateur, rhabilleur — 4.09, travail en prison (s. a. à.).
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SALARIÉS CHOMEURS
GROUPEMENTS nouveaux sous-groupes Industries POUR MILLE
(S. a. i. : sans autre indicalion)
— principales Rubriques
Sucrerie
RODETOUeIDEITETAVeS SEE ere Raffinerie de sucre
Casserie de sucre
Industrie du sucre
BIENS MAO EEE EEE rm Lies ee Alcool de grains
Levure
AICOOILTEADELIETANES MAT Mr semer ee. cee Raffinerie d'alcool
Distillerie agricole
Eaux-de-vie, rhum, etc
Liqueurs, sirops
Vermout
Absinthe
Industrie de l'alcool et des liqueurs.
Vins artificiels NINSEMONSSCUR Me eee re MU (CERN ÉE onee omdoinonAoe
Industi° des vins mousseux; cavistes..
Eaux gazeuses Glace à rafraichir Eaux minérales ou thermales...............
Glace, eaux minérales
Boulangerie Boulangerie mécanique ..….,
Boulangerie : : 66, 4
Groupement 142. — Nous réunissons dans ce groupement deux industries principales que PAdministration avait séparées, et nous éloignons au contraire lune de l’autre les industries de l'alcool et du sucre que l'Administration avait rapprochées dans le même sous-groupe.
Il nous semble en effet que les liens existant entre la fabrication de l'alcool et celle des liqueurs sont plutôt plus forts que ceux existant entre l'alcool et le sucre. Nous n'en voulons pour preuve que la désignation usuelle de distillateur-liquoriste. C’est cette réunion fréquente des deux genres de travaux dans les mêmes entreprises qui nous les fait réunir pour apprécier leur chô-
mage.
Groupement 13. — La rubrique Caviste (s. a. i.), que nous rapprochons, comme le fait l'Administration, de la fabrication des vins mousseux, appelle quelques observations. Elle est évidemment imparfaite puisqu'elle ne contient guère que des chômeurs, et il peut paraître excessif d'imputer la totalité de ces chômeurs à la seule industrie des vins mousseux.
Nous nous sommes pourtant rallié au système de l'Administration, après avoir constaté que sur les 210 cavisles en chômage, 104 se trouvent dans le seul département de la Marne; ce qui indique un lien étroit entre le mélier de caviste et l’industrie des vins mousseux, concentrée, comme l’on sait, dans ce département.
Sans doute, la solution adoptée reste médiocre, puisque les chômeurs, qui ne sont pas de la Marne, relèvent peut-être d'autres industries, mais, comme ce point n'est pas vérifiable, il faut nous contenter du groupement ci-dessus.
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PA Fridsoses | SU | EN e Fécule, amidon, margarine ........... 2.711 9 3,3 oo) Groupement 24. — Ce groupe, quoique numériquement très faible, est assez dissemblable des industries voisines pour que nous croyions opportun de l'isoler.
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Groupement 88. — Dans les industries du groupement 88, l'Administration distinguait, on le voit, deux industries principales : leur étroite parenté nous engage à les réunir.
Groupement 39. — [a grande similitude des travaux de toutes ces industries nous engage, de nouveau, à les réunir sans maintenir la distinction de l'Administration.
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sionner les deux industries pr
incipales prévues par l'Administration.
Groupement 47. — De même que l'Administration, nous ne faisons pas de distinelion entre
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BiateuR de tee R ET ee-rrr-ers
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4.427 Gratteur de toiles de coton............... +. 23 1 LE IN Enr te | PR OT Tissapge de coton 7 cree. 49.536 437 | 8,8 les diverses branches de l'imprimerie, et notamment entre la typographie et la lithographie, parce qu’elles sont souvent pratiquées concurremment dans les mêmes ateliers; les chiffres de travailleurs groupés selon l'industrie principale des établissements seraient donc trompeurs, si on ne les fusionnait pas.
Groupement 49. — Nous faisons du travail du chanvre le premier groupe de l'industrie textile, et laissons tomber le groupe 4.Fa dans lequel l'Administration a réuni tous les travail leurs des industries textiles insuffisamment désignées. Ceux-ci ne peuvent être, en effet, ni affectés à l’une de ces industries exclusivement, ni répartis entre toutes, ni formés en un groupe à part, car le nombre de chômeurs que ce groupe contiendrait serait hors de toute proportion avec celui des travailleurs occupés.
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4.447 Préparation pour le tissage . Dern AO TE 3 414 il 4.448 NOIRE de BDIC: cercles DHAS A0 _.. 916 28 BEM Race Mer. cv ITiSSage db in is0ie; non nine ennnere 12.147 397 | 29,4 EL LS Groupement 56.— Le nombre énorme de chômeurs agglomérés à la rubrique Tissage de laine, etc. donne à penser que ces chômeurs se recrutent en réalité dans toutes les industries tissant la laine; de là, la fusion des quatre industries principales distinguées par l’'Administration. \
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Teinturier (sal) re rmermerneae-e--eere Teinturier de laine, soie Meéinturerdeltissus Ft. -ce-rcee Imprimeunsunétones+-"22..-".r1--.2e D93E Teinture et dégraissage
Teinture, impression, dégraissage....
Apprételndétoties eee rene AppréleUT (SN a) eee re Apprèt de chanvre, lin, etc
Appréteur de soie
Apprêteur de laine
Giaceur, lustreur d'étoffes, etc. -........... Toiles cirées ou vernies
Colleur de chaines
Décatiseund'étoftes ere Etc Blanchiment de fils et tissus...........
Apprèt de mouchoirs, etc
DER ERERER
en e &
Apprêt, blanchiment
Bonneterie
Bonnétier (84h) smmamer- vec-enue Tricots, bérets, etc
Ganteriededlaine 2er eee Ganterie de fil ou de soie..................
Cousage de ganterie de laine
Jerseys
Gilets de laine
Bas Cousage de bas et bonneterie Bas élastiques, bandagiste
Bonneterie
Dentelles à la main, guipures d'art Facteur de dentelles, de tulles.............. Dentelles à la mécanique
Apprèt de dentelles
CTÉDES CL IUlIeS RER PR Bouillonneuse d'étoffes, etc
Mousseline, étamine, etc
LED KO CENT Ra PTS A Ra MS RE D ee Gaze, barège, etc...
Crêpes, tulles, mousselines, dentelles.
Broderie à la mécanique... 4.
Apprèt de broderies 5... HOT NSE | Imprimeur de broderies
(à suivre)$(à suiv)$ 4.4664 | Dessinateur pour broderies ................
A reporter
Groupements 59 et 60. — Les industries comprises dans ces deux groupements sont réparties par l'Administration entre le sous-groupe 4.Fg Teinture, Apprêt, Blanchiment, Impression de Jils et tissus et l'industrie principale 4.494 Teinture et Dégraissage, rattachée au sous-groupe 4.Gg Blanchissage, Teinture et Nettoyage de vêtements. La similitude de nom existant entre les teinturiers pour Lissus et les teinturiers dégraisseurs nous oblige à rapprocher les uns des autres. Nous pouvons bien laisser avec eux les imprimeurs sur tissus ; mais le blanchiment et l'apprèt nous paraissent relever d'un mélier différent, auquel appartient également la petite industrie Apprêt de mouchoirs, etc., ce qui détermine notre second groupement.
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L.4746 | Bourses et sacs en tissus............,...... 12 » TT AB OT TE IC EE arr ere cel ec e amener 11 » 4.475 Equipements militaires.."...7.....,....... 802 1 AIDE Cotes ide CHAPEAUX eee sen renme ever 101 » 4.4762 |. Apprèt de châles........... LOL Dore 00 eoroe 5 » BAT MRDÉCOUpPASeNTelONMEMEr Er nr ensrverertse 84 6 Load oniToua ce Ouvrages divers en tissus.............| 3.621 90 | 24,8 4.4756$ 4.4756 | Matelas.............. ERanC Le HO 0000 2 381 1 4.4758 | Matelassier (ière).....,.... DORÉ 437 74 HDI OUAtASES AUVELALGE 2 -----.. 8 »
SAT ME re OPEN MAtClASSORIO" Sn re er niet 826 js 90,8 4.476 $ 4.476 aDisseneemtenture entrer in here 7.091 149 HIGINIETaDissenie Ad'aietnile SP ne on... 58 1 LION E ENT SU ELOTÉS RE de rover 13 1 Re ps Tapisserie et tenture 7.162 101 160,7
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(1) (2) (3) (4) (5) (6) D CRE 2. Gb a TI mn Tailleur d'hAbUS re eee ee 25.300 | 1.832 4.4771% 4.477141 | Confections pour dames ou enfants ........| 1.398 4 4.4772 | Vêtements tout faits .......,...... FO ..| 9.098 14 LT aCtottiena(ére) tre enr ete eT een 45 3 BIT GUETET (TE) RECU er Pro ete te 17 1 L4.4775 | Dessinateur de costumes................... 2 » 4,4718 | Vètements sacerdotaux.......,..,.......... 126 » LH TION IE COSUMIER RE ER rte 4 1 4.478 $ 4.478 Tailleur pour dames, COULLITIÈPE.. see ere e 1.680 68 ci 4781 | Piqûre à la mécanique, etc................ 75 15 R821NTailleur pompier. tee... 6 2 ï ISIN Tailleurecoupen ee ie er one 109 85 4784 né .4784 | Raccommodage de tissus, etc........... .. 6 » 4.4:785 | Boutonnières (fab. dé. De D Re 9 3 G9 Etre. e res | es Confection de vêtements, tailleurs ...| 37.912 | 2.027 | 53,5 &.Gc j LHB2MMCOTSeIS cree. Sosa te CPR Tr 590 7 4.483 INDENIE rer ere eee cr eue : 759 2 4.4831 | Chemises, caleçons......... ne rs de 1.588 53 HASSPANNRAUECOIS re Pere race ere 169 1 L:18881NGrA VAE AT Ar der cendre 255 3 4.4834 | Gilets de flanelle, brassières..............., 22 » 4.4835 | Bretelles, jarretières ae tire 225 2 4.488586 |NCoiftes de‘féemme ttc... 70-07... 3 » HE ABS Th I OUTEOIT BR et ee er ete 196 »
6881 Obielsidépansements ra 188 »
HIASSOMRBlOnSES El BATEAUX, Peer roses 4 »
ZONES. se Ë cet IINgerie. tee Serres ous de 4.201 68 = &.Gd 4.484 Parapliiesvetiombrelles 2e 1.018 23 4.4841 | Réparation de parapluies ........ ses 49 8 4.4842 | Fourreaux de parapluies............ sites È 5 » 71 M coco Les ParaDluies ce ere 1.072 31 | 28,9 L.Ge $4.485 à 4.485 Chapeaux en feutre, soie (fab. de).......... 7.347 117 4/4850 MGhapelien (Sa Hi)l este et eee 468 233 4.4854 | Apprêt de chapeaux (feutre)............... 60 1 4485621 Képis casquettes." F 0e. ---res-----. 943 16 4.486 $ 4.486 Modiste see OC et ER cine 918 2 4.4861 | Dessinateur en modes M RER RE » »
4.4862 | Garnitures pour chapeaux ................ ; 18 » DE 4.286587]. Ghapeaus de paille se NS Ne ee 2.032 9 4.4864 | Apprêt de chapeaux (paille).............,.. 100 1 72 RD | ........| Chapellerie, modistes, chap. de paille.| 11.486 379 | 33,0 4.487 $ 4.487 Chaussures de feutre, etc........... So. 2.821 30 HET de arm e DO ou Chaussons de feutre... 2.821 30 | 10,6 4.481712 | Semelles de paille............. Sms sat 1.469 16 TAN he rs | slt tac Espadrilles, semelles de paille ........ 1.465 16 10,9 Groupement 69.— L’aggloméralion des travailleurs inoccupés à la rubrique Tailleur d’habits nous oblige à réunir les quatre industries principales du 4.G b. Groupement 72. — L'ageloméralion des travailleurs inoccupés à la rubrique Chapelier (s. a. i.) nous oblige à fusionner les trois industries principales relatives aux diverses branches de la chapellerie.
CLASSIFICATION a administrative ” A É ë SR |] RUBRIQUES ADMINISTRATIVES el = 2 209 [un 8 |323% 8 et = E Z Es REA Ë e e rs SRE ES A Enr T Groupements nouveaux = © = | SRE Ss) de ; ne © (Ce QU € = (S. a. i. : sans autre indication) © cn a + à (1) (2) (3) (a) (5) (6) (7) (S) dl ge _——— |" 4.G £ $4.4 4.488 Hleursiartificieles ee So 0e 1.402 47 AA a lenriste (SAM cernes de MU ee nl 65 4 4.4881 | Feuillagiste....... FR 0B on vo SOC oUHObr 164 3 4.489 $ 4.489 Fleurs, couronnes en perles, etc............ 327 » L.4891 | Broderie en perles.....,........ rire Se 82 1 4.4892 | Couronnes en immortelles......,,.,..,..... 6 » TRE FÉRÉCOEADOES roles eee Fleurs, perles, immortelles ............ 2.046 102 | 49,8 4.G g 24.49 L.49 Blanchissage de linge... sl TT 195 = 4,491 Reépassaredu NPC Rene -mscecee 34 1 = 4.493 Blanchissage, triage de chiffons............ 104 » 2612 <- À re ia Blanchissage de linge.................. 5.415 196 | 36,2 #4.495 $ 4.495 | Désinfection de literie, etc................. 22 » = PER BE OR AR TO ROSE .| 1.380 50 AT caRreec. res MAVOIES PRES ee et eo ee 1.402 50 | 35,6 4.H a 4.511 Apprêt et fendage de paille, jonc, etc..... 9 3 4.5111 | Teinture de paille, INOUSSCNMEIC rer rete 34 » | MON MEressesenpale ele eee een eeeenr ee 390 2 | 4.512 VANDIOP RENE anenee ee or 6.813 203 4.514 Ouvrages en sparterie......... Eh 657 10 MANIP ALIAS ONE Nate croate meteo. 60 3 POPOSIETAPISSeNENMONC, HALIEL a reel es 15 »
7Srercrore | Den etes Vannerie, sparterie...... LAS Fe es 7.978 221 | 27,7 4.H b $4.52 5 4.52 CHPSPOURIPROSSEDER Prec ee dec 250 1 %.522% 1 Apprétde crin frisé, etc... ..:....,,.:.... 39 1 232 MNOuvrages enicheveux er. -r-ce--.nerre 44 2 4.5233 | Filature de poils, crins, elc........ se 246 9 4.524 ÿ 4.524 | Epuration de plumes, etc.......... soc 104 1 4.525 Plumes d’oie, cure-dents ........ OP areT 27 » 4.526 Plumes pour ornements......... Ar Ron age 407 15 4.527 Teinture de plumes................ Cvaono 147 1 7 Poe | an Die et ge Crins el IDIUMES ee -pere 1.264 30 | 23,7 rs em | 4.1 a 94.53 $ 4.58 Couperie de poils:..,.,.................. 664 2 LSSIANINSOntIIeNE depoils M SP FE Rene .e 5 » 4.532 Apprêt de peaux........... Dooco de done . 82 » 4.5321 | Teinture des peaux...... Corne booanos 772 17 4.535 Belles eee restes rer cel 2:400 98 4.535111 Lustrage de fourrures.,.....,............re 242 1 4.536 Parchemin; cribles, ete..." DAC 606 14 4.537 Naturaliste rs rennes. MOTTE de 108 5 SON rc neens | uen PONeteRtE ne een retient nel 41928 137 | 27,1 4.538 $ 4.538 Fäconneunen peau. 0. ".........0 Ô 115 17 4,54 NMTCSISSCTIO or resieder deenpechanesuie 8.105 324 A uses | Re AR RO SN SE GET 8.220 81 | 41,5 4.54 L.54E Mannetie rs nec Don han yao 20.118 304 ——— |(à suivre)o(à suiv) :
RAR A Tendre dou ss T'AMNOETIÉ 15 score Dir ras ce 20.118 304 15,1 Groupement 75. — Le travail des hommes dans ce sous-groupe est si restreint qu'il n'y a pas lieu de maintenir pour eux la distinction en deux industries principales élablie par l'Administration.
Groupement 77. — L'industrie de la teintürerie pour particuliers, placée par l'Administration dans le sous-eroupe 4.Gg, a été déjà répartie par nous entre nos groupes 59 et 60. Groupement 79. — Même remarque qu'au groupe To.
GROUPEMENTS nouveaux
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4.617 Caisses d'émballane sen ee este 4.062 96 4.618 Eire Me DOS ERA TR 159 »
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(à suivre) 4.619 | Coloration du bois, se TA 204 1 rose een ....| Sciage mécanique, façons simples données au DOS: NN ee Re PEER 35.534 367 | 10,3
— Les
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Groupement 83. — Il nous parait vraisemblable que la masse des corroyeurs en chômage n 'appar tient pas uniquement aux établissements du 4.55, mais peut se recruter dans les industries voisines, donnant diverses façons aux cuirs. De là, la fusion établie. Groupement 84.
chômeurs, sont ceux de sellier el de gainier. toutes les industries du 4.1 b; de là, le rapprochement de celles-ci en un seul groupement.
sous les rubriques desquels s'assemblent les [ est probable qu'on trouve ces artisans dans
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Groupement 91. — Avec le groupement 91 Menuiserie et industries similaires, se pose nettement le problème de classification professionnelle qui fait l’objet du présent travail, et qui tient à la désharmonie existant, dans le Recensement français, entre le classement des travailleurs occupés et celui des chômeurs.
Le nombre d'objets divers faits par les menuisiers est considérable. De là, quand on classe les producteurs selon leur produit, une auantité de rubriques distinctes ; les chèmeurs, au contraire, s’'agglomérent tous à la rubrique Menuiserie de bâtiment qui comprend les menuisiers (s. a. i.). Guidé par le souci d'établir des groupes fermés, contenant autant que possible tous les travailleurs d’une même profession et ne contenant qu'eux, nous réunissons en un seul groupe toutes les industries se rattachant au travail de la menuiserie, et y joignons les méliers voisins de modeleur et de layetier dont les rubriques sont évidemment remplies d'une façon défectueuse.
il faut, d'autre part, se rappeler que de nombreux menuisiers sont occupés à ütre auxiliaire dans des établissements non rattachés aux rubriques ci-dessus. Ces menuisiers sont susceptibles de fournir leur quote-part au contingent de chômeurs du 4.6%5, et il serait bon de ne pas les négliger. Le tableau XXVIIL (1) nous en donne le moyen. Nous y relevons un total de 98.501 menuisiers, duquel doivent être déduits ceux qui figurent déjà dans les rubriques de notre groupement, à savoir :
Rubriques rattachées aux industries principales :
4.625, Menuiserie de bâtiment............ ..: 61,606 62.016 21628. 1ChAsSis, échelles, etc... 63 4.646. Modeleurs . a47 4.64. Articl. indust"en bois (layeiers, etc.) 105 4.647. Meubles rustiques. SEE O environ 627 (2 4.642, Articles de ménage et outils......... 242 4.654, Articles de pêche, elc.. — 40 Es AMEDOTIEN I. rs tte rantren 62.016 Soit en tout à déduire Ste 62.830
Le chiffre qu'il faut ajouter aux données du tableau administratif n° VII pour avoir un tolal de menuisiers approximativement exact, est donc : 98.501 — 62.830 — 35.671.
{1} Voir Recensement de 1901, L. LV, p. 795 et 802, (2 Le chiffre exact ne peut être établi vu la différence existant entre notre groupement et celui de l'Administration,
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rer Groupement 92. — Remarquons ici la proportion anormalement forte de chômeurs du 4.634; elle doit tenir au fait que la plupart des peintres en voilure occupés figurent dans le personne] des entreprises de carrosserie. De là, la fusion du 4.634 avec les autres industries du sousgroupe.
Le chiffre tiré du décompte spécial est calculé comme suit (1) : Total des charrons occupés e Charrons occupés du 4.Jb Charronnage, carrosserie.................... 28.328 Différence à ajouter au groupement..........,....... TD DORA 5.852 (1) Voir Recensement de 1901, t. IV, p. 7% et 802, tableau XXVIII.
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ialités individuelles comporte un relevé des Ur s il semble, par la répartition donnée à ces lourneurs, que ce sont uniquement des || lourneurs en métaux : on n’en comple, en effet, que 19 dans le sous-groupe 4.Jf. Dans ces con-
| ditions, nous n'avons pas à nous €n occuper.
| Groupement 103. — L’Administration, en éloignant comme elle le fait la rubrique Forges | générales du sous-groupe 4.Ka Métallurgie, fer et acier, a voulu marquer deux étapes dans la fabrication du fer : d'une part sa production, d'autre part la façon donnée au métal. Mais ces deux branches industrielles sont aujourd'hui constamment confondues. L'activité de l’une est |
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étroitement dépendante de l'activité de l'autre. Mieux vaut donc les réunir. Le mot forges éveille, il est vrai, l’idée de forgeron, et on pourrait se demander si la présence, au sein des forges, d'individus exerçant le métier de forgeron, ne donne pas à ces forges un caractère industriel différent de celui des hauts fourneaux. Mais le décompte spécial des professions individuelles nous enseigne que, sur 46.303 forgerons dénommés tels dans toute l’industrie, il n’y en a que 4.160 au 4.721 Forges générales. Celle constatation est un argument de plus pour la fusion proposée.
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Groupement 115. — La formalion d’un groupe si considérable et si hétérogène peut surprendre au premier abord. Elle s'explique par l'impossibilité où l'on est de répartir de plus près, entre les différentes rubriques industrielles ici rassemblées, les chômeurs agglomérés dans les quelques grandes rubriques professionnelles qui leur correspondent.
Soit, par exemple, la rubrique 4.732 Serrurerie en bâtiment. Les nombreux chômeurs qui y figurent peuvent se recruter dans la fabrication des serrures, dans la serrurerie de bâtiment, dans la serrurerie en voitures, et aussi dans les industries voisines, charpentes en fer, grillageurs, lits en fer, etc. Ce n’est pas tout. L'art du serrurier et celui de l’ajusteur sont très voisins. C'est au
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| point que l'Administration, dans son décompte spécial des professions individuelles, n’a qu'un total dénommé Ajusteurs-serruriers. Pour uliliser ce chiffre du décompte spécial, il faut que nous réunissions les industries où travaillent des ajusteurs à celles où travaillent des serruriers.
Parmi les premières se trouvent les différentes branches dela construction mécanique, dont la présence dans notre groupe se trouve ainsi expliquée. Avec la construction mécanique, doivent forcément marcher la construction maritime et la fabrication des automobiles, sans oublier les Mécaniciens d'affectation industrielle incertaine, classés au 4:03; mais, qui dit construction mécanique et suriout construction maritime, dit chaudronnerie, et comme il y a un décompte spécial des chaudronniers, dans lequel les chaudronniers en cuivre ne sont pas distingués des chaudronniers en fer, nous sommes obligé dé joindre la petite chaudronnerie à la grosse.
À cette masse de travailleurs groupés selon leur industrie collective, il faut enfin ajouter les salariés des autres rubriques, susceptibles d’avoir fourni des chômeurs à notre groupe. Ceux sur lesquels nous renseigne le tableau XX VIII (1) sont : les ajusteurs-serruriers, les chaudronniers déjà nommés, les forgerons, les mécaniciens et les tourneurs (en métaux).
Considérons-les tous ensemble :
Ajust.-sér, Chaudronniers Forgerons Mécaniciens Tourneurs
Ils sont au nombre total de........... + 193.031 25.944 46.303 84.389 27.49% Parmi ces spécialistes, les suivants figu-
rent déjà dans les rubriques du grou-
pement 115 ratlachées aux industries
principales suivantes :
RP D MÉITUTER da cdaron nager ea plé ste tt 2.183 3 S 58
Petiie chaudronnerie, repoussage
Soit en tout à déduire................,. 05.240 : 4 32. 12.282
Différence à ajouter au groupement..... BTIOVÉ + 15.213 — 143.585 —— me
Groupement 117. — Une question nouvelle se pose ici, c'est celle des industries exercées par l'Etat. On trouve des armuriers, et en grand nombre sans doute, dans les arsenaux militaires. Ces armuriers doivent-ils figurer dans notre groupe 117 ? La règle générale de notre travail suffit à nous éclairer, Il faut que les travailleurs occupés ne différent des travailleurs chômant que par la présence du travail ; or il y a entre les armuriers dé l'Etat et ceux de l'industrie privée une autre différence : c'est que les premiers sont à peu prés indemnes du risque de chômage, tandis que les seconds y sont pleinement exposés. Les armuriers en chômage ne sont donc pas recrutés parmi les travailleurs des arsenaux, mais seulement parmi ceux de l'industrie privée, et ceux-ci seuls doivent figurer dans notre groupement.
l (1) Voir Recensement de 1901, t. IV. p, 795, 802 et B0%.
CLASSIFICATION = a administrative n 2 | 2 à TS pere vf RE RUBRIQUES ADMINISTRATIVES el S = Ê a a un A mn Le [es = SR lie Es ét < = CN a 5 £ q 2 Æ: S ca AU DER AIRE 2e Groupements nouveaux _ D S£loow |) So = (D = © # CA w TG € = nr ue \ [e] à (e) CR E à Ê (s. a. i.: sans autre indication) (1) () (3) (a) 5) RE RCE 4.L gs | 4.769 Electricien, : 2er couueemsm cree deechbt 4.312 923 HNI09101Nachinestéleciriques ere Fr Ce CEE 6.633 11 DICO NOPIIES El CITES MERE PRE PTE POELE 110 » 47696 | Appareils pour télégraphie....... 991 » 1691 NACCUMUMAtEUTS EE Le eee 894 »
4.Q b= # 4.925 | Distribution d'électricité. .................. 5.256 3 Electriciens (Décompte spécial)......... ..| 4.994 » AO ES See To ds Electricité (appareils et distribution) | 23.150 937 4 DL h 22778 4 7115 |NODjEtS divers EN CHLYLE mr 256 » = 4.7716 | Appareils pour eaux gazeuses ............. 349 » : 4.7 | Cuivrerie de bâtiment, etc............2 788 » SAS ETS ROPINELIÉTICE EE Eee ee 2 3.321 27 #4.772 à 4.772 Fondeur, cuivre, bronze, etc...........,.. 6.370 199 = 4.7720 | Alliages, joints métalliques, etc............ 46 » = AYHPAN| Gloches te Libres PRE REP 190 »
= 1792 41 BTONZCS LATTES 2.415 2% 24.717245 A.7124 | Appareils d’éclairage............. ........ 3.696 1 : È 4.7725 | Lampes et suspensions en cuivre.......... 399 » 24 77264 4.7726 | Relaminage de cuivre................. st 172 3 BUTS) TN BrOnZNUTANON Herr RENE 861 2 = h'HTSONNCISelEUT (CRAN RP ER Re 7 206 = 4,7132 | Monteur en bronze, cuivre........,........ 963 218 : CN TSSUMOISelUTE SOTAMÉ AURA RE NE Ce 1.211 29 BA 1189 AT IIClOUS UOLES EE NE 131 »
5 4.7136 | Décors d'ameublement en cuivre........... 105 1 = L4.7139 | Plaquage pour sellerie............. rer 220 T = LABO lssare SUREmMELAUX. PE RAA 709 111 = HO MPONISsCU TES AE) OP RAR ne 136 108 5 RTC IRBNunISSase en CLVrE ee Re ai »
: LMAD NI VBeIREUTe SUTIMÉLAURE PE 188 9 “4.7150? 4.151] Etalages en métal, etc... 191 » A HSM EP OR LEEPIUMES ETS RER RER RE FRE 139 1 = &.7162 | Fermoirs...... TA aeo ne Herr 357 » = 4.716, | Articles en métal pour fumeurs........... 27 » : LNTHOSEIMETICNIelS ee eee cr An RCE 79 »
= 4.717166 | Bouclerie........ rte eee Re 512 » 5 4.7167 | Feuilles d'étain à étamer................... 134 » A AInoBsIMEtiquertes EnMnOÉtAl RS A »
d 4.71769 | Cartouches, douilles, elc........ Re ent 882 1 = 4.771 BoutonsientmetalE eee en 660 »
Ressorts pour sommiers re
. 4.7112 | Chaïnes en laiton, etc........ re ets 97 A = 4.1118. | "Agrafes métalliques..." 318 = 4.717174 | Perles métalliques.......... SOSROE nine 47 » = 4.7175 | Cannetilles pour chapeaux.........,....... 53 » : 4.771176 | Articles de piété en mélal........... ARS. 213 » 5 4.778 Découpage de mélaux, elc........ EU 300 105 F ASIA EsStAMpAase à (TON Ce ARTE 530 31 CT OT) Cafetières en cuivre... ERA COL 46 »
st suiv}$ 4.717191 | Briquels ....... DONC UT D ODA ET Ut 10 » = APFEPOTIET EN RS Tree 97,797 | 1.118 nee | Groupement 119. — Il est cerlain que de très nombreux ouvriers électriciens sont employés dans les entreprises de distribution de force électrique. De là, le rapprochement opéré ici, le sousgroupe 4.Lg contenant tous les électriciens en chômage. Le chiffre tiré du décompte spécial est calculé comme suit (1) : Total desjélectriciens occupés Li PR RE RE RE 11.958 Electriciens occupés du 4.Lg. Appareils éleclriques ...........uueccuee eureueesuue acte mt 4.251 Electriciens occupés du 4.95, identifié par convention avec le 4.Q b, Distrib. urbaines, envir. 2.013 Soit en tout à déduire : ...…. tes A NO DC os Pre 7 6.264 DiffÉrENCO A A)OU ER AU RNOUPEMENLI ES 4.994 (1) Voir Recensement de 1901, t. IV, p. 79% et 805, tableau XXVIHL.
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A n RUBRIQUES ADMINISTRATIVES a Ë a ® et ca (es) = = < = m E Groupements nouveaux 2 = S un © É (S. a. i.: sans autre indication) © A (4) () (6) (7) (8) ROpORte Pere Done 0 Sa Bo 27.797 1.118 s 4.7193 | Garnitures de parapluies et cannes. 234 A ANTONIO LAS APE lENN CUITE MÉTC. ses eee 283 32 = 4.7951 | Poterie d’ étain 604 45 T0 BE Des Soudure Ne Ro nie benne 46 1 ARS MONNIER EME LE me eo ss. 133 »
AO ARE OMPIOITS eNtétAiNiee. ce se eee ee 182 » OS I RUOUCIS IENMElAEE Eee Perte: 814 »
à 4.7981 ne énnickel se." a Mae re ‘94 > L.84 GAVATODIAS TEE Reese Me nee Fe) 5 4.84 Clicheur-stéréotypeur..... ......... DAT G 296 15 4.842 BronzaseSurmeélaUX ele, 227. rer 222 16 4.843 NICHClUTE RAR tree tee et on Ste 495 30 4,844 | Argenture, dorure Sur MÉlAUX. 0. 1143 73 4.840 Doreur (ERA TE) PRE RTE 169 88 æ RS: Articles en métaux communs autres | GROMORIS ESS Jooorocopeoueneasnnoneonne 32.584 1.427 | 43.8 4,715 Décollefaseldéimeétanxe mme so: 2.409 L4 4.715411 Vis à bois en fer ou en cuivre.....,....... 799 » 4.772 | Roulettes pour meubles........... ete 13 » L:T153 16Riveur (euse). (Sa: 1).-....... ne cree 75 59 TS MR RElCASe EU TAMÉl AUS ere ere Cr ere Ce re 38 3 L.71755 | Rouleaux pour filature..........,. ... ee 33 » Sur esoe Décolletage (vis en fer et en cuivre)..| 3.484 106 | 30,4 PSN Dares IdelChNUrS ec: rer eee , 790 6 4.7851 | Fournitures pour dentiste...............,.. 274 34 STRESS NP ONSSeURADOUMONINUES IC Eee creer 32 » 4.786 OpÉCIeN ocUlariS Er EEE em rer eee 1.810 51 4.187 Instruments de mathémaliques....... serai 532 7 2.871 | "Instruments tde précision. M,.00.0,0... 1.288 5 L.788 MENÉS ER ee ARC TEEN RU à 1.081 al 4.1881 | Jumelles lorgneties ne ee 1 ee 590 » Hess MeSiNes M liMméAITes- 2er entaie eee same 81 » | dance Instruments de chirurgie et d'optique.| 6.508 114 | 17,5 4,789 Instruments de musique..." 00e 987 6 1892 M BOÎtES A'MUSIQUE, eee semer 298 »
4,1893 /1RPhoOnOpTAPhES serres 242 3 te Instruments de musique en métal 14527 9 GE LR) Herblan teen entre tie crade dore 13.178 1.098 MOMIE PIDEUeAEMANE CR de-monee-re-er 407 ait L.191 PAMPISIENE PEER een Teener 622 14 L.7911 | Lanternes pour voitures 649 44 4.7912 | Appareils de chauffage en fer-blanc........ 144 » AMOSMIlOrneMentR En ZINC. ere e-nhe en -sere cree 339 1 4.71914 | Moules pour confiserie....:................ 134 » HMOIS INBaigRoIres rome. Eee. eene. ere 70 »
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Groupement 120.— En dépit des nombreuses distinctions établies par l'Administration entre toutes ces rubriques, celles-ci nous paraissent devoir être confondues, de façon que les chômeurs agglomérés aux rubriques Fondeur en cuivre, Ciseleur, Monleur en cuivre, Polisseur, Découpeur, Doreur, retrouvent, dans le groupe formé, les travailleurs occupés des mêmes spécialités.
CLASSIFICATION administrative
URS
RUBRIQUES} ADMINISTRATIVES et Groupements nouveaux
GROUPEMENTS nouveaux SALARIÉS
CHOME POUR MILLE
a. ji. : sans autre indication)
sous-groupes principales
Industries Rubriques
es
Bouchage métallique Fondeur en zinc
Caractères d'imprimerie
Fonderie de caractères d'imprimerie. | Gravure en taille-douce
Graveur (él. remet
Graveur de musique
Gravure ‘en médailessrete. nee mn e-e Gravure sur métaux....... Sanaa Men a GLAVUYE BUPIPIONXS- FE eee .
Alphabets en métal............ bee Grivaré en letires esse; munis Gravure sur cylindres.
Guillocheur
Composteurs, numéroteurs.................
Gravure sur métaux
Bimbeloterie ; ÉORloSeRe ee renere-rer-nre-- eee Horloser-bijoutien(o a F7 .--e Fournitures d'horlogerie
Pierriste pour horlogerie
Clefs, aiguilles pour montres, elc..........
Horloges en bois......... .
Bottes dé mOntTres.s ee rives tes qe ssne
co He ke 8 ou
Horlogerie, Bimbeloterie
ce re)
Fondeur en or, argent, ete
Essaie MéÉtAUREE Te Eire eee re Dorures pour passementerie
Paillettes or, argent, etc........ sn.
Batteur d'or, d'argent
Fabrication de fils et feuilles de métaux précieux
à Co CO D = N
Orfèvrerie < Dessinateur pour orfèvres.....:........ .… Chaïnes or, argent, jaseron............... À Sertisseur or et argent Polisseur en orfèvrerie Brunisseur (s. a. i.)....... .
Emaillage pour bijoulerie Perçage des perles, elc Boauclerie or, argent (à suivre) L. Tourneur en or, argent
NN ONE
s : | Orféèvrerie | 4.255 101 | 23,7
Groupement 124%. — Remarquons qu'il peut y avoir à la rubrique 4.938, rattachée par nous au groupement 134, un certain nombre de zingueurs dont la place serait ici. En outre les ferblantiers son£ assez souvent occupés comme auxiliaires dans diverses industries, ce qui laisse supposer quatous les ferblantiersoccupés ne sont pas ici. Celte double raison explique l'élévation du taux de chômage.
Groupement 125. — Celte industrie peu importante, mais bien caractérisée, peut former un groupe distinct. L'Administration l'avait confondue avec les autres industries du plomb partagées par nous entre le groupement 120 Articles en métaux communs autres que le fer et le groupement 134 Plomberie, etc.
PP
CLASSIFICATION a administrative el Ex mn ee es DER ee | RUBRIQUES ADMINISTRATIVES “4 = = = Le mn M] >, fs CHE MR CAES" S 2 CRU ÉTEN RS EREUMERS & Groupements nouveaux “ © = e|-5%/is) » 7 HOME $ (@) = É >) É (S. a. i. : sans ‘autre indication) © cn 1 MINS) PCs Mani 6) (a 5 (6) (7) (8) a. M $ 4.88 $ 4.88 Bouterientiab Ado) eh er rh 8.768 152 (in) ÉRSCOMTÉE TOUS a) re nn Nec ue 514 309 AE PTE N EME EN Re 30 »
FH IEDecona ons onde ne M En ee 50 4) LES, 1! AE Er Ce ERREUR TE 746 23 180 |........,......1...... Biioutenee pere peter nn 10.108 | 484 | 47,8 4. N 4.89 Pierres précieuses, lapidaire, etc.…........ 1.408 53 He lRRiIÈreS CnIAAANte ns orne T5 »
ASP cle eee | Taille de pierres précieuses ........... 1.483 53 | 35,7 4 PDE SAT) Ornemamsles di eodirarcoeccdennnse 1.225 125 = ROIS SE IUeSNElSiIeuSeSEe ee rec Dre 651 2 5 PROMIS UC tout At M ent LL ne 418 45 E nu ICONS AT END tee eee Pete 605 . 25 = ME) MO En CRÉES CM ESPN EE 3 3 ë 210 MIN oula Re enplalte er en he 207 74.
o 21108 ENTOUISCTERICINE A eee ne ee 14 äl = = 4.9194 | Objets en albâtre....... ABS D ARAUE geo Ro Bee 26 1 2320... SFoscveee Moulage en plâtre............ D RRRT US 3.149 276 | 87,6 — > — — 4. Qa 4.921 DrADALe LOU TIONE restes een 410 5 4.922 | Sondage, forage de puits........... as 1.052 103 HO IMIPReCRETChES MIMÈTES ee eee net 567 »
220222 ENTaTIre CT eUR Ce puis eee 5 »
4.923 CÉDAURAIAUES EEE TEE Te re 903 2 HO DE DTA SA DOTE eee cravate eee 1.141 1% FREE D SE RENE | ere Puisatiers, dragueurs.................. 4.078 124 | 30,4 4 LI = = 4.796 | Fontainier, poseur de robinets............, 30 3 = = AOC INA DpArEIlS SAMILAILES 2"... 348 3 5 ALI UT AU en DIOMD nee. 113 1 =: AP TMPNMPlombhide Chasse eElC em nr rrerte 324 » %,,Qbs = 4.924 Distribution etes ee: 1.598 »
4. Qc L.927 Plomberie. canalisations. -:.----."......... 6.549 1.283 4,928 Couvertures en ardoises, tuiles, zinc, etc..| 21.893 4710 O2 Couvertures en pale here: D44 34 4.929 Pose de SOnNELES errors 10 2 ASÆ re. cle D CT ee Plomberie et annexes, couverture ....| 31.409 | 3.101 | 98,7 mm) Groupement 432.— Nous écartons de notre groupement deux rubriques qu'y place l’Administration, et qui nous paraissent trop vagues pour qu'il en soit tenu compte. Ce sont celles der SALARIÉS CHOMEURS 4.9180 Seulpteur (s. a. i.)...............,...,..,.....,,,..,44..04 991 517 L.9190 Mouleur (s. a. i.)...,....., M een seen lens rte 508 391 Il serait excessif d'imputer à la sculpture et au moulage en plätre le chiffre énorme des chômeurs de ces rubriques, recrutés sans doute dans de nombreuses industries différentes. Groupement 134. — Les travailleurs de ce groupe sont placés par l'Administration dans trois sous-groupes différents. La connexilé de leurs occupations respectives nous parait justifier leur réunion.
CLASSIFICATION administrative
RUBRIQUES ADMINISTRATIVES et Groupements nouveaux
GROUPEMENTS nouveaux sous-groupes principales SALARIÉS CHOMEURS POUR MILLE
Industries Rubriques
(s. a. i. : sans autre indication)
ms | mme | mme 493 .93 Maçonnerie ; 9e Entrepreneur (s. a. i.)......................
cheron (etai 1) RATES NP eee Terrassements Dessinateur de parcs Cribleur (AP) re e ee Travaux publics Démolisseur Plâtrier, plafonneur Ravalent tchat Rene M SR Bitumier, asphaltier Piqueur (8. 4::1.).......,.. 4...
Poseur de béton Pavage en grés.+.....-...5........e.ri Pavage entbois. "terrestre Carreleur Cylindrage des routes Cimentier
Fumistarie ; Fours en maçonnerie, elc Ramonage
HO S ou : Fumisterie L. 94
nd
Peintre en bâtiments
Peintre (Star) MR a nr eee Décôrateuradelbätiments 2er REr ES Colleur-derpapiersipents "#7 Entreprise de nettoyage d'appartements ..….
Vitrerie
Enseignes en toiles et autres AthCReNrrCOLeUT (SANT) RENTREE Peintre en lettres
Peintre en décors de théâtre.
Peintres en bâtiment (Décompte spécial)...
Pr
SR © O1 w = © So
AO
Ot Ot OT > D — À
RER ERERERE =
&e <O (oO oO oo to wow to
....|......l.......1 Peinture et vitrerie SARA Chaux hydraulique Ciment.+.. NO RE CS ee ne
Carreaux en plâtre Carreaux en ciment
Groupement 135. — Aux travailleurs des établissements de terrassement et de maçonnerie, on peut adjoindre les maçons employés à titre auxiliaire dans d’autres entreprises. Leur nombre fourni par le décompte spécial peut se calculer comme suit (1) :
Total des maçons occupés Maçons occupés de l'industrie principale 4,93. Terrasse et maçonnerie
Différence à ajouter au groupement
Groupement 138. — On peut se demander si certains chômeurs, qui devraient figurer à ce groupe, ne sont pas égarés sous le nom de plâtriers ou cimentiers dans le groupe 135. Mais, dans le doute, on ne peut modifier les données recueillies.
(1) Voir Recensement de 1901, t. 1V, p. 795 et 804, tableau XX VII,
traire, laissée isolée.
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29 |» 82/1282 ê a Œ A = 5 | = |ES = < Z CA 20|3532£|2< 2 Groupements nouveaux 2 © 5 ë si 2 Ë 3 Ël = ; CRAN ee nf =] © CNE SUV £ (S. a. i. : sans autre indication) Pa CI ESS (1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) : RD $ 4.97 ? 4.97 Briqueterie OA er cs 13.737 326 4.970 GÉRAMIS TON TANT) eee rene ho 404 39 A OUOONIMPOTIET (BA 11), co nam teste DERNIER 23 L 4.971 Tuïlérie.....… dre me era ae Mere 21.970 228 CIE Xe A ee PPS PSE Briqueterie, tuilérie ...:.......:.....1.. 36.134 597 | 16,5 LOMAMNINTUTAUXS EN POLETIE +. eve rre-vec 272 » 19712 | Carreaux CÉTAMIQUES.- 2... see pire e | 900 8 4.972 ROSlESIOnSMATenCE Cl remercie ee 220 »
4.973 Poténeside ennemies ercrree.e Ddapase 3.969 56 4-9730:| Fabrique de’pipes (8. a. i.)................. 6 » BÉOTSIMNPIPES TeNMeRTe Rene eh ere ere 432 3 4.9736 | Cornues en terre......... TOO RS Es rrsncre 261 » ED) RE oo à RTE POPEMOS EE eee ten ie te 7.095 67 | 9,4 4.974 4 974 Objets tent gres- te t.rere. DOTÉ SONO ITA T OS 1.495 3 141 | RTE) M Objets en grès...... DR A RER 4.495 2,0 BR 4.976 Hatencehier sir ene romeo nue ee 8.258 32 L.9761 | Bijouterie en faience.............. So D 808 k 4.977 POrRCelAINE terre. SE TS Core 8.503 73 4.972 | Pâte à porcelaine, elc a 292 2 4.9774 | Réparation de porcelaines.......,.......... 26 15 4.978 Décor sur faïence, peintre sur porcelaine..| 1.145 134 4.979 NTOSAIS EE Re are une oem tue 243 8 L PP RÉRRRROE PRE EE rer Faïence et porcelaine .................. 19.275 268 | 13,9 4. Rd 4.98 GOPDElElenIE rss stereo 14.109 20 4.980 Mere a) PE me ee Cerurrerte ee 774 126 4.982 Boutelles AeMerner-T---messe-et..rhre ..| 14.035 409 4.983 Verres à vitre..... TR Te re ee Mein 3.474 15 4.984 Souftleur déverre-amn een nent 84 11 4.9841 | Thermomètres, aéromètres, elc.......... Ace 85 » ORPI Bionterie enVene see r--rrar teste 215 3 H08231 1 Bompeur de VOLE eee ner emmener ses se 71 1 DOS ATAMANIETrE de MONITES rene meere 99 »
L,9815 Ballons pourdampes, lc... 721 »
4.985 MOTTE IdODIAUE ere rer terre 647 4 4.986 MER NNOO MoMeac cdséoennanonrd oo » »
081 Glaces sans tain, etc.......... te ee ete 4.036 » 4,Re 3 4.99 à 4.99 CHACESLCNMILONES eee der corse 1.099 58 4.991 Taille de cristaux et verres 610 43 DOME A eOnS Ta lÉMEN rene ere rrrartel ie. 188 14 HOME PoNssATE ACVErT ES En 0e - sr reremse-ceans 16 1 4.9915 | Etamage de glaces et miroirs ...... DURS 148 » é 4.992 Décoration de crisfaux.....:...,7... secte 88 5 4.9921 | Gravure sur verre, cristaux...... ele rie 165 17 4.993 Verrerie d'Art esse eme ane 134 1 49931 |. Vitraux (ajustage, pose, etc.)............... 749 11 FE IPLAIM ERONT POPTE | PRET Verres, cristaux, miroirs............... 41.547 436 10,5 Z,998$ 4.998 Emailleur sur verre, métaux, etc........,... 581 28 4.9981 | Cadrans de montres, pendules.......... .- 64 il LUS EE | Se Emaillerie ............. Te GA5 29 | 45,0
Groupements 143 et 144. — La miroiterie est rapprochée par l'Administration de l'émaillerie. 11 nous semble qu'elle est plus voisine de la verrerie et que l’émaillerie peut être, au con-
114 TAUX DE CHOMAGZ PAR GROUPES PROFESSIONNELS, FRANCE 1901 EEE mme!
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A TE nl TE = d = Z ec 5 = EN ER" & Groupements nouveaux = © =) 28150%|#5% a ui 5 © (o) BNEUNOLE E (s. a. i. : sans autre indication) fu a |A (1) €) (3) (4) (5) (6) (7) (8) 5 Coltineuri(S a NT) tre remttretreres 49 37 RARE SE Deus de ne PL RP ER TU 6.409 700 5222 Maïtrerdeigiies RER more 14 »
Exploitantide péage "me 7 TE
LASER RUN IP Déchargement de bateaux ............ .| 6.49 737 |113, 5.3 $ 5.3 Service des dépêches....... MOIS TEE 553 1 126: l'ISS AIS PRET Entreprises privées de dépèches ...... 553 1 2,0 . 5 Entreprise de roulage, messageries..... | 91.529 965 Eire. Al Condictens de bestiaux...... 3 ne PRET 293 73 5.410 Paléfrenier (SAM). rer em er ace 635 291 5.42 Transport de viande....... 345 4 5.43 Transport de gravois.. 250 3 5.430 Charretiér (sr a) este een 3.476 2.011 5.44 Entreprise de balayage, etc................ 984 À, 5.46 Déménagements eee r- nr 2.374 54 5.460 Fivreur (Sa) te EE eee eeere 1.203 425 5.47 $ 5.47 Voitures publiques, omnibus, elc.......... 11.929 22 5.470 COCHER (ETAT EE rec 2,971 2.285 5.471 Éoueur dé chevaux. 22 eme mrcea 471 LA 5.72 Marchand et loueur d’ânes................. 101 » 5.473 DoueurnidévoinTes ser 29.331 349 | 5.4730 | Conducteur d'automobiles (s. a. i)......... 451 28 5.476 Loueur de‘charrettes elci.-:2e2......... 46 » 5.477 | Entreprise d'inhumation, fossoyeur........ 22 4 8.B = = 8.62 Cochertparteulier tes eee | 21.791 76 Ï Cochers, charreliers, livreurs (Décompte SDCCLAL ER Ne ee Ne ne 87.212 »
14721837 . HIER oc Cochers, charretiers................ .…...1197.310 | 6.597 | 33,4 5.Bb 5.5 Cheminsderfer (personnel "2... 253.668 | 198 551 Entreprise detramways: "0"... 18.258 50 12811 | T0 Er Transport par voie ferrée.............. 271.926 248 0,9 5HB CIS 701 Navi s AO IUMAlE STE 8.560 392 Sel Remorquage'de bateaux"... 1.729 29 5:12 Bateaux OMNIbUS EE eee ee 1.111 1 (à suivre)$(à suiv)S 5.73 Entreprise de flotiase "er." ee 46 A ANTEPORECR ON an es ee 11.446 426 A A
Groupements 145 et 146. — Les travailleurs de ces rubriques font partie, dans la classification administrative, du groupe 5.A Manutention et sont, au sein de ce groupe, les seuls dont la profession soit assez bien définie pour que nous les prenions en considération.
Nous laissons tomber, par contre, pour cause d’imprécision, le sous-groupe 5. A a, où sont réunis tous les individus dénommés manœuvre (s. a. t.), et aussi la rubrique 5. 1 Commisstonnaire, portefaix, qui comportent, tous deux, des taux de chômage extrêmement élevés, mais sans signification réelle.
La rubrique 5.12 Emballeur, que l'Administration place dans le sous-groupe 5. A b, est rapprochée par nous des magasiniers, c'est-à-dire du commerce, en vue de l’utilisation du décompte spécial, lequel vise les emballeurs et les magasiniers, sans distinction (voir groupement 151).
Groupement 147. — Le rapprochement effectué ici entre les cochers de maison bourgeoise et les autres se justifie par la grande probabilité que les premiers, lorsqu'ils sont en chômage, se classent à la rubrique mal définie 5.470.
Le chiffre emprunté au décompte spécial est basé sur les données suivantes :
Total des cochers, charretiers, livreurs occupés ...........,,..,.... se 139.029 Cochers occupés du 5. B a. Transport par terre..........,.... tinèsse 51.817 Différence à ajouter au groupement....................... STORE
Nous ne déduisons pas les cochers du 8.62 parce qu'ils ne figurent pas dans le décompte spécial (1). Il n'y a donc pas lieu de les déduire du total.
(1) Voir Recensement de 1901, &. IV, p. 795, tablezu XXVIII.
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DAME lee. ereorees Transports fluviaux, aérostation..... 11.916 430 | 36,1 6.Aa = = 6.06 Comptables) eurent 5.342 | 3.143 6.C 6.9 $ 6.9 Compagnie immobilière.................... 717 » 6.91 BANQUETTE el emee eerredciereee 32.903 260 COM OI O2 PA ENT de CHANDE Re eec eeLbencertes 2551 4 6.93 RÉMISIeL en ee eee taie scene 98 2 6.94 CONS CDR EC een OC EEE nee 204 »
CHANTEURS Mn ne rene tpe rence
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Groupement 149. — Les industries réunies ici font partie du sous-eroupe 5.B c, dont les autres rubriques, visant les transports par mer, ont été rapprochées de la pêche maritime.
Groupement 1450. — Dans la section 6 Commerce, banque, où se recrutent les principaux éléments de notre groupe 150, l'Administration distingue vingt-deux ensembles industriels. Cette subdivision minutieuse ne répond pas à nos besoins. Elle repose, en effet, sur la diversité des objets dont il est fait commerce, et celle-ci n'implique aucune différence profonde dans les aptitudes professionnelles des salariés.
Il résulte de là que le sous-groupe 6.Aa, Commerce et administration mal désignés, recueille près de la moitié du total des chômeurs de la section 6 (11.743 sur 25.533 en tout). Et ainsi, l'on ne peut se faire une idée exacte du chômage dans le commerce, qu’en rapprochant le sous-groupe 6.A a des autres sous-groupes mieux caractérisés (1). Sept ensembles nouveaux nous paraissent devoir être substitués à ceux de l'Administration, et forment nos groupements 150 à 156. Nous consacrons le premier aux comptabies et employés de bureau, dont les chômeurs sont agglomérés au 6.06. Les rubriques à rapprocher de cette dernière sont celles des groupes 6.C Banques, assurances, elc. et 7.a Professions judiciaires, dans lesquelles la grande majorité des salariés est composée d'employés de bureau.
Mais comme cette catégorie de travailleurs se retrouve dans toutes les autres branches d’industrie, il y a lieu de faire intervenir les chiffres du décompte spécial. Celui-ci présente un total de 235.226 employés de bureau. Nous devons en déduire :
4° Les employés de bureau du 6.06. Ceux-ci ne sont pas totalisés séparément par le décompte spécial qui ne donne qu'un chiffre global pour le sous-groupe 6.A a tout entier ; comme ce chiffre (8.574) est sûrement trop fort, il vaut mieux y substituer celui des travailleurs occupés de la rubrique 6.06, soit 2.199.
2% Les employés de bureau des groupes 6.C et 7.a, pour lesquels le tableau XXVIII donne les chiffres de 37.168 et de 29.235.
3° Les employés de bureau de la section 9 Services publics, formant (toujours d’après le tableau XXVIIH) le total de 90.801 personnes. Ces employés n'élant pas, en fait, exposés au mème
{1) Gette situation n'existait pas dans la section 4 Industrie : sur un total de 111.658 chômeurs, 3.852 seulement appartenaient aux groupements mal déterminés 4.A et 4,Fa, et l’on pouvait les négliger sans fausser la physionomie des taux des divers groupements,
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risque de chômage que ceux de l'industrie privée, ne doivent pas être en effet confondus avec eux. C'est iciunesituation semblable à celle que nous avons déjà indiquée pour les armuriers des arsenaux (1). Nous devons donc, en résumé, ajouter à notre groupement 150 un chiffre caleulé comme suit :
Motalides /employéside /bureattoCCUDeS RENE 235.226 Employés occupés du 6:06. "Comptables (sa. 1)... 2.199
_ — GC BANQUES ASSUPANCESS EC. re ee 37.168
— — 1: 4. PrOfSSIOUS NN RGICIAIRES eee este de 29.935
_— — 9, Bervites pubs eee LR te Sera 90.801
SOC er tout AE AITe RE 159.403 Différence à ajouter au groupement ........................ 75.823
(1) Nous aurions dû, en toute rigueur, procéder de même chaque fois que nous avons utilisé les chiffres du décompte spécial. Dans le Lotal concernant chacune des professions auxiliaires figuraient en effet des ouvriers appartenant au groupe 9.B Services industriels de l'Etal ou des communes, et qui auraient dû ètre laissés en dehors de nos groupements. On trouvera leur nombre au tableau XXVIIL du Recensement de 1901 (lome 1V, page 808). L'on pourra constaler que ce nombre est toujours assez faible. C'est ce qui nous a décidé à le négliger, de façon à ne pas compliquer, sans véritable ulililé, des calculs déjà bien arides.
GROUPEMENTS nouveaux
CLASSIFICATION administrative LA ee.
Groupes ou SOUS-groupes
CO CO C0 OO CO UD CO CO CO CO ND
PPO00Ra0e & ee)
RUBRIQUES ADMINISTRATIVES à
et =
Groupements nouveaux =
(S. a. i., : sans autre indication) .
(5) (6) REPOTL See eu 154.627 Débobde pains"... a echec 14 POISSONS .-E 2 sa eme oem echo re some tee scene 961 FlUNIrES 1ESCArD OS ÉlE. semer... : 168 Cle ee ne ; 155 Débinde tabacs see sure een enessas oc 182 Habacien eos elC ee ee 0 52 Dynämite. poudres, tete... 7"... 58 Combhustiples au détail #6... 7.387 GHATDONMENIETOSS er eos tese 8.511 SabDienterte etc meer eer terne : 505 PAST MUMICR ACL RL ne Le ne 1.398 Caisses industrielles, lc ce re. 422 RÉSITE SOMMES Een nie ee 118 SAV ONACHID OS E M RN 57 Produits chimiques ou pharmaceul. en gros.| 2.767 BouriesIde Cite EC TE et Te 92 BARRRENE Ses ea re Re LV 681 COMENT ed M AA 1.919 DrOPUISÉE (RAI) Re RE ee 2.078 Produits pour teinture, etc................. 67 GTAVUTER MARÉES CC RE 192 ÉHIEUNTeMNSIqUER Eee TE 375 GUTIOSITÉS FAN TqUItÉS RU 368 ODA RE Re Lee A OU 200 ÉdileunidiŒuvres d'art Re RE 10 Librairie, bibliothèque de gare............. 1.99% laibraire-éditeur..: Line RC UE 2.461 Cabine dé leC tune re RM Rae 14 Colporteunideontmaneos "rm etc A1 Marchand TOULNAURS. UN TE 1.0€8 PAREUIAeNOUNAU EN RE AR 1.351 Marchand papetier..............… RARES 1.051 APCE AL) eee CE TE 24 Portefeuilles, plumes, crayons, ete.......... 249 PAPIERS IN TOR eee eee .....| 2.238 Fournitures pour photographie ...... GERUDE 260 CGhiHOnSADONTrES el LE ee ee 5.490 Ghanyre, laine, Cofon, (ete... 20 2.678 Paille COUPÉE MELC ES er ee M TO LOr 78 DoïlesiCirées éponges, LC... ct 589 COS CNE RE CE Re oc con MP T ALHCIES DOUTIHISSADE ÉLC. 2-0. ane 20 Poids balances ele re 2 emo Re 4 Usteneiles d'AMPrIMErIE 2... een 233 Quinca lent énENOS er... reve rec 1.302 Accessoires pour l’industrie. .….........,.... 1.051 Instruments aratoires, etc... 2... 252 ATMUTICNEM. nd eee RS te 81 Meter eee OT OS OR D 4.770 VACLERME AURA E R . 706 BIMDElOTE TIC END LOS Eee ee CL 149 Matériaux pour construction......,.....,.. 2.712 Pierres lithographiques, ete................ 10 DÉCOLS LONNEMENTE. Ma Ne ee RER 139 MEL ER NIUE ES de CRUE NE 160 IIOHES DACHES ET ES See te TL CLR 1.465 Drap, tissus d'ameublement, elc............ 3.426 SOLCTICS PYÉlOUNS ee NE A A A 4.605 COUVET ILES Eee ER UNE RE de 85 Mercerié-:.7%. nets nie Ne ee 8.969 NOUVEAUTES OC Eee ER EC Re 40.296 COUDONAÉLONES PAR ER ne 39 fEutles”dentellés etc en ReRnte a r 2.074 ù ASTEPOTI Eee tente cieis 277.856
CHOMEURS
[OA D = SJON ES S » & > ÿ C0
118 TAUX DE CHOMAGE PAR GROUPES PROFESSIONNELS, FRANCE 1901 CLASSIFICATION a administrative _ 2 3 ER Re... Me. RUBRIQUES ADMINISTRATIVES 2 = el NE CREER Ë Groupements nouveaux ee. © D PEL |NERCNQUIRERS) £ S ÆE © © GER) E (s. a. i. : sans autre indication) es am al 2 eu z (1) (2) (3) (4 (5) (6) (7) (8) RES ie mens | memes | meme
REVDOT RME TE der (277.856 | 10.346
G.A j 6.534 Passementerie elC--e tre mecs 582 »
(fin) 6.535 Corsets SSL NT ES ee ne TE ee Ten 36 »
Appareils de Chirurgie, ANR EP ES
(à suivre) 6.588 Horlogerie en gros. Sans eue ARR —…. 406 1
ASTÉPONIET encre re Rens 328.406 | 10.601
CLASSIFICATION a administrative el BR 1e : el “ el a 5 E RUBRIQUES ADMINISTRATIVES A = = RARE É et Æ a = Sala.e |£S| & 5 = ee Dé |S2$|$e © Groupements nouveaux 2 © 5 tetes E ñ Z © # COR La ds 5 (S. a. i. : sans autre indication) © en
1 a, & (1) (2) (8). (4) (5) (6) (7) (8) REPORT DE ÉtoS 328.406 | 10.601 6.A k CSOMMOLTÉTrerIEs cena eine ne 128 D (fin) 6.59 POPCOIAInOS A IENCE mere eee arme 2.303 9 6.591 ROCHE Se remercie cochons Bee 53 »
GH92M EN ppareils Sanitaires... eur eees encre 107 » 6.593 BOUCLES ce nas or re Te 208 »
6098MINUStensiles ide CHIMIÉ creer ie. 12 »
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Rubriques se rattachant au sous-groupe 6.A a. Commerce mal désigné..................., 1.781 — _— — 6.A b. — de produits agricoles......... 284 — — — 6.AC. s— Je qUITeS ss cennarmmmetenans 942 À reporter... AQU 00 latence vod 3.007 (1) Voir Recensement de 1901, tome 1v pages 79 et 806, tableau XXVIIL.
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Groupement 152. — Cette troisième grande catégorie d'employés de commerce peut, grâce au décompte spécial qui en a été fait, être considérée séparément. Est-ce légitime, et ne devrait-on pas plutôt fondre les voyageurs de commerce dans le groupe précédent? Il nous semble que non, el qu'il y a une sorte de « mélier » spécial de voyageur, distinguant les employés qui l'exercent de leurs confrères sédentaires. Le chiffre des membres de ce « métier » nous est fourni grâce au calcul suivant (1) :
Totalfdes commisivoyaseurs oCoUpDOS eee ete en EE Commis voyageurs occupés des rubriques se rattachant au 6.Al, Commissionnaires et COUPS NA dr co APerrmrannteser ce ee ere et De RO A ee e URS
Groupement 153. — Remarquons que l'Administration place le travail des bouchers dans la section Commerce. Admettant ce point de vue, nous devons reconnaître que ce commerce est d'un genre très particulier. De là, la constitution d’un groupement séparé.
Groupement 154. — Nous croyons utile de réunir les deux sous-groupes 6.Ae et 6.A f, en raison des liens étroits existant entre le personnel des cafés et celui des restaurants. Nous adjoignons au groupement les cuisiniers de maison bourgeoise. Leur séparation d'avec les cuisiniers du 6.274 serait admissible si nous considérions les lravailleurs occupés seuls ; mais comme les chômeurs s’agelomérent à la seule rubrique 6.274, la fusion s'impose.
(1) Cf. Recensement de 1901,t, 1v, p. 776 et 788, tableau XX VII,
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7.813 Interne dUNMNOpDIIAlE "Er -C----eteer » » 7.814 OMC dé Ale ere covers » »
7.82 Chirurgien-dentiste.,........,..,..,,,,..., 1.094 25 (à suiv.) APHÉDONeREe ae JORD STE 1.87% 29 Groupement 157. — Les occupations dénommées Professions libérales, auxquelles sont empruntés les éléments de ce groupe et des trois groupes suivants, ont ceci de particulier qu'elles ne comportent que peu de travailleurs dans les fonctions d'employés ou d'ouvriers. Elles en com-
portent pourtant un certain nombre.
Nous avons déjà tenu compte des clercs de notaire ou d'avoué, confondus avec les employés de bureau. Un autre groupe assez important de salariés est formé par les infirmiers, rattachés à la profession libérale de médecin. Il existe, enfin, un certain nombre d'occupations, classées par l'Administration aux Professions libérales qui s'exercent le plus fréquemment au sein d’entreprises industrielles. Ce sont, en particulier, celles d'ingénieur et de dessinateur.
Dans ces divers cas, un relevé du chômage est possible; nous l’établissons, et laissons par contre tomber les rubriques relatives aux professions enseignantes ou artistiques, dans lesquelles la proportion tout à fait anormale des chômeurs par rapport aux « employés et ouvriers » donne à penser que les chiffres publiés sont sans valeur.
Groupement 158. -— Le chiffre tiré du décompte spécial est calculé comme suit (1) :
Total des ingénieurs et dessinateurs OCCUPÉS .....,..,..:.....,.... OTONONC OO 20,667 Ingénieurs et dessinateurs occupés des industries principales 7.46, 7.5, el 7.53, 1.978 Différence à ajouter au groupement............,........, . 18.689
= + (1) Cf. Recensement de 1901, t. 1v. p. 776 et 790, tableau XXVIT.
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Groupement 16%. — Nous éliminons du groupe 9.A l’armée permanente, se montant au | \| chiffre de 596.684 hommes. Le service militaire, étant une obligation et non une industrie, ne com-
porte pas de chômage, du moins au sens adopté par l'Administration.
Les membres du clergé, que nous maintenons dans notre groupe, sembleraient pouvoir être traités comme l’armée. Pourtant leur risque de chômage, si minime soit-il, n’est pas entièrement nul; en outre, à côté du clergé proprement dit, il y a les gardiens, sacristains, ete , assimilables, au point de vue chômage, à des employés d'administration, et, comme la distinction des uns et des
autres n’est pas faite, il faut les maintenir tous ensemble dans notre tableau.
Quant aux employés de l'Etat qui forment le reste du groupe 164 et le groupe suivant, ils sont
également, dans une mesure très minimeil est vrai, exposés au risque de chômage,
CHAPITRE VII
Intérêt et insuffisance des enseignements fournis par le Recensement de 1901.
Conformément au programme que nous nous étions tracé, nous avons, dans le tableau qui précède, comparé, au sein d’un certain nombre de groupes professionnels, les forces de travail perdues aux forces de travail disponibles. Nous ne prélendons pas avoir obtenu, ce faisant, une mesure absolument parfaite du chômage existant dans les diverses industries en France, le 24 mars 1901.
Nous n'avons pu atteindre, en effet, tous les genres de chômage, mais seulement celui qu'avait noté l’Administration française, c’est-à-dire l'absence de contrat de travail chez les individus habituellement munis d'une place ou d’un emploi ; nous n'avons même pas pu tenir compte de tous les chômeurs de ce type car, faute d'indications suffisantes, nous avons dû éliminer les chômeurs dont nous ignorions la profession, et ceux qui ne l'avaient indiquée que d’une façon trop vague. Notre classement professionnel est, en outre, défectueux, et ne pouvait pas ne pas l’être : nous efforçant avant tout de réunir ensemble tous les travailleurs ayant les mêmes caractères professionnels, nous avons été amené, en effet, à former, dans certains cas, des groupes très hétérogènes. Les pourcentages de chômage calculés pour ces groupes sont alors des moyennes de taux professionnels plutôt que les taux spécifiques que nous recherchions.
Des chiffres imparfaits ainsi obtenus, il se dégage pourtant au moins un enseignement certain : c’est que le taux de chômage varie d’une profession à l’autre. Les différences que nous constatons dans nos chiffres ne pourraient, en effet, être dues à des erreurs accidentelles de calcul. Il suffit, pour s’en convaincre, de répartir nos cent soixante-cinq taux selon leur valeur et de comparer cette répartition à celle qui se produit en vertu de la loi des erreurs accidentelles, lorsqu'on répète un grand nombre de fois l'observation d'un phénomène toujours identique à lui-même.
Décidons, par exemple, conventionnellement, de grouper ensemble tous les taux ayant entre eux moins de 5°} d'intervalle ; convenons de prendre comme valeur centrale la moyenne arithmétique des taux, soit 29,9 °/,.* et formons une première catégorie de toutes les observations qui donnent un taux écarté de cette moyenne de moins de 2,5 °/,, en plus ou en moins. Les autres groupes comprendront les taux inférieurs ou supérieurs à la moyenne : DR on 0e) 12,0 dos, de t2,5.an17,5)h5,. etc.
Dans les cadres ainsi établis, les taux observés se répartissent de la façon suivante :
1 Cette moyenne est caiculée en tenant compte des cent soixante-cinq taux figurant au tableau I. Le lecteur qui trouvera un peu plus loin (tableau IT) des calculs aboutissant à la moyenne 29,7 s’étonnera peut-être de cette divergence. Elle provient de ce que, dans le tableau IIT, le taux du groupe 152 Commis voyageurs est volontairement laissé de côté.
TNBLEAU IL —" RÉPARTITION SRRON PEUR VALEUR DES TAUX DE CHÔMAGE DES DIVERS GROUPES PROFESSIONNELS. — FRANCE 1901.
NOMBRE ÉCART DES TAUX de groupes par rapport dans
d'ordre. des taux. à leur moyenne. chaque catégorie.
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Pour avoir de cette réparlition une impression nette, représentons-la graphiquement à l’aide d’une courbe statistique. Portons en abscisses les valeurs des taux et en ordonnées les nombres de taux de chaque valeur, et nous obtenons le profil suivant, qui n’a, évidemment, rien de commun avec celui de la courbe théorique des erreurs accidentelles.
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Le point 0 sur l'axe des abscisses correspond à la valeur moyenne des taux de chômage, soit 29,9 °/,.. Les subdivisions de part et d'autre du O0 représentent des écarts de 1, 2, 8, 4 0/50, etc. en plus ou en moins de la moyenne.
Au point 0, nous groupons conventionnellement tous les taux dont la valeur est comprise entre (29,9 — 2,5) 0/,, et (29,9 + 2,5) /,, Au point —5 nous groupons de même les taux dont la valeur est comprise entre (29,9 — 2,5) °/,, et (29,9 — 7,5) °/. Pour toutes les valeurs inférieures ou supérieures nous formons des groupes analogues. L'importance numérique de chaque groupe de taux ainsi formé est mesuré le long de l’axe des ordonnées.
Quelles que soient les inexactitudes possibles des observations faites, il est donc certain que les taux de chômage différent entre eux, et de cette première proposition découle un corollaire également certain : la profession a une influence indirecte sur le chômage. Du moment que, toutes choses égales d’ailleurs, le taux de chômage est plus élevé dans l’industrie À que dans l’industrie B, il
faut bien admettre qu’il y a certains facteurs dont l’action varie selon l’industrie, et qui font que le risque de chômage des ouvriers de l’industrie, À est plus grand que celui des ouvriers de l’industrie B.
Cette première notion acquise, si sommaire soil-elle, a déjà de la valeur. Elle montre qu'il est nécessaire, pour découvrir les causes du chômage, de se placer dans un cadre professionnel. Mais ne peut-on, des chiffres réunis, tirer un enseignement moins négatif? Si nous faisions abstraction des défauts que nous avons signalés, nous serions, semble-t-il, justifié à considérer la diversité des taux de chômage comme un reflet de la diversité des causes du chômage, et à estimer l'intensité variable de celles-ci par le niveau plus ou moins élevé des taux constatés.
La façon la plus méthodique de procéder à cette eslimation serait de substituer aux taux eux-mêmes leurs rapports à un taux-étalon, fonction de la série entière. Nous éliminerions ainsi automatiquement l’action possible des causes non professionnelles, pour ne considérer que celle des causes professionnelles, ou, plus exactement, que la différence entre l’action de ces causes sur les divers taux et leur action sur le taux-étalon *.
Sachant que le taux de chômage de l’industrie A vaut, par exemple, 2 fois le taux-étalon, tandis que celui de l’industrie B vaut 3 fois, et celui de l'industrie C une demifois ce même taux, nous saurions que l'intensité des causes professionnelles de chômage varie dans ces industries de la même façon.
Ce renseignement numérique faciliterail grandement la recherche des causes professionnelles du chômage. Il permeltrait, en effet, de rapprocher les industries ayant
" Appelons Vi, V2, V:... les taux de chômage dus aux causes professionnelles seules; supposons qu'une cause non professionnelle intervienne : elle
des taux situés semblablement par rapport au taux-étalon. On chercherait alors par où ces industries se ressemblent, par où, d'autre part, elles diffèrent des industries autrement affectées par le chômage. De ces rapprochements, de ces oppositions, des inductions quant aux causes professionnelles du chômage naïtraient sûrement.
Il faudrait pour cela, avons-nous dit, que nos taux fussent tout à fait exacts. Cette condition, à voir les choses de plus près, n’est ni absolument nécessaire, ni d'autre part suffisante. Elle est insuffisante, parce que toutes les données déjà recueillies au sujet du chômage donnent à penser qu'il n’a pas une valeur constante. On peut craindre, par conséquent, que la diversité des taux constatés dans le Recensement français de 1901 soit due à un concours éphémère de circonstances, et que telles. industries, semblablement affectées par le chômage à cette date-là, soient le lendemain, ou le mois d'après, aux aniipodes l’une de l’autre.
fait nécessairement varier tous les taux dans la même proportion el ceux-ci deviennent CVi, OV:, CVs...
La moyenne arithmétique de ces valeurs est:
CVi + CVs + CVs + ... + CV,
qui peut s’écrire :
G Ë rave SV | n Si nous rapportons chacun des taux à cette moyenne, la valeur relative du premier taux sera:
CV
C È + Va + … + |
} nl ou en simplifiant :
n Va
Vi Ve + Va Celle du deuxième sera de même :
n Vs
Vi Ve + + Vr
Ainsi, lorsqu'on rapporte les taux à leur moyenne, l'influence des facteurs
qui agissent semblablement sur cette moyenne et sur les taux eux-mêmes est éliminée.
Ce doute ne pourrait être levé que si l’on disposait de plusieurs séries analogues à celle que nous venons d’élablir, notant le taux du chômage à diverses époques et dans divers milieux. Alors seulement, on pourrait savoir si les taux du chômage diffèrent toujours enire eux, si ces différences sont constantes ou si, au contraire, la situation relative des industries change d’une observation à l’autre.
Ce renseignement jetterait sur la nature des facteurs professionnels du chômage une précieuse lumière. Il montrerait si ces facteurs sont des attributs fixes des diverses industries ou, au contraire, des forces qui, au sein de chaque industrie, prennent des valeurs variables. Ainsi, s’opérerait une première sélection parmi les causes possibles du chômage, qui limiterait heureusement le champ des investigations ultérieures.
La répétition de cette recherche statistique nous renseignerait en même temps sur la présence réelle et l’importance des inexactitudes possibles signalées dans les taux de 1901, et l’on comprend alors pourquoi, à titre de première épreuve, ceux-ci restent utilisables. Ces inexactitudes possibles tiennent soit à des erreurs d'observation, soit au choix défectueux du phénomène observé et du cadre professionnel. Si nous possédions plusieurs relevés statistiques portant exactement sur le même phénomène, et comportant le même classement professionnel que le Recensement de 1901, les chiffres entachés d'erreurs accidentelles se dislingueraient facilement des autres par leur valeur insolite et pourraient ètre alors soit négligés, soit expliqués. Quant aux erreurs constantes, de beaucoup les plus probables, elles sont, de toute façon, sans importance pour nous, puisqu'elles ne faussent pas la valeur relative des taux.
D'autre part, à côté des statistiques semblables, comme
phénomène observé et comme cadre professionnel, à celle de 1901, nous en aurions sans doute d’autres plus ou moins différentes à ces deux points de vue ; nous verrions alors si celte diversité réagit, ou non, sur Îles taux de chômage, et la différence de ces taux nous renseignerait sur l'importance réelle des nuances existant entre les divers concepts.
Toute cette investigation serait assurément fort lente et minutieuse. Même amenée à son terme, elle ne nous révélerait rien encore des causes du chômage, et nous permet trait seulement de rechercher méthodiquement celles-ci en classant les industries selon leur plus ou moins grand coefficient de chômage. Ce sont là des procédés fortlents el, par suite, peu en honneur dans le domaine de la science économique, où les nécessités pratiques pressent et harcèlent le théoricien ; el pourtant n'est-il pas nécessaire, pour lutter efficacement contre le chômage, de connaître d’abord avec toute la précision possible sa nature exacte et les facteurs dont il dépend ? |
La comparaison nécessaire des chiffres tirés du Recensement de 1901 avec d’autres données statistiques, sans qu'elle puisse être élendue à autant de sources qu’il conviendrait, n’est pas impossible. Le Recensement français de 1896, les Recensements allemands de 1895, aussi généraux, aussi détaillés que celui de 1901, peuvent être ulilement rapprochés de ce dernier. C’est là, sans doule, une documentation trop insuffisante pour pouvoir appuyer sur elle, ultérieurement, des conclusions très solides. Encore faut-il, sans se décourager, tirer de cette maigre matière tout le parti possible. Le Recensement de 1896 élant, à tous égards, le plus semblable à celui de 1901, est celui que nous interrogerons d'abord.
ET DE LEURS TAUX DE CHÔMAGE
La comparaison du Recensement de 1896 avec celui de 1901 est relativement facile à faire. Ces deux statistiques, dressées en un court intervalle de temps par la même Administration, reposent, en effet, sur des bases scientifiques et pratiques presque identiques. Les seules différences existant entre elles proviennent de ce que le Recensement de 1901, ayant bénéficié de l'expérience acquise, se rapproche davantage de l'objectif commun aux deux décomptes. De là, un cerlain nombre de nuances que nous devons noter, et qui concernent soit les questions posées, soit le dépouillement des réponses, soit la présentation des résultats.
Parmi les différences dans les questions posées, la seule qui nous importe est celle qui existe dans le décompte spécial des professions individuelles. On trouvera ci-dessous la liste des professions notées en 1896*,. Si l’on compare cette liste avec la liste correspondante
‘Voir Résultats statistiques du Recensement des industries et professions (Dénombrement général de la population du 29 mars 1896), 4 volumes in-#, Paris, Imprimerie nationale, 1899 et suiv. ;
* Ingénieur, dessinateur, — employé de bureau, aux écritures, commis, caissier, comptable, teneur de livres, clere, expéditionnaire, — surveillant, contremaitre, elc., — ajusteur, ajusteur-mécanicien, serrurier, — chaudronnier,
pour 1901 * on s’apercevra des divergences suivantes : 1° les voyageurs de commerce, qui sont visés par le décompte en 1901, ne l'ont pas été en 1896; 2° les charpentiers, les ferblantiers, les selliers-bourreliers ont été décomptés en 1896 et ne le sont pas en 1901 ; 3° parmi les travailleurs des métaux, les tourneurs forment, en 1901, une catégorie à part, tandis qu'en 1896 ils ont été confondus avec les mécaniciens.
D'autres différences existent dans les questionnaires professionnels proprement dits, mais n’ont pas d’importance au point de vue où nous nous sommes placé. On ne demandait pas, par exemple, en 1896, les professions accessoires, tandis qu’on le fait en 1901. Par contre, en 1896, on demandait aux chômeurs la cause de leur chomage, tandis qu'on ne le fait pas en 1901. Mais, de ces: nuances ne résulte aucune dissemblance dans la notion de chômage adoptée.
Quelques différences dans le dépouillement des deux Recensements sont signalées, d’autre part, par l’Administration elle-même. La plus importante, à notre point de vue, esl celle qui concerne les travailleurs séjournant dans les hôpitaux à l’époque du Recensement : ces individus, qui doivent figurer comme chômeurs dans la population active, y figurent effectivement en 1901; en 189%, au contraire, ils ont été souvent, et à tort, rattachés par les municipalités à la Population comptée à part. Cette erreur abaisse abusivement, mais de fort peu sans doute, le nombre des chômeurs en 1896*.
chaudronnier en fer, chaudronnier en cuivre, — chauffeur, — cocher, charretier, livreur, — charpentier, — charron, — électricien, — ferblantier, — forgeron, — maçon, — magasinier, emballeur, garçon de magasin, — mécanicien, conducteur de machines, machiniste, tourneur en métaux, — menuisier, — peintre, — sellier, bourrelier.
! Voir chapitre 1v, p. 71.
? Voir Recensement de 19071, tome I, p. 305-306.
5 Voir Recensement de 1896, tome I, p. 47.
La reconstitulion du personnel des établissements industriels fut, d’une façon générale, plus défectueuse en 1896 qu'en 1901 ; entre les salariés travaillant à domicile et ceux travaillant chez leurs patrons, de nombreuses confusions eurent lieu, qui moditièrent, dans la mesure où elles ne se compensaient pas, le chiffre, seul considéré par nous, des salariés d'établissements.
Le rattachement des travailleurs à des industries bien déterminées fut, d’autre part, moins souvent possible en 1896 qu’en 1901 ; de là, l'accroissement du nombre des individus classés aux rubriques vagues, ce qui diminue sensiblement le pourcentage des chômeurs dans ces rubriques'. La modification, correspondante et en sens inverse, du pourcentage dans les industries bien déterminées est forcément moins sensible puisqu'elle se répartit sur un grand nombre de rubriques.
En ce qui concerne, enfin, la présentation des résultats, il convient de noter que le Recensement de 1896 ne comporte pas, dans sa classification industrielle, le groupement intermédiaire par industries principales. D'autre part, le décompte spécial des professions individuelles x est présenté sommairement et sans les détails que fournissent, en 1901, les tableaux XXVIT et XXVIII.
À part ces très menues différences, les chiffres de 1896 ont exactement la même signification et la même portée que ceux de 1901. La comparaison des uns avec les autres
! Nous trouvons, par exemple, les chiffres suivants :
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est donc très légitime. Il suffit que nous formions, avec les données tirées du Recensement de 1896, des ensembles professionnels semblables à ceux que nous avons établis pour 1901, c'est-à-dire comprenant à la fois les salariés occupés et les chômeurs de chaque industrie, et groupant ensemble les mêmes rubriques industrielles.
La seule difficulté est celle qui provient de la présentation plus sommaire, faite en 1896, des chiffres du décompte spécial. Nous n'avons plus le moyen de savoir comment les travailleurs totalisés par ce décompte se répartissent entre les rubriques de la classification industrielle. Les doubles emplois entre les chiffres de ces rubriques el ceux du décompte spécial sont donc plus difficiles à éviter que précédemment, et il nous faut accepter une convention très grossière indiquée déjà au chapitre V (p. 81) : nous rapprocherons les chiffres du décompte spécial de ceux des rubriques industrielles ayant les dénominations exactement semblables à celles du décompte ; nous opposerons, par exemple, au chiffre total des menuisiers celui des salariés occupés dans les établissements de menuiserie ; nous admetirons que ces salariés sont tous des menuisiers, et que dans le groupement formé, eux seuls le sont ; nous déduirons alors leur nombre du total fourni par le décompte spécial, et la différence sera le chiffre à ajouter à ceux fournis par les rubriques.
Les effectifs à rattacher, en suivant cette méthode, aux divers groupes professionnels précédemment formés, figurent au tableau II] ci-après. Nous y reproduisons, pour faciliter les comparaisons, les chiffres et pourcentages calculés pour le Recensement de 1901. Nous joignons enfin aux taux eux-mêmes des données concernant leurs valeurs relatives ; cette troisième partie du tableau sera commentée à la fin du présent chapitre; elle n’est introduite ici que pour ne pas multiplier inutilementles pages de chiffres.
TABLEAUNMII te Tr CHOMAGEN SR
RECENSEMENT DE 18% un EE e ? ; a 2 & © GROUPES PROFESSIONNELS Numéros d'ordre 8 3 = Æ © des = _ = . 5 rubriques administra- 3 5 a tives n Z. © © Es (1) (2) (3) (4) (5) (6) md EAN | nn PORN CREME 4 | Pêche et transports maritimes........... +...) 1à1.0—5.6à 5.62 | 43,300 | 2.485 | 57,3 2 | Pêche fluviale et pisciculture...... Band 0 2% A DENR E] 1.812 14 7,8 8 | Travailleurs des forêts....... RP CO 2.1 à 2.13 — 2.15 31.033 659 | 21,2 4 | Gardes-chasse........ Abe D CAPE 2.14% 1.569 18 | 115 5 |°Culture, Élevage. a mere Te 2.B 2.180.242 | 26.192 | 12,0 6 | Mines et minières,......... soie ess nie 3.A 152.141 1.318 8,6 AN CET ORER MATE CMOS 0e 00 oc00000c ...13. B — 4.91 à 49161 | 78.424 | 3.051 | 38,9 BIEChaUTeUTSE rer ee ee 402 — 36.428 | 1.245 | 34,2 Décompte spécial SAMNinotere meunelie rer te er ce SSD 4.1 à 4.113 57.466 724 | 12,6 101 NBeuvrenie AromALeRee Ce Te 4.114 à 4.116 2.978 35 | 11,7 A4 Sindustréerduisuere.ee.. onu ons 4.122 à 4.194 18.021 109 6,0 42 | Industrie de l'alcool et des liqueurs .........} 4.12 — 4.126 à 4.129 15.076 179") al — 4.14 à 4.144 43 | Industrie des vins mousseux, cavistes....... 4.145 à 4.1460 4.465 185 | 41,4 LATINA retenir nee : 4.13 à 4.134 19.074 205 | 10,7 15 | Glace, eaux minérales.......... Seat =: 4.136 à 4.139 3.243 14 4,3 163 Boulangeries creme Eee Te : 4.15 — 4.1512 69.400 | 4.808 | 69,3 17 WPATISSOTIOS PE PA NN ES EEE LAS — LAS — 11.046 782 | 70,8 4.1513 18) PCONNSER MS ER er re di ee Dee 1.16 à 4.161 — 4.163 4.029 234 | 58,0 — 4.164 49 | Chocolaterie.......... D AU O0 tee 4.162 2.946 40 | 13,6 20 | Conserve de légumes. ........ te ne 4.165 à 4.1655 2.188 (Q 0,0 24 | Fabrication du vinaigre et de la moutarde... 4.165 à 4.1661 822 4 4,9 22 | Travail de la chicorée et du café............ 1.168 à 4.169 1.301 4 3,1 231 NCONSENVES Te POISSONS eee re 4.17 2.541 4 1,6 24; ChATCULE TERRA RC 4.172 à 4.173 13.038 826 | 63,3 25 MAbatase deviande triperie 7... 4.18 à 4.185 1.310 19 14,2 ASTEPOTIERNE eee en PO 019 6e To IDR A | OBSERVATIONS CONCERNANT LES CHIFFRES DE 1896 Groupe 4. — Ce groupe contient, en 1896, les scaphandriers inclus sous la rubrique Pêche en mer tandis qu'ils ont une rubrique distincte en 1901.
GROUPES PROFESSIONNELS. — FRANCE 1896 Er 1901
RECENSEMENT DE 1901 VALEURS RELATIVES DES TAUX par rapport à leurs moyennes respectives " a . —— 3 SR. © © . DE DANS CHAQUE É à De ordre Pour 4896 4901 couple d'observations] 2 £ | rubriques administra- Salariés |Chômeurs valeur la plus si Es nes MN MO 310) (mor-217) en | faible forte (7) (8) (9) (10) (11) (12) (13) (14) (15) Ja — 5.6 à 5.62 61.410 3.0/3 49,5 1,85 1,67 1,67 1,85 4 4.b 1.932 31 16,0 0,25 0,54 0,25 0,54 2 D2;1 à 2.13— 2.15 28.280 521 18,4 0,68 0,62 0,62 0,68 3 2.14 1.567 15 9,6 0,37 0,32 0,32 0,37 4 2.B a — 2.Bb 2.092.700 35.836 17,1 0,39 0.58 0,39 0,58 5 2 SEX 186.482 873 4,1 0,28 0,16 0,16 0,28 6 3B—4.Pa 88.330 3.730 42,2 1,26 1,42 1,26 1,42 7 402 — 47.261 1.529 32,3 1,10 1,09 1,09 1,10 8 Décompte spécial 4.1 à 4.113 54.941 668 12,2 0,40 0,41 0,40 0,41 9 4.135 à 4.1360 2.409 213 39,4 1,34 1,33 1,33 1,34 13 h. 14 à 4.144 20.097 202 10,9 0,35 0,33 0,33 0,35 | 44 4.146 à 4.148 &TTI 17 3,5 0,14 0.12 0,12 0,14 15 4.15 — 4.1512 75-415 5.006 66,4 2,24 2,23 2,23 2,24 16 4.161 — 4.1511 — 13.771 887 64,4 2,28 21 2,17 2,28 17 4.1513 — 4.1514 4.16 à 4.161 — 4.163 4.682 209 44,6 1,87 1,50 1,90 1,87 18 — 4.164 4.162 3.676 34 9,2 0,44 0,31 0,31 0,44 | 49 4.165 à 4.1655 3.791 2 | 0,5 » 0,02 » 0,02 | 20 4.166 à 4.1661 765 2 2,6 0,16 0,09 0,09 0,16 24 4.168 à 4.169 1.591 10 6,3 0,10 0,21 0,10 0,21 22 25,17 2,495 157 62,9 0,05 2,12 0,05 2,12 23 4.172 à 4.178 14.617 870 59,5 2,04 2,00 2,00 2,04 24 4.Bh 2.209 15 6,8 0,46 0,23 0,23 0,46 | 25 Le MONT EMINETE 2.757.215 54.181 604,3 19,00 20,35 17,49 21,86 A OBSERVATIONS CONCERNANT LES CHIFFRES DE 1896 Groupe 8. — Le chiffre des salariés de ce groupe comprend, outre les salariés occupés et sans emploi des rubriques administratives, 32.959 unités tirées du décompte spécial par le calcul suivant : Rotal des ChaAUHEUTÉTOLENDÉS A ee en core enve 35.183 Sälaries occupés du A 021Chauffeur S. 4.1... ee 2.224 Différence introduite dans le groupe.................,......... 32.959
PP PP IC PAT D DE ES ES A RE SO EC ET ER RERO
NUMÉROS d'ordre
GROUPES PROFESSIO
MIdANO Ce rie ce Gazicoke aceblene rer
AwSlOMéreS Eee rer Matières explosibles.........
Caoutchouc Linoléum, celluloïd..........
Filature de’lasoie..1..7 issavetderlaisoie
Apprêt, blanchiment
A reporter
Fabrication du papier ét du carton...
Fabrication de cartes et cartonnages.
Délainage, feutrage de la laine.
Peignage et filature de la laine...
Teinture, impressions dégraissage
NNELS
REPORT CP er Hécule amidon, mArSarne re.
Prod. chimiq. (s. a. i.), acides et sels divers. Produits pharmaceutiques et similaires..... , Huilerie-"e"r Ts RER OC RTE FE con, SHÉALINETLE Es ee nee ere nr le D'AVONNETIÉ ua ter ee MD EE PATIUMERNÉ M En meer core Sie ee
Industrie des déchets, animaux et engrais...
Raffinerie et épuration de pétrole............
Substances tinctoriales et similaires ..... rss
Fabrication de papiers peints............ mere Reliure. etre A ER CNE CET - BrOCHUTESPERES EC EE EE DCE Imprimerie ét grayure ......." : he Pholo®raphie PER MEERR EE 5 Milatureanalin et AUNICRANUIOERPRR RP REREEREE Corderiens reach pt on:
Toiles tde nee RER RE ET EE Filature de Colon PARENT RER ee IMAGE CODE oui ce So ER ET
Tissage de la laine, velours, couvertures, elec.
Numéros d'ordre des rubriques administratives
LA
an (3
- en (4) (5) mi 013 | 43.154 | 588,8 2.553 7 2,1 14.977 28 1,9 2.220 5 2,2 6.092 82 | 13,5 3.262 34 | 10,4 2.966 42 | 16,2 1.603 15 9,3 5:397 9 1,7 2.729 26 9,5 19.160 53 2,8 1.806 4 2,2 2.599 5 1,9 628 8 NT 5.016 15 2,9 3.301 29 8,8 482 0,0 21.294 239 11,2 4.673 190 | 40,6 1.889 51 | 27,0 3.121 242 | 77,5 1.702 47 | "27% 50.246 | 2.230 | 444 1.903 127 | 66,7 11.971 15 Tr 8.005 200 | 25,0 31.492 79 2,5 17.945 136 7,6 47.207 89 1,9 2,504 94 | 37,5 25.141 158 6,3 72.733 532 1,3 7.295 AI 5,6 12.111 791 | 65,3 25.166 910 | 36,2 14.831 811 | 214 3.189.963 50.118 |1.208,
Numéros d'ordre des rubriques administratives
Le CE
21 à 4.314 5.D b &.D c 4.D d 1.36 à 4.361 1.363 à 4.383691 4.E b AE €
VALEURS par
RELATIVES DES TAUX
rapport à leurs moyennes respectives RE —.
DANS CHAQUE IMPour 1896 4901 couple d'observations Salariés, | Chômeurs valeur la plus mille J(moy.:31,0)| (moy. :297) 7
faible forte
(8) (9) (10) (41) (12) (13) (14) 2.757.215 04,181 604,3 19,00 20,35 17,49 21,86 2101 9 3,3 0,09 0,11 0,09 0.11 1H 197 18 1,0 0,06 0,03 0,03 0,06 3.547 4 1,1 0,07 0,03 0,03 0,07 7.039 45 6,4 0,44 0,21 0,21 0,44 4.198 38 9,0 0,34 0,30 0,30 0,34 3.652 SA 23,0 0,46 0,77 0,46 0,77 .802 19 10,5 0,30 0,35 0,3 0,35 8.552 7 0,8 0,05 0,03 0,02 0,05 2.956 27 9,1 0,31 0,30 0,30 0,31 25.070 47 1,6 0,09 0,06 0,06 0,09 3.048 3 0,9 0,07 0.03 0,05 0,07 3.089 3 | 0,9 0:06 0,03 0,03 0,06 1.536 et NET À 0,41 0,37 0,37 0,41 7.567 22 2,9 0,09 0,09 0,09 0,09 5.715 53 9,3 0,28 0,21 0,28 0,31 628 1 1,6 » 0,05 » 0,05 23.517 159 6,8 0,36 0,23 0,23 0,36 6.497 199 30,6 1,31 1.03 1,03 1,31 2.107 41 19,5 0,87 0,65 0,65 0,87 3.200 270 84,3 2,50 2,84 2,50 2,84 1.723 46 26,7 0,89 0,90 0,89 0,90 61.065 2.339 38,3 1,43 1,29 1,29 1,43 2,195 163 74,2 2,15 2,50 2,15 2,€0 12.489 328 26,3 0,36 0,88 0,36 0,88 7.445 171 23,0 0,81 0,77 0,77 0,81 30.400 332 10,9 0,08 0,36 0,08 0,36 17.728 74 &,2 0,25 0,14 0,14 0,25 49.536 437 8,8 0,06 0,29 0,06 0,29 4.285 278 64,9 1,21 2,18 1,21 2,18 22.702 998 43,9 0,20 1,48 0,20 1,48 63.060 2.048 32,5 0,24 1,09 0,24 1,09 7.939 59] 1,4 0,18 0,25 0,18 0,25 12.147 357 29,4 2,11 0,99 0,99 2,11 26.408 900 34,1 117 1,14 1,14 1,17 16.564 612 38,7 0,68 1,30 0,68 1,30 3.997.129 64.419 1.301,6 38,98 43,73 34,89 47,82
NUMÉROS d'ordre
RECENSEMENT DE 18% un RE .
© © n © 5 + GROUPES PROFESSIONNELS Numéros d'ordre 2 5 £ = © des : d £ .
= sa DR RS ei E E 3 © cn CS PR RE ri | PE EE 6 Reports eee | eee Ci 3.189.963 | 50.118 | 1208,0 61/\RBonnelerie- Free creme cHeSeeeee 4.46 à 4.4625 14.515 219 | 19,2 62 | Crêpes, tulles, mousselines, dentelles........ 4.463 à 4.4656 10.662 622 | 58,3 GSARBroderies DrOoChASeS PE Er ee CEE 4.466 à 4.4672 4.403 268 | 60.9 GArRPasSementerie nec etre PR 4.468 à 4.4684 F0) 475 | 66.4 GOAMRUDARS ere Mere ec ce LEP Ce : 4.469 à 4.4696 3.822 35 9,2 66 MOuyraves divers tenMiSSUSe Eee Pre 4.471 à 4.4755 3.755 166 | 44,2 671NMatelasserie etre reccec mer Dosbanoconn N VTT DE VUE 715 87 | 121,6 68 | Tapisserie et tenture............ PO on ee 4.476 à 4.4761 6.025 992 | 164,6 69 | Confection de vêtements, lailleurs.......... 4.477 à 4.4813 42.036 | 1.767 | 42,0 ROUIPEIME CTI Re ER CEE pe AS DS UD 4.482 à 4.4838 4.508 TA 15,7 LAN NPATADIULES PRE EEECERE EEE EEE HTC ON ST 4.484 à 4.4842 94 35 | 37, 72 | Chapellerie, modistes, chapeaux de paille... L.485 à 4.4864 11.747 651 | 55,4 731|LChANSSONSITeMCULTET EE EEE ER RE ce 4.487 Sr 7 259 | 93,2 7 NESpadrilles Semellesdeipaille CE" EPrEEe CE" 4.4874 1.072 72 | 67, 75h leurmperles AnmmOoreles EERrEr- CCE £ 4.488 à 4.4892 — 2.762 99 | 35,8 6.5590 761 Blanchissave de no ee ere ee. 4.49 — 1.493 à 4.494 4.157 132 | 31,7 TA MLENOITS EE Re em er eee . 4.495 à 4.496 1.261 40 | 31,7 78 IVanneriemsparteries ane ca. ee se à 4.511 à 4.515 7.461 157 | 21,0 791RCrinS etiplumes terre Éo re - 4.52 à 4.527 1.087 19 | 17,5 son MPelleterie--2.-. SNS ae eee SEE 0 desc 4.58 à 4.537 4.561 161 | 35,3 SAN EMÉSISSETIE EEE eee PÉbO RE 700 eee 1.538 à 4.54 7.668 740 | 96,5 829 lanneries anne cree Mr ie ee 4.545 17.382 559 | 32,1 832 1Corroirieet vernissage due... . 4.546 à 4.556 8.011 666 | 83,1 84 | Sellerie, objets divers en cuir et peau ....... 4.56 à 4.569 - 4.574 | 20.565 | 1:949'|* 60,7 à 4.579 85.MChaussures ete. MAT DO COTE 4.57 à 4.572 — 4.58 71.363 | 3.248 | 45,4 à 4.586 — 4.589 864) GHoCheS ere Re ne 4.587 3.714 171 | 46,9 87: LG ANNEE EE 0e ee OC OC NE INSEE 1.59 à 4.591 3.864 21 | 57,2 88 | Sciage méc., façons simples données au bois..[4.61 à 4.619 — 4.648] 25.449 410 | 16,1 — 4,649 — 4.679 89-|Scieurs de long, charpentiers...., 4.62 à 4.621 49.787 | 3.251 | 65,3 A Feporter.ssmmamasmannele anses cts c2088 DO0N OTEUT DRE PL ee OBSERVATIONS CONCERNANT LES CHIFFRES DE 4896 Groupe 84. — Il y eut en 1896 un décompte spécial des selliers ; mais comme ce décompte ne fut pas renouvelé en 1901, il n’y a pas à tenir compte des renseignements fournis en 1896.
GROUPES PROFESSIONNELS — FRANCE 1896 Er 1901
RECENSEMENT DE 1901 VALEURS RELATIVES DES TAUX par rapport à leurs moyennes respectives Ua e g ns ee DANS CHAQUE LE à D ordre Pour 1896 1901 couple d'observations É E rubriques administra- Salariés | Chômeurs . valeur la plus DNS tives mille (moy. : 31,0) |(moy. : 29,71 a | 2 faible forte (7) (8) (9) (10) (1) (12) (13) (44) (15) LORS 8.227.129 61.419 1301,6 38,98 43,73 34,89 47,82 &.Fh 13.425 218 16,2 0,62 0,54 0,54 0,62 | 61 4.463 à 4.465% 12.211 341 27,9 1,88 0,94 0,94 1,88 | 62 4.466 à 4.4672 5.245 217 ANA 1,97 1,39 1,39 1,97. | 63 4.468 à 4.4685 6.289 598 95,0 2,14 3,20 2,14 3,20 | 64 4.469 à 4.4697 3.951 70 17,7 0,30 0,59 0,30 059 | 65 4.4 à 4.475 3.621 90 28,8 1,43 0,83 0,83 1,43 | 66. 4.4756 à 4.471759 826 15 90,8 3,92 3,05 3,05 3,92 | 67 L.476 à 4.4763 7.162 1.151 160,7 531 5,41 5,31 5,1 | 68 4.G b 37.912 2.027 53,5 1,36 1,80 1,36 1,80 | 69 4.G © 4.201 €8 16,2 0,51 0,55 0,51 0,55 | 70 4.G d 1.072 31 28,9 1,20 0,97 0,97 1200872 4.485 à 4.4864 11.486 379 33,0 1,79 A, A1 1,9 | 72 4.487 2.821 30 10,6 3,01 0,36 0,36 301-1173 4.4872 1.465 16 10,9 2,17 0,37 0,37 27 Æ 4.G f 2.046 102 49,8 1,16 1,68 1,16 1,68 | 75 4.49 à 4.493 5.415 196 36,2 1,02 1,22 1,02 1,22 | 76 4.495 à 4.496 1.402 50 35,6 1,02 1,20 1,02 12077 4.H a 7.978 221 27,1 0,68 0,93 0,68 0,993 | 78 4.H b 1.264 30 23,7 0,57 0,80 0,57 0,80 | 79 53 145871 4.948 | 137 | 217,1 1,1% 0,93 0,93 1,14 | 80 4.538 à 4.54 8.220 341 41,5 312 1,40 1,40 3,2 | 81 4.545 20.118 304 15,1 1,04 0,51 0,51 1,04 | 82 4.546 à 4.556 7.546 492 65,2 2,68 2,19 2,19 2,68 | 83 4.588 3.141 133 42,3 1,49 1,42 1,42 1,49 | 86 4.61 à 4.619 35.534 367 10,3 0,52 0,35 0,35 052 | 88 4.62 à 4.621 50.987 3.880 76,1 2,11 2,56 DA 256 | 89 one 3.575.566 80.508 | 2531,2 88,42 85,10 72,21 LOST ETES D OBSERVATIONS CONCERNANT LES CHIFFRES DE 1896 Groupe 89. — Mème remarque qu'au groupe 84.
RECENSEMENT DE 189% mn = Fe 2 EA un | 7 a © GROUPES PROFESSIONNELS Numéros d'ordre 3 £ = ES des = 2 & D rubriques administra- = 5 ne ” tives n 5 RES w o ue 0 ee REPORT. er rase een teen rer 8.533.190 | 67.015 |2738,3 90 | Construction de barques et bateaux....... ce 1.622 à 4.623 4.035 280 | 69,4 94 | Menuiserie et industries similaires. ......... 4.625 à 4.6291 — 4.64] 98.435 | 5.870 | 59,6 à 4.6411 — 4.642 à 4.643 — 4.646 à 4.6472 — 4.652 — 4.654 à 4.6546 — 4.658 — 4.659 — Décompte spécial 92 NCharronnase carrosserie #e---rerre bee 1.63 à 4.635 44.608 | 1.241 | 27,8 93pIMlonnellerie APE Tree TE 4.6113 18.605 | 2.131 | 114,5 94 | Saboterie et formes pour chaussures....-.... 4.644 à 4.6450 18.975 116 | 21,9 95 | Manches de parapluies, cannes et fouels..... 4 655 — 4.656 — 4 657 833 14 16,8 x D À = nm = | 96 | Cadres et encadrements........... Le Re de 4.65 à 4.651 1.106 15 | 13,6 9741RObielSienliéese Re En MERE Are de 4.6781 2.975 79 | 26,5 981\PEbeénisterie Meubles sièges) "+1" 4.66 à 4.6691 — 412547 104-5211 48] 4.671 à 4.673 99 | Instrum. de musique en bois, pianos, lutherie. 4.674 à 4.676 5.292 98 | 18,5 100 | Tabletterie, tournage du bois et mat. simil.. 4.67 — 4.678 — 12.518 “67 | 35,7 £ 4.68 à 4.6883 | 4014 | Jouels, mannequins, pièces d'anatomie ...... 4.689 à 1.6893 1.093 | 14! 12,8 TOP MBrosseries rte: ee A 4.69 à 4.695 4.805 129 | 26,8 103 ÉMétallure re ReTReTEACIeR EEE ee 4.710 à 4.712 67.875 165 | 2,4 — 4.721 10% |"Métaflurgie métaux divers 2"... 4.14 à 4.7190 7.273 Ps 105 | Ferronnerie, quincaillerie. :.:...... Pi LES 18.190 80 4,4 — 1.7260 à 4.7262 | 1061 \RAMaAréChAauR Mer 4.7225 36.052 | 1.018 | 28,2 407 Taillantderie reed eee 0 PNA 2.793 à-4.7238 — 6.98 | 143 | 20,4 4.7244 | 108" TIMES ME AR NE TS 2.74 — 4. TA — 2,969 | 52 | 20,8 4.7245 109: “Chatnes.et cables re TE 4.7246 à 4.7247 910 | 9 | 9,9 A )TEROT LE eu nt ner en celle M Re EEE 3.928.269 | 81.003 13313,8
Groupe 91. — Le chiffre des salariés du groupe comprend, outre les salariés occupés et sans emploi des rubriques administratives, 19.387 unités tirées du décompte spécial par le caleul suivant :
otalfdesmenuSIerS OCCUPÉS. ee 82.307 Salariés occupés du 4.62% Menuiserie de batiment. ...........…. 62.920
Différence introduite dans le groupe ......... 19.387
Numéros d'ordre des rubriques adminisiratives
à 46411 — 4.642 à PU CT à LG — Décompte spécial
B.J b — Décompte spécial
Groupe SZ. — Il y eut en 189%, comme en 1901, trouva en tout 29.858 Comme la rubrique industrielle correspondante 4.63 Charronnage, fabr. de voitures comprend 30.032 salariés ocèupés, on ne peut faire la soustraction conventionnelle, et le mieux
VALEURS RELATIVES DES TAUX par rapport à leurs moyennes respectives
DANS CHAQUE Pour 1896 1901 couple d'observations Salariés | Chômeurs valeur la plus mille {moy.:31,0)|(moy.: 297)
faible forte
(8) (9) (10) (11) (12) (13) (44) 3.575.566 80.508 2531,2 88,42 85,10 12,2% 101,31 S181 232 45,2 2,24 1,52 1,52 2,24 123.600 7.510 61,2 1,92 2,06 1502 2,06 55.617 1.666 29,9 0,90 1,01 0,90 1,01 20.970 1.753 83,6 3,70 2,81 2,81 3,70 16.756 367 21,9 0,71 0,73 0,71 0,73 917 fi 15,3 0,54 0,51 0,51 0,54 1.460 27 18,5 0,44 0,62 0,44 0,62 3.958 36 11,0 0,86 0,37 0,37 0,86 19.733 2.330 46,8 1,36 1,57 1,36 1257 5.762 39 15,4 0,60 0,52 0,52 0,60 15.537 390 31,5 1,15 1,06 1,06 1,15 1112 10 9,0 0,41 0,30 0,30 0,4 6.295 108 17,1 0,87 0,57 0,57 0,87 87.181 293 3,4 0,08 0,11 0,08 0,11 11.398 24 2,1 0,11 0,07 0,07 0,11 21.109 121 5,7 0,1% 0,19 0,1% 0,19 37.100 17321 35,8 0,91 1,20 0,91 1.20 7.819 121 15,4 0,66 0,51 0,51 0,65 3.441 80 23,2 0,67 0,78 0,67 0,78 1.132 29 25,6 0,32 0,86 0,32 0,85 4.050.864 97.195 3048,8 107,01 102,47 87,90 121,58
un décompte
est de négliger la donnée fournie par le décompte spécial.
spécial des charrons:; on en
NUMÉROS d'ordre
Fe G:
RECENSEMENT DE 1896 n LE £ É a 2 a T GROUPES PROFESSIONNELS Numéros d'ordre à = Æ © des : £ D e rubriques administra- Æ ë tives O Ê {L) (2) (3) (5) RS Reports en cenecalreec A TTC TEE Ce 3.9 81.003 | 3313,8 ALTO Trélenie senc eteneer tee cer er 4.725 à 4.7256 ri 55 | 10,6 44411 Gloutenie Re M Eee LEZ CE EU 2 4.726 . 60 | 17,1 412 | Articles de fer ou acier, plumes de métal, etc. 4.7263 à 4.7271 . 12 5,5 413 | Petite quincaillerie....... reel OO ce 4.728 à 4.729 .8T: 1 0,5 114 | Ustensiles de ménage en fer battu..... Re 4.7291 à 4.7293 4 2,1 115 | Serrurerie, chaudronnerie, fer et cuivre, | CONSIUCHONEMÉCANAUE cree 4.03 — 4.7229 — 276.: 11.308 | 40,8 L.7295 à 4.738342 — 4 7353 — 4.74 à 4.7423 — k 797 à L.7685 — 4.7694 — 4,T1 à 4.717112 — 4.717824 — Décompte spécial LLG ISTOIeTIE RE eme cents alien ee Te 4.738351 — 4.735355 — .30: 185 22,3 4.7356 | 117; | Armurerie EE. sc eee een s C LE ee 4.736 à 4.739 2.578 167 | 64,8 118 |" Fonderie de 22 fusion..........…… PR 4.75 à 4.7500 2, LA17 | 16,8 119 | Electricité (appareils et distribution)......... 4.769 — 4.717691 — v 328 | 41,2 4.7696 à 4.7697 — 4.925 À FEPOrIER R RS AI Se RTR 264.533 | 93.543 |3595,5
Groupe 115.— Le chiffre de salariés de ce groupe comprend, outre les salariés occupés et sans emploi des rubriques administratives, 94.059 unités tirées du décompte spécial par les calculs suivants:
a) Total des ajusteurs, ajusteurs-mécaniciens, serruriers occupés ................... 70.971 Salariés occupés du 4.764 Ajusteur-mécanicien...................... 512 » 4.732 Serrurier en bâtiment, rampiste en fer. 28.684 29.196 Différences. és ceci caseter ee EE 1.775 b)ATOtAl des ÉChAUATONNIERE OCCUPÉS Fe ER 18.690 Salariés occupés du 4.742 Construction de chaudières, détartrage, piquage LOCHAUATETES SR ER MERE 8.574 ) 4.71 Fabrication de petite chaudronnerie en CUITE FRS RE PER NN RER 4.643 13.217 Différence iso enter ET eee 5.473 CG) Tolalides (lors enOnsÉ OCCUPÉS ner eee A TE 38.671
Salariés occupés du 4.763 Forgeron pour la serrurerie ou la mécanique... 13.873
DiTélenCEr. Eee AT NOR 94.798
AireDOnetnde ne ee ser. 112,046
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RECENSEMENT DE 1901 VALEURS RELATIVES DES TAUX par rapport à leurs moyennes respectives
un © © | DANS CHAQUE fs È DRE d'ordre Pour 1896 1901 couple d'observations E À - rubriques uinisira Salariés CHERE n e PR = & Fves mille (moy. : 31,0) | (moy. : 29,7) faible forte (7) (8) (9) (10) (11) (12) (13) (11) (45) enemmmmenemmemmeus | suxsremmmcenemmmx eesmwecemmeammm | emuœnxcmmmœven annees | evene | . 4.050.864 97.195 | 2048,8 107,01 102,47 87,90 121,58 4.795 à 4.717258 8.557 75 8,8 0,34 0,29 0,29 0,34 | 410 4.726 3.232 55 17,0 0,55 0,57 0,55 0,57 AA 4.7263 à 4.7277 2.859 23 8,0 0,18 0,27 0,18 027 |442 4.728 à 4.729 1.928 1 0,5 0,01 0,01 0,01 0,01 |113 h.7291 à 4.7293 3.898 » 0,0 0,07 0,00 » 0,07 114 4.03 — 4.729 — 4.Lc 379.865 NTI 81,5 1,32 1,39 1,32 1,39 145 — 4.74 à 4.742k — 4.751 à 4.7688 — 4.77 à &4.TI12 — Décompte spécial 4.L d 8.638 234 27,1 0,72 0,91 0,72 O,91 116 4.Le 3.654 178 48,1 2,09 1,64 1,6% 2,09 1417 4.75 à 4.7500 31.273 72 24,7 0,54 0,83 0,54 0,83 418 4,L g -— 4.925 — 23.150 937 40,4 1,33 1,36 1,33 1,36 419 Décompte spécial 22 Lo RE 4.517.918 | 115.247 | 3265,5 114,16 109,74 94,48 129,42
REPOND Re Re ee 72.046 e d) Total des mécaniciens, machinistes, tourneurs occupés...........,.,...,......., 75.386 Salariés occupés du 4.76 Construction mécanique, s. a. 1......... 51.793 » 4.7655 Machinis!e, raboteur, tourneur, fraiseur, WE Tant ponte nr ilises Net iceee 203 » LTIO0MTOUTNEUT ER IMÉLAUL, S. Abe cocese 1125 » 4.03 Mécanicien, conducteur de machines, ET TE MOTOR TR TOUTE SAONE Ar 0e 252 53873 Différences emma eee dent nice 22,013 Différence totale introduite dans.le groupe..." 94.059
Groupe 4419.— Il y eut en 1896, comme en 1901, un décompte spécial des électriciens ; on en trouva en tout 4.313. Comme les rubriques industrielles correspondantes 4769 Fabrication d'appareils électriques et 4.7691 Construclion et installation de machines électriques comprennent en tout 4.626 ouvriers ou employés, on ne peut faire la soustraction conventionnelle : nous n’avons donc qu'à négliger la donnée fournie par le décompte spécial.
146 TAUX DE CHOMAGE PAR RECENSEMENT DE 189% n me pe EE ———— © © ee À =. n 2 à ? GROUPES PROFESSIONNELS Numéros d'ordre 2 = = ER d © £ 5 3% : CSRTae E = = Z rubriques administra- = 5 = tives un] = © D a (4) (2) (3) (2) (5) (6) LE. ee me mm ROPOrL: ere Tee Nos ere ee EE 93.543 |3535,5 420 | Articles en mélaux communs autres que le fer. %.7715 à 4.7742 — 873 | 33,0 4.7166 à 4.784 — 4.7951 à 4.7955 — 4.798 — | 4.799 — 4.717993 — 4.85 | à 4.850 4214 | Décolletage (vis en fer et en cuivre)......... 4.715 à 4.T155 2.409 | 56 | 239 122 | Instruments de chirurgie et d’optique....... 4.785 à 4.717883 5.407 81 15,0 123 | Instruments de musique en métal............ 4.789 à 47892 879 si 8,0 PA SD MORE ANNEES Mob ner bonubrmaen en. 4,19 à 4.795 17.835 | 1.189 | 66,6 425 | Fonderie de caractères d'imprimerie...,..,... 4.7974 G0S 16 | 26,3 1261 CrAVUre SUPIMÉTAUR Eee ee. TÉDSCRDÈE : 4.81 à 4.8191 2,611 188 72,0 127 NHorlogerie bimbeloterie re 4.82 à 4.838 12.019 495 | 95,3 428 | KFabric. de fils et feuilles de métaux précieux. 4.84 à 4.846 1.219 25 | 20,5 ARONMOTIENTETIC Re ere men ces nee re 4.86 à 4.877 3.012 94 | 31,2 1301 Bijoutenerreer een tee ee TC 4.88 à 4.884 8.342 527 | 63,2 131/MTaillesdemprenmesiprécienseste tete DATÉE 4.89 à 4.892 1.359 34 | 25,0 1321RMoulaseen plaire etre. hosscse col OUT MSP 2.09% 129 | 6,6 à 4.919 — 4.9192 à 4.9194 133 NPUISatIers (Pages eee recu ue : 1.921 à 4.9232 2.456 86 | 35,0 134 | Plomberie et annexes, couverture......... .../4.790 à 4.7972 — 4924) 25.904 | 2.550 | 98,4 — 4.927 à 4.929 135 | Terrassement, maçonnerie.......... ponresaes 4.93 à 4.9382 261.688 | 16.298 62,3 136 |“ Füumisterie......." ce She 55 no de 4.939 à 4.9392 7.068 596 | 84,3 d871RPenture elivitrénienree re crtrace . 4.94 à 4.953 49.037 | 4.336 | 88,4 138 | Fabrication de chaux et de plâtre........... 4.96 à 4.966 21.513 Al 1,9 4139) NBniquelerie AMENER RESTE s die ones 4.97 à 4.971 34.650 540 | 15,6 1401 APOerIe EME re tm en |A 971 4.97 — 6.177 49 7,9 4.969 1:1/NObjélstentones rer Tee LRO 4.967 — 4.975 1.046 (0 0,0 4142 "Faïence et porcelaine... ON Ta ne 4.976 à 4.979 17.005 384 | 22,6 À reporté As: mem ÉRRASCet 1.775.275 |122.007 |4432,8
Groupe 124. — Les ferblantiers ont été soumis, en 1896, à un décomple spécial ; mais comme ce décompte n’a pas été renouvelé en 1901, il n'y a pas lieu d'en faire état.
Groupe 135. — Le décompte spécial des maçons, en 1896, donne le total de 135.704. À la rubrique | industrielle correspondante 4.93 Entreprise de maçonnerie, macon il y a 161.135 ouvriers ou employés : ! il n’y a donc qu'à négliger la donnée du décompte spécial, à
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RECENSEMENT DE 1901 VALEURS RELATIVES DES TAUX par rapport à leurs moyennes respectives] CE M & d DANS CHAQUE e Ë D. ordre Pour 1896 1901 couple d'observations É x rubriques administra- Salariés CIRDRQUE : 1 “ mn a? = 5 te mille (moy. :31,0)| (moy.:29,7) faible forte (7) (8) (9) (10) (11) (12) (13) (14) (15) ARE tune. 4.517.918 | 115.247 | 3965,5 114,16 109,74 94,48 129,42 | 40715 à 4. 7142 — 7157 32.584 1.427 43,8 1,07 4,47 1,07 1,47 | 420 | à 4.771794 — 4.7951 à | 4.717955 — 4.7981 —4Lp | 4.71 à 4.TI05 3.484 106 30,4 0,75 1,02 0,75 1,02 124 | 4.L i — 4.L)j 6.508 114 17,5 0,249 0,59 0,49 0,59 |422 4.L k APS 9 5,9 0,26 0,20 0,20 0,26 123 | 4.79 à 4.793 20.711 1.321 63,8 2,15 2,15 2 15e 215 |4124 | 4.7974 827 27 32,6 0,85 1,09 0,85 1,09 [425 | Hem 2.677 208 77,1 2,32 2,61 2,32 2,61 126 | 4.Ln 12.481 379 30,4 | 1,14 1,02 1,02 1,1% 127 | 4.85 à 4.856 1.512 30 19,8 0,66 0,66 0,66 0,66 128 | 4.86 à 4.878 4,255 401 23,7 1,01 0,80 0,80 1,01 129 488 à 4.884 10.108 484 41,8 2,040 M 160 1,60 2,04 [130 | 4.N 1.483 53 35,7 0,81 1,20 0,81 1,20 |4131 4 4.917 à 4.918 — 4.9183 3.149 276 87,6 1,99 2,95 1,99 2,95 132 | à 4.M9 — 49193 à 4.9194 4.Q a 4.078 124 30,4 4,13 7,02 1,02 1,13 133 4.796 à 4.7972 — 4.924 31.409 3.101 98,7 3,18 3,31 3,18 3,31 1434 —4.Qc 4.93 à 4,9382 — 293.660 17.671 60,1 2,01 2,02 2,01 2,02 135 Décompte spécial 4.939 à 4.9392 8.130 763 93,8 2,12 3,15 2,72 3,15 136 4.94 à 4.953 — 62.495 6.846 109,5 2,85 3,68 2,85 3,68 137 Décompte spécial 4.R a 23,991 49 2,0 0,06 0,07 0,06 0,07 138 4.974 4.495 3 2,0 » 0,07 » 0,07 | 144 LR GC 19/2759 268 13,9 0,73 0,47 0,47 0,73 142 dite 5.106.952 | 149.271 | 4218,5 143,14 141,76 122,26 162,64 AL OBSERVATIONS CONCERNANT LES CHIFFRES DE 1896 Groupe 1437. — Le chiffre des salariés de ce groupe comprend, outre les salariés occupés et sans empioi des rubriques administratives, 6.799 unités tirées du décompte spécial par le caicul suivant : Total des ouvriers peintres occupés... putereteseeere rene entente 41.319 Salariés occupés du 4.94 Peintre en bdliment..................... 33.084 » BOAOIPENINE MSA Teneur ne Nennsepe etes __ 1.436 34.520 Différence introduite dans le groupe.,..,...,.,.,,.,,,,...,..,,.,....... 5.799
EEE TT
RECENSEMENT DE 18% un ns — "0 © © mi 2 Et GROUPES PROFESSIONNELS Numéros d'ordre 8 3 = = © des = = à DE rubriques administra- 2 8 # z tives un O < ut) @) PR RE Tee cn ELLES, RePOT MR -eorce--sce-.ree | acer -renpepr-ecenes 4.715.275 |122.067 |4432,8 448 | Verres, cristaux, miroirs... 2600000" 4.98 à 4.9931 35.132 527 15,0 VA IE mAleé. ococnoovcosuoocopuac RC Eee AE 4.998 à 4.9981 360 5 | 149,0 145 M Déchargement de bateaux..." 5.13 — 5.2 — 5.24 3.221 | 216 | 67,0 146 | Entreprises privées de dépêches............. 5.3 à 5.31 184 100 447 | Cochers, charretiers...,,...... Re os - 5.4 à 5.477 — 115-229 5 159967 Décompte spécial 148 | Transport par voie ferrée ...... DO OP 590 cond 5.5 à 5.51 224.999 | 321 1,4 449 | Transports fluviaux, aérostation............. ST 59 10.035 SET 450 | Employés de bureau, complables............ 6.06 — 6.C — 7.a— | 140.248 | 4.364 | 3[,1 Décompte spécial 451 | Commerces divers, sauf les voyageurs del6.0 — 6.01 — 6.05 —| 337.887 | S 95 | 26,5 COMMErCE ne re PR ÉAUE PATO UD ..16-07 — 6.071 — 6.A b — 6.A © — 6.23 à 6.247—6.Ag—6.Ah — 6.A i — 6.5 à 6.559 — 6.5591 — 6.5593 — 6.Ak—6.AI—6.Am — 6.7 — 6.781 — 6 79 — 6.B b — 5.12 — Décompte spécial 1452 | Commis voyageurs..... 20e Dh pDatons oc Snoo ect 6.02 à 6.04 8.843 | 1.475 » 153 | Bouchers..... One 2e de Probe noces Ron : 6.25 à 6.255 39.071 | 2 239 | 57,3 154| Cabarets, cafés, restaurants, hôtels.......... G.Ae— G.Af— 8.81] 82.064 | 9.735 | 69,8 455) =Spectaclesidivers "2": 2600000 ÉD 06008 6.71 à 6.761 4.848 sl 16,7 156 MEcuriestde Courses. 7... PT nee 6.71 à 6.772 1.633 22 | 13,4 A TEPORIET- ce see sde ass ee A 5.719.023 |151.502 |4871,5 OBSERVATIONS CONCERNANT LES CHIFFRES DE 1896 Groupe 147.— Le chiffre des salariés de ce groupe comprend, outre les salariés occupés etsans emploi des rubriques administratives, 42.160 unilés tirées du décompte spécial par le calcul suivant : Totalrkdes cochers OCCUPÉS a ee 104.134 Salariés occupés du 5.4 Entreprise de roulage, messagerie. 23.308 » DAS0 GHUTROILErT ST Re er M eee 2.537 » BAC TTUTOUR SNA ES encre ee 635 » 5.47 Entreprise de voitures publiques... 11.613 » DARIOICOCRETES SAN TR Te Er Re 1.240 » 5.473 DFE ACTE SR RD eee 22.641 61.974 Différence introduite dans le BtOUPE 12,160 Remarquons, en outre, que les cochers employés au service domestique sont, en 1896, confondus avec les autres domestiques, et, par conséquent, ne figurent pas ici. En 1901, au contraire, ces mêmes cochers, étant classés à part, avaient pu ètre détachés du service domestique, et rapprochés de la masse des cochers. Cela explique, au moins en partie, que le nombre des salariés notés dans ce groupe, pour 1896, soit si sensiblement inférieur à celui de 1901.
EP PP PP 7 EE RECENSEMENT DE 1901 VALEURS RELATIVES DES TAUX par rapport à leurs moyennes respectives DS
an DANS CHAQ e és = " La e ANS CHAQUE = D ordre Pour 1896 4901 couple d'observations Ë E rubriques administra- Salariés Chômeurs L SR D © en mille J(moy.:31,0) (moy. :29,7) Z faible forte (7) (8) (9) (10) (41) (42) (13) (1%) (15) A te 5.106.952 | 149.271 | 4218,5 143,14 141,76 122,26 162,64 4.R d — 4.99 à 4.9931 41.547 436 10,5 0,49 0,35 0,35 0,49 143 1.998 à 4.9981 645 29 45,0 1,36 1551 1,36 1,51 144 5.13 à 5.23 6.493 737 113,5 2,46 3,82 2,16 3,82 |4145 9.3 293 Il 2,0 0,7 0,07 0,07 0,70 146 9.4 à 5.471 — 8.62 — 197.310 6.597 33,4 1,44 4512 1522 1,4% 147 Décompte spécial 5.B b 271.926 218 0,9 0,05 0,03 0,03 0,05 |4148 5.7 à 5.9 11.916 430 36,1 1,04 1,21 1,0% 1,21 |4149 6.06 — 6.C — 7.a — 160.811 3.988 24,8 1,00 0,83 0,83 1,00 150 Décompte spécial e 6.0 — 6.05 — 6.07 à 381.363 14197 29,3 0,86 0,99 0,86 0,99 [4154 6.071 — G.A b — 6.A c :
— 6.23 à 6.247 —- G.A g — 6.Ah—6G.Ai—6.A; | — 6.A k — 6.60 — 6.61 à 6.638 — 6.A m — 6.7 — 6.79 — 6.B b — 5.12 — Décompte spécial 6.601 à 6.603 — 31.750 2.021 » » » » MI 452 Décompte spécial 6.25 à 6.255 46.927 2192 46,7 1,85 1667 157 1,85 |153 EN RIN T 95.754 6.664 69,5 2,25 2,3% 2,95 234 |154 6.71 à 6.761 6.145 124 20,2 0,54 0,68 0,5% 0,68 | 155 6.77 à 6.772 2.253 53 23,5 0,43 0,79 0,43 0,79 | 156 ra AT EC and 6.362.315 183.988 4673,9 157,31 157,07 134,87 17951
CARRE CREER RE AR D ET RE ES OBSERVATIONS CONCERNANT LES CHIFFRES DE 1896
Groupe 150. — Le chiffre des salariés de ce groupe comprend, outre les salariés occupés et sans emploi des rubriques administratives, 63.825 unités tirées du décompte spéciai par le calcul suivant :
Total des employés de bureau occupés.................. D ADO 135.884 Salariés occupés de toutes les rubriques du groupe................ 72.059 Différence introduite dans le groupe...............,.....,.. 63.825
Groupe 1514.— Le chiffre des salariés de ce groupe comprend, outre les salariés occupés et sans emploi des rubriques administratives, 22.741 unités lirées du décompte spécial par le calcul suivant :
Total des magasiniers el emballeurs occupés..............,..,....... 22.748 Salariés occupés du 5.12 Emballeur, s. a. 1............ SR ie Gi Différence introduite dans le groupe........................ 22,741
Groupe 152. — L'absence des données relatives aux taux de chômage surprendra au premier abord le lecteur. Elle se justifie par cette raison que le taux de 1896, si nous l’avions calculé, n'aurait pas été comparable avec le taux de 63,6 trouyé pour 1901. En effet, le décompte spécial fait en 1901 et dont nous avons utilisé les données n'avait pas eu lieu en 1896. De là, dans les chiffres de salariés rattachés au groupe une énorme différence qui ne peut être corrigée, et qui rend toute comparaison impossible.
RECENSEMENT DE 189% n EE È 2 n E A € GROUPES PROFESSIONNELS Numéros doute 2 £ = ES des £ 2 E EC rubriques administra- = 3 E Lives n 5 É (4) (5) (6) a nn En bte nec 5.719.023 |151.502 |4871,5 157 | Professions annexes du commerce.......... 2 tÉGUMErS 3.102 A | 29,3 158| Professions annexes de l’industrie........... 7.46 à 7.54 — 19.966 769010039,5 Décompte spécial 159 | Gardes-malades, infirmiers............ se...) 7.8 à 7.84 — 7.86 à | 12.793 389 | 30,4 7.87 460 MGarcons pharmaciens... dE 7.85 à 7.851 9.305 138 | 14,8 161 | Services personnels, coiffeurs, elc......... se 8.1 à 8.53' 18.788 | 1 111 | 59,1 462 | Domestiques attachés à la personne....... +.[ 8.6 — 8.61 à 8.80 103.748 | 2.737 | 26,3 163 | Domestiques, gardiens de propriété......... 8.60 — 8.9 à 8.93 64.385 229 3,4 164| Clergé et administrations publiques......... . 9.1 à 9.8 474.657 279 0,6 165 | Services industr. de l’État et des communes, 9.9 Totaux ee nee se ent detente Tee a PR Eee Moyenne désftaux. seche eee cchonemneenla e LEE SCMEEE Indicerde-ressemblances fs see Re
Groupe 158. — Le chiffre des salariés de ce groupe comprend, outre les salariés occupés et sans emploi des rubriques administratives, 13.442 unités tirées du décompte spécial par le calcul suivant :
Total des ingénieurs et dessinateurs occupés....................... 14.674 Salariés occupés du 7.46 Dessinateur, 5. a. 1................ 457 » UT DT SE RTEU RAS Le nne Tee TI5
Différence introduite dans le groupe......................
Numéros d'ordre des Salarie Cho KR rubriques adminisira- SSEICE SORETEE tives (7) (8) (9) Re ne fee nu oct ee 6.362.345 183.988 7.3 à-1.45 4.683 12% 7.46 à 7.54 — 26.825 1.109 Décompte spécial 1.8 à 7.84 — 7.9 à 7.93 18.346 348 7.85 à 7.851 10.608 182 8.A 22.475 1.392 8.6 — 8.61 — 8.7 — 8.8 87.233 3.214 8.9 à 8.93 59.659 225 9.A moins 9 501.931 26 9.B 59.220 »
rimes e enfsccrct 1453-92 190.608
Groupe 164. — Le nombre des chômeurs du groupe est, en 1896, beaucoup plus élevé qu'en 1901. Il semble que cela doit tenir au dépouillement plus défectueux de 189,6 : on aura, sans doute, compté comme chômeurs des employés d'administration en état de maladie, mais non dépourvus d'emploi.
Groupe 165. — Même remarque que pour le groupe 164. Les chômeurs de ce groupe sont fournis, presque tous, par la rubrique 9.94739 Arsenaux de la guerre, et, sans doute, cela tient-il à une mauvaise compréhension des questions posées, ou à un dépouillement défectueux.
DANS CHAQUE
Pour 1896 1901 couple d'observations valeur la plus mille [(moy.:31,0){moy.: 29,91 faible forte (10) (U) (12) (13) (44) 4673,9 157,31 157,07 134,87 179,51 26,5 0,95 0,89 0,89 0,95 41,3 1,28 1,39 1,28 1,39 18,9 0,98 0,63 0,63 0,98 [7,1 0,48 0,57 0,48 0,57 61,9 1,91 2,08 1,91 2,08 36,8 0,85 1,24 0,85 1,24 3,8 0,11 0,13 0,11 0,13 9;l 0,02 » » 0,02 0,0 0,1 » » 0,11 4.889,3 164,00 164,00 141,02 186,98 29,7 a —— ”
NUMÉROS d'ordre
$ II. — COMPARAISON DES DEUX SÉRIES DE TAUX DE CHOMAGE. ETA- BLISSEMENT DES COEFFICIENTS PROFESSIONNELS DE CHOMAGE. MESURE DE LEUR RESSEMBLANCE.
Pour apprécier les ressemblances ou différences existant entre les taux de chômage constatés en 1901 et ceux constatés en 1896, le mieux est de considérer le graphique B hors texte. Il montre nettement, croyons-nous, d'une part la diversité des taux dans les diverses industries et d'autre part leur similitude au sein des industries considérées isolément. Sans doute, il y a quelques cas de dissemblance, mais la physionomie générale des deux séries de taux est étonnamment semblable. En général, et sauf exceptions, aux taux élevés ou bas de 1896 correspondent, en 1901, des taux également élevés ou bas. La zone pâle qui marque l'écart entre les taux de chômage d’une même industrie est en général très étroite. Parfois même elle disparaît complètement.
Il est surprenant de constater qu’à cinq ans de distance, les circonstances économiques et les hommes ayant changé, ce phénomène si instable et apparemment si accidentel du chômage, ce phénomène dont l'importance varie si considérablement d'une industrie à l’autre, se trouve avoir, dans chaque industrie prise isolément, presque exactement la même valeur.
Faudrait-il, de cette coïncidence constatée une fois, conclure immédiatement que les taux de chômage des diverses industries sont, sauf exceptions, constants; qu'il
‘ Les seules industries importantes faisant exception à la règle sont la mégisserie, la tonnellerie, et certaines industries textiles. Il y a, il est vrai, quelques autres surfaces pâles assez étendues, mais elles concernent soit des industries de très minime importance économique (conservation de poissons, fabrication de chaussons, d’espadrilles), soit des industries mal déterminées (déchargement de bateaux).
y a toujours, par exemple, environ 5 0/0 de chômage chez les marins et 1,5 0/0 chez les cultivateurs? Cette induclion trop rapide serait contraire à tout ce que nous savons du chômage, de ses fluctuations dans l’espace et surtout dans le temps. Comment parler d’un taux constant de chômage, quand on voit la courbe si accidentée du ch6mage trade-unioniste depuis cinquante ans? Nos deux Recensements se trouvent dater tous deux de mars : qui nous dit que, si l’un d'eux datait de décembre, il n’y aurait pas dissimilitude? L’intensité de l’activité industrielle s’est trouvée à peu près la même en 1896 et 1901 ; mais n'est-ce pas là un simple hasard ? Si, enfin, au lieu de considérer à deux reprises le même pays, nous avions comparé deux pays différents, la différence de milieu n’aurait-elle pas déterminé la différence des taux?
Une distinction est, il est vrai, nécessaire, qui diminue un peu la portée de ces réserves : ce n’est pas la valeur: absolue des taux qui nous intéresse, mais leur valeur relative au sein de chaque série; et l’on peut très bien concevoir que des changements de circonstances, modifiant les valeurs absolues des taux, diminuent leur ressemblance sans rien changer à leurs valeurs relatives. Supposons, par exemple, que l'hiver amène une élévation du taux de chômage, mais que toutes les professions soient également sensibles à cette influence : les taux observés en décembre seraient, dans cette hypothèse, différents des taux correspondants de mars, tandis que leurs valeurs relatives pourraient être identiques à celles de ces mêmes taux. En d’autres termes, les valeurs relatives ne sont sensibles qu'aux seules influences professionnelles. Leur ressemblance est donc moins fragile que celle des valeurs absolues; elle existe nécessairement quand existe la ressemblance des valeurs absolues, mais elle peut encore subsister quand celle-ci disparaît.
Quoi qu’il en soit de cette possibilité, il reste incontestable que nous ne pouvons connaître la loi du chômage après deux séries d'observations seulement. La comparaison faite, si elle ne nous mène pas droit au but, nous en rapproche pourtant. Celui-ci serait atteint le jour où nous pourrions construire, pour chaque industrie, la courbe complète des valeurs relatives de son chômage; et nous admettons que la forme de cette courbe nous serait connue si nous connaissions un certain nombre de ses points, ceux, par exemple, correspondant aux observations À, B, C, D, E, etc. Noire programme consiste donc à chercher comment la valeur relative des taux de l’industrie X varie de À à B, de B à C, de C à D, etc., et de même comment varient, lors de ces mêmes observations, les valeurs relatives des taux des industries Y, Z, etc. Reportons-nous, maintenant, à notre graphique, et nous verrons qu’il nous indique comment les taux de X, Y, Z, elc., et par conséquent leurs valeurs relatives, varient de l’observalion A à l'observation B. Il nous permet donc de construire le premier segment des courbes de X, Y, Z, etc., et nous rapproche d’autant du moment où nous connaîtrons le profil complet de ces différentes courbes.
La précision donnée à notre programme par les commentaires qui précèdent le fait paraître, il est vrai, presque irréalisable. Nous avons distingué 165 industries; ce seraient donc 165 lois distinctes dont nous poursuivrions la recherche. Il y a là de quoi décourager l'analyste le plus patient; mieux vaut espérer que la réalité sera moins complexe, et que nos 165 groupes professionnels, unis en fait entre eux, tant au point de vue de la production qu’à celui de la consommation, par des liens nombreux, subissent en ce qui concerne la valeur relative de leurs taux de chômage des influences semblables. La première expérience faite confirme heureusement cet espoir. Nous constatons, en
effet, que pour presque toutes les industries observées, le rapport des taux de 1901 aux taux de 1896 est un rapport de quasi-égalité. Sans doute, il y a des exceptions. Mais celles-ci sont assez rares pour que l'impression générale de stabilité des taux reste très nette. Qu'adviendrait-il lors d’autres observations ? Nous ne pouvons le prévoir, mais nous pouvons espérer que les règles de leurs variations se ressembleraient encore plus ou moins d'une industrie à l’autre.
Nous sommes justifié, en tout cas, à ne chercher d’abord, dans les observations faites, qu'une impression d'ensemble, à dégager l'allure générale des segments des courbes unissant dans chaque industrie les observations A aux observations B, quitte à rechercher ensuite les variations particulières à telle ou telle industrie. Nous pouvons dire alors que les valeurs des taux de chômage noiés en 1896 ressemblent beaucoup, dans l’ensemble, aux valeurs correspondantes de 1901.
Il serait intéressant et utile de donner de celte similitude d'ensemble une expression définie. Cela permettrait d'établir, entre l’ensemble des rapports notés dans ce premier rapprochement el tel autre ensemble de rapports provenant d'un autre rapprochement, des comparaisons précises. Si l’on trouvait, par exemple, à plusieurs reprises, une constance moyenne des valeurs relatives du chômage dans les diverses industries qui soit aussi grande que celle dont témoigne notre graphique, on serait fondé à affirmer que la loi générale de ces valeurs relatives est la stabilité. Si l’on constatait, au contraire, lors d’expériences ultérieures, portant de nouveau simultanément sur deux séries de taux, qu’au sein de chaque couple de taux les deux valeurs relatives notées s’éloignent beaucoup l’une de l’autre, il faudrait admettre que la ressemblance existant entre les taux de 1901 et ceux de 1896 est une
exception, et que la loi générale des taux professionnels de chômage est l'instabilité. Il resterait alors à rechercher la formule et l'explication de cette instabilité, d’abord pour l’ensemble des industries, puis éventuellement dans chaque industrie séparée.
La confection d’un indice numérique de ressemblance pour nos deux séries de taux est-elle possible? Il nous semble que oui. Mais, avant d'y procéder, il nous faut établir les séries de valeurs relatives de ces taux puisque ce sont seulement ces valeurs dont la ressemblance nous intéresse. Il s’agit donc de faire choix d’un étalon auquel comparer tous nos taux. Le plus indiqué, en l'espèce, nous paraîl être la moyenne arithmétique des taux de chaque série'. Cette moyenne est de 31 °/,, pour ceux de 1896 et de 29,7 °/,, pour ceux de 1901. Calculées par rapport à ces deux étalons, les valeurs des taux de 1896 et de 1901 figurent aux colonnes 11 et 12 du tableau III cidessus. Pour mesurer numériquement la ressemblance existant entre les deux séries de valeurs relatives en question nous proposons le procédé suivant :
Soit d’abord un seul couple de valeurs relatives, par exemple celles de l’industrie A. La ressemblance de ces deux valeurs est d'autant plus grande que l'écart qui les sépare est plus petit. Si donc nous rapportons la plus faible à la plus forte, nous aurons une fraction qui variera comme la ressemblance des valeurs : plus elle se rapprochera de lunité, plus la ressemblance sera grande, plus
‘ Ne pas confondre cette moyenne des taux avec le taux moyen de chômage, toutes professions réunies. Cette dernière grandeur est à celle que nous préconisons comme une moyenne barique à une moyenne simple. Puisque nos Laux ne tiennent pas compte du nombre absolu des professionnels, l’étalon auquel nous les comparons ne doit pas davantage être influencé par ce nombre. Parmi les autres élalons possibles, les uns (taux le plus haut, taux le plus bas) sont moins slables, d’une série à l'autre, que la moyenne arithmétique, done moins satisfaisants. Les autres (autres moyennes, telles que la médiane ou la moyenne géométrique) Sont à peu près équivalents, mais moins usuels.
elle se rapprochera de 0, plus la ressemblance sera petite.
Pour passer de la ressemblance d’un seul couple de valeurs à la ressemblance moyenne de tous les couples, pour former par conséquent notre indice de ressemblance, il suffira de former le total des valeurs les plus pelites de chaque couple, et de le comparer au total des plus fortes. La fraction obtenue sera comprise comme la précédente entre 0 et 1, et représentera une ressemblance d’autant plus grande qu’elle s'approchera davantage de la limite 1. Cette opération faite sur nos valeurs relatives, et portée aux colonnes 13 et 14 du tableau IIT, donne pour les valeurs les plus faibles le total 141,02, pour les plus fortes celui de 486,98 et par conséquent, comme indice de ressemblance, la fraction 0,75. |
Il ne faut pas attacher à la valeur numérique de l'indice choisi plus d'importance qu’elle n’en a réellement. Il nous a paru rationnel de mesurer, par l'écart moyen existant entre les deux séries de valeurs relatives, la dissemblance des séries statistiques; mais cette mesure n'était pas la seule possible. Si nous en avions adopté une autre, la valeur de l'indice trouvé aurait pu être différente de 0,75. La ressemblance existant entre nos deux séries de taux aurait pourtant été la même. Son expression seule aurait différé. Il ne faut donc pas confondre la valeur de la ressemblance avec l'indice de ressemblance. Parce que nous ne pouvons exprimer numériquement la première, nous en donnons un équivalent conventionnel, mais celuiei ne doit pas nous faire illusion. Dire que la ressemblance existant entre les taux de 1896 et ceux de 1901 a pour expression 0,75, ce n’est pas dire que nous avons une ressemblance aux trois quarts parfaite. Ce n’est, en réalité, rien dire du tout, tant qu'on n’a que cetle seule mesure. Mais vienne une autre comparaison entre deux autres séries, comparaison faile par le même procédé : si
l'indice trouvé alors est plus fort ou plus faible que 0,75, nous pourrons dire que la ressemblance des nouvelles séries est plus grande ou plus pelite que celle des premières. |
C'est, répétons-le, en vue de comparaisons de cet ordre — comparaisons de comparaisons — que nous avons établi notre indice. Nous cherchons, par ce procédé, à déterminer si les influences qui agissent sur la valeur relative des taux de chômage des diverses industries sont, en général, stables ou non. La comparaison faile entre les taux des Recensements français de 1896 et de 1901 indique de la stabilité. Si d’autres expériences indiquaient une stabilité analogue, ce serait à des attributs constants des industries qu’il faudrait imputer la différenciation des taux de chômage. L'examen des Recensements allemands de 1895 nous aidera peut-être à nous former à ce sujet une opinion raisonnée. Il nous faut pourtant, avant de l’aborder, nous assurer que le procédé est légitime, par lequel nous nous proposons de comparer entre elles ces diverses statistiques.
CHAPITRE IX
De Ia ressemblance des séries statistiques et de la mesure de cette ressemblance.
La mesure de la ressemblance de deux séries de chiffres statistiques est une opération délicate et dont la valeur méthodique est souvent contestée. C'est pourquoi nous croyons utile d'accompagner le chapitre précédent de quelques commentaires. Les difficultés de la matière tiennent d’une part à la diversité des séries statistiques, et d'autre part à la diversité des buts qu’on peut viser lorsqu'on se propose de mesurer leur ressemblance.
$ 1. — GÉNÉRALITÉS SUR LES DIVERS TYPES DE SÉRIES STATISTIQUES. RAPPROCHEMENT DES COURBES STATISTIQUES ET DE LA COURBE
DES ERREURS ACCIDENTELLES
A. — Classement des séries selon la matière observée.
Il est utile de distinguer parmi les séries statistiques les principales catégories suivantes :
1° Séries de chiffres groupant les observations d’un phénomène donné selon leur situation dans le temps. Exemples : nombre par mois, ou par année, de naissances, de morts, de chômeurs, etc.
2 Séries de chiffres groupant les observations selon leur situation dans l’espace : nombre par département, par province, etc., de naissances, de morts, de chô-
meurs, elc, “.
> Séries de chiffres groupant les observations selon les valeurs numériques prises par un attribut quelconque du phénomène observé! : décédés groupés selon läge au décès, conscrits groupés selon le tour de poitrine’, chômeurs groupés selon la durée du chômage, etc.
4 Séries de chiffres groupant les observations selon les modalités qualitatives d’un attribut quelconque du phénomène observé : nombre des morts selon la cause du décès, nombre des étrangers selon leur nationalité, nombre des chômeurs selon leur profession, etc.”?.
Envisagées dans leur caractère le plus général, ces quatre catégories de séries statistiques sont identiques,
! Nous appelons attribut un fait quelconque dont les valeurs variables caractérisent les groupes d'observations du phénomène visé par la statistique; nous donnons ainsi au mot attribut un sens large, qui risque de surprendre le lecteur, mais qui répond pourtant bien à la nature des choses, car puisque la variante varie selon les variations de la variable, c’est qu’il existe bien un lien entre elles et que l’une caractérise l’autre.
? Rappelons, en choisissant cet exemple, le grand nom de QUuÉTELET, qui utilisa une mensuration de ce genre pour comparer, comme il est dit plus loin, les courbes statistiques avec la courbe d’erreur. (Voir Quérezer, Lettres sur la théorie des probabilités, p. 400.)
$ Dans les quatre catégories de séries, indistinctement, les valeurs absolues pourraient être remplacées par des valeurs relatives ou des valeurs moyennes; on pourrait également former des séries composites, rapprochant en un taux les variations simultanées de deux phénomènes. Nous avons mentionné dès notre chapitre premier ces nuances dans la forme numérique des séries statistiques, Nous nous contenterons donc de les rappeler ici par le schéma suivant :
Séries statistiques
simples composites | l Valeurs absolues Valeurs relatives ERCE Lips mitet | | Pourcentages Pourcentages Pourcentages de répartition indépendants de fréquence
sauuaion
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Sous toutes ces nuances numériques, on pourrait retrouver les quatre types de séries que nous indiquons dans le texte.
en ce sens qu'elles représentent toutes les variations d'importance numérique d’un certain phénomène correspondant aux variations d’un certain attribut de ce phénomène : situation dans le temps, dans l’espace, qualité mesurable ou non mesurable. Exprimant ces relations en langage mathématique, on peut dire que ce sont celles d’une variante avec sa variable‘. Les différences de nature de lattribut (variable), les différences d'importance numérique du phénomène (variante) donnent lieu à diverses classifications qui recoupent celle que nous venons d'indiquer.
B. — Classifications secondaires des séries statistiques.
On peut d’abord opposer la situation dans le temps à tous les autres attributs, et distinguer ainsi les séries de succession des séries de répartition. Cette distinction, intéressante par elle-même, est, en outre, utile à faire, lorsqu'on mesure la ressemblance des séries statistiques : nous la retrouverons à la fin du présent exposé.
On peut, d'autre part, assimiler le temps à une variable de nature numérique, l’espace à une variable de nature non numérique, et ne plus distinguer que ces deux types de séries : celles pour lesquelles les variations de l'attribut sont numériques et celles pour lesquelles elles ne le sont pas.
A ce nouveau classement correspond une différence, qu'il est utile d'observer dans les représentations graphiques des séries statistiques. Lorsque le phénomène et l’attribut varient tous deux d’une façon numérique, on peut représenter les chiffres observés par des points,
! Dans notre cas particulier, la variable est la profession, et la variante le taux de chômage. à
géométriquement déterminés dans un plan. On se donne, à cet effet, deux axes coordonnés le long desquels sont mesurées, d’une part (axe des abscisses), les variations de valeur de l’altribut; d’autre part (axe des ordonnées),. les variations dans les chiffres observés. La position des points représentant ces chiffres est alors déterminée par l'intersection de deux parallèles aux axes, menées respectivement par l'extrémité de l’abscisse et lextrémité de l’'ordonnée. Si on relie ces points par une ligne brisée, on a un profil analogue aux courbes géométriques, et qu'on désigne, pour cette raison, sous le nom de courbe statistique.
Au contraire, pour les répartilions dont le cadre est qualitatif et dont par conséquent une seule donnée est numérique, il vaut mieux renoncer à la représentation par courbes, et utiliser soit les cartogrammes, soit des images analogues aux cartogrammes moins le cadre géographique : teintes dégradées, lignes ou surfaces proportionnelles aux grandeurs du phénomène seul”.
Une dernière et plus importante classification des séries statistiques est celle qui prend en considération les fluctuations dans le nombre des observations faites. On peut distinguer, à ce point de vue, deux grands types de séries : celles pour lesquelles limportance numérique des groupes d'observation varie conformément à la loi des erreurs accidentelles, et celles pour lesquelles les chiffres relevés ne se conforment pas à cette loi. Ce rapprochement, surprenant au premier abord, appelle quelques
‘ Cette règle, que nous observons dans notre graphique B, n’est pas toujours suivie. Dans le Reïichsarbeïtsblatt, par exemple, les graphiques représentant. tous les trois mois, les pourcentages de chômage des différentes fédérations professionnelles sont établis sous forme de ligne brisée, Ce procédé permet de diminuer les dimensions des graphiques et de représenter les variations simultanées de plusieurs grandeurs sans trop nuire à la clarté. Il ne saurait, pourtant, en raison de son inexactilude théorique, être recommandé.
commentaires montrant comment il est possible et quel est son intérêt.
C. — Rapprochement des séries statistiques et de la loi des erreurs accidentelles d'observation.
J. La loi des erreurs accidentelles d'observation. — On sait que lorsqu'on observe un grand nombre de fois un même phénomène, par exemple la déclinaison d’une étoile, l’imperfection des moyens d'observation fait qu’on ne trouve pas toujours le même résultat, mais bien une série de valeurs légèrement différentes entre elles.
Si l’on recherche alors comment les valeurs observées se répartissent autour de leur moyenne, on constate que cette répartition est assez régulière; que, d’une façon générale, les valeurs proches de la moyenne sont celles qui sont observées le plus souvent, qu’au contraire plus une valeur diffère, en plus ou en moins, de la moyenne, plus rarement elle est observée. Si l’on représente cette répartition par une courbe statistique dont les abscisses mesurent les valeurs observées el les ordonnées les nombres d'observations, on constate que la valeur moyenne correspond, à très peu près, à l’ordonnée maxima, et que, de part et d'autre de celle-ci, la courbe décroit régulièrement et rapidement.
Le profil ainsi élabli est, on le voit, analogue à celui qu’on obtient lorsqu'on représente les probabilités régulièrement décroissantes, autour d’une probabilité maxima, des répétitions d’un phénomène pouvant également se produire ou ne pas se produire, el l'on peut dire que la courbe des erreurs accidentelles représente un cas particulier des courbes de probabilités.
11. Comparaison des courbes statistiques avec Ja courbe des erreurs; son intérêt. — La courbe des erreurs étant, comme l'indique notre description, une courbe de réparlition à variable numérique peut être directement comparée à toute autre courbe de ce même type. Quant aux séries stalistiques qui ne peuvent èlre représentées par une courbe de cette nature, on peut toujours répartir leurs éléments selon l’importance numérique de chacun d'eux, et obtenir ainsi la matière d’une comparaison avec la courbe des erreurs.
Soit, par exemple, une série de succession formée par cinquante taux annuels de natalité. On peut considérer ces cinquante taux indépendamment de leur date, les répartir en catégories d’après leur valeur, et établir une série du type suivant : tant de taux entre les valeurs a et b, tant entre les valeurs à et c, etc. Le procédé consiste, on le voit, à prendre comme attribut l’imporlance numérique des observations primitivement faites et à considérer comme nouveau phénomène le nombre de fois que chacune de ces valeurs numériques a été observée. C'est exactement la méthode que nous avons employée précédemment pour rechercher si les valeurs des taux de chômage se répartissaient, ou non, selon la loi des erreurs.
La comparaison des courbes stalistiques avec la courbe des erreurs accidentelles jette sur les observations faites une grande lumière. Elle montre si, aux variations de l’'attribut, correspondent, dans les observations faites, des différences significalives ou non. Si les chiffres relevés ne différent pas entre eux autrement que ne le comporterait la loi de probabilité, nous en augurons légitimement que P’influence de l’altribut sur le phénomène est insignifiante et négligeable; si, au contraire, nous constatons dans les chiffres observés des changements de valeur considérables, et si les observations ne se répartissent pas
selon la loi des erreurs accidentelles, c’est, apparemment, qu'il y a une action du fait considéré comme attribut sur le phénomène. Qu'est cette action, nous ne pouvons le dire, mais nous savons au moins qu'il y a là un rapport à étudier.
111. Autre qualification des séries soumises ou non à Ja loi des erreurs accidentelles : séries homogènes et hétérogènes. — On peut présenter la même idée sous une forme encore plus catégorique, en disant des séries statistiques qu'elles sont ou homogènes, ou hétérogènes. Lorsque les observations se répartissent dans le cadre élabli conformément à la loi des erreurs, on peut, semble-t-il, affirmer qu’elles portent sur un seul et même phénomène et c’est pourquoi la série peut être dite homogène. Si, au contraire, les groupes d'observations diffèrent entre eux, plus et autrement que ne le comporterait la loi des erreurs, on ne peut être assuré qu'il s'agisse du même phénomène : chaque chiffre de la série peut être considéré comme relatif à un phénomène distinct, et la série peut être dite hétérogène.
Ce jugement porté sur l’homogénéité ou l'hétérogénéité des courbes est d’ailleurs entaché de subjectivisme. Dire qu’une courbe ressemble ou ne ressemble pas à la courbe théorique des erreurs, c’est constater un fait; dire qu'ii y a homogénéité lorsque cette ressemblance existe ou inversement identifier dissemblance et hétérogénéité, c’esl exprimer une opinion. Que vaut cette opinion, nous n’avons pas actuellement à nous le demander; nous avons seulement voulu l'indiquer, parce qu’elle est à la base de certains raisonnements mathématiques, que nous exposons plus loin, et qui ont trait à la mesure de la ressemblance des séries statistiques.
IV. Fréquence de la ressemblance des courbes statistiques et de la courbe des erreurs accidentelles. —— Un des plus féconds
enseignements de la statistique moderne est d’avoir montré que les fluctuations de valeur des phénomènes sociaux tendent souvent à se répartir autour de la valeur moyenne de chacun de ces phénomènes selon la loi des erreurs accidentelles. Lorsqu'on ne fait d’un phénomène que quelques observations isolées, cette régularité n’apparaît pas; on constate un certain nombre de valeurs différentes, et il semble que le phénomène n’obéisse à aucune loi fixe ; lorsque, au contraire, on répète l’observation un grand nombre de fois, on s'aperçoit que le phénomène a une valeur normale à peu près constante, dont il ne s’écarte que par exception. Cette distinction du normal et de l’accidentel est une première étape dans la découverte des lois sociologiques.
$ IT. — DE LA MESURE DE LA RESSEMBLANCE EXISTANT ENTRE DEUX COURBES STATISTIQUES ANALOGUES A LA COURBE DES ERREURS.
Intéressant en lui-même, le rapprochement des séries statistiques et de la courbe des erreurs éclaire, en outre, le problème particulier que nous étudions ici, celui de la mesure de la ressemblance existant entre deux séries statistiques. C'est, en effet, la ressemblance de deux séries conformes à la loi des erreurs qui, historiquement, a été étudiée la première, et la question qui se pose est celle de savoir dans quelle mesure les conclusions auxquelles on est arrivé pour ce cas particulier de ressemblance sont applicables à d’autres séries statistiques.
À. — Champ exact de la recherche et son intérêt.
Avant d'aborder ce problème délicat, il est bon de le délimiter exactement. La ressemblance que nous nous proposons d'étudier n’est pas, en effet, celle de séries sta-
Uüsliques quelconques, mais seulement celle de séries ayant la même variable.
Dans notre cas particulier, la variable est l'occupation professionnelle ; nous y distinguons autant de modalités qualitatives qu’on peut former de familles industrielles bien déterminées, etnous recherchons d'abord comment varient d'une famille à lautre, d’une part le chiffre total des salariés hommes, d'autre part le chiffre des salariés privés d'emploi. L'examen de cette double répartilion, synthétisée dans la différence des taux de chômage d'une famille industrielle à l'autre, est destiné à nous renseigner sur les rapports existant entre le chômage et la profession. Mais, comme un seul renseignement serait insuffisant, nous faisons une seconde expérience el comparons ses résultats avec ceux de la première répartition. Cela impiique donc bien que le cadre des observations doit être le même dans les deux séries statistiques ou, en d’autres termes, que les deux séries ont la mème variable.
L'intérêt” de la recherche -ainsi conçue-a-déjà- été indiqué précédemment. Si le même phénomène, à savoir, en l’espèce, le taux de chômage, prend plus d’une fois, dans des circonslances semblables, la même valeur, cela tend à prouver qu'il y a un lien constant entre les circonstances en question et le phénomène lui-même. La ressemblance constatée d’une série d'observations à l’autre nous met donc sur la trace de rapports de causalité *:
Le même résultat est atteint d’une façon encore plus
! Remarquons, avant d'aller plus loin, que, sur les quatre types de séries statistiques antérieurement distingués, il en est un pour lequel des comparaisons comme celle dont nous parlons ne serait pas possible. C'est le type des séries de succession. La variable « temps » est en effet constamment changeante. Si l’on observe deux fois un même phénomène, ce ne peut étre au méme moment; et, par conséquent, le cadre des observations n’est plus identique à lui-même. Au contraire on peut observer à deux reprises le même phénomène dans un cadre de lieu ou dans un cadre de répartition quelconque.
évidente dans une autre hypothèse, plus fréquemment envisagée par les statisticiens que celle qui nous intéresse: c’est lorsque, dans le même cadre, deux séries statistiques se rapportant à deux phénomènes différents sont comparées. On aperçoit alors, non seulement le rapport respectif des deux phénomènes observés avec le phénomène indice, mais aussi leur rapport éventuel entre eux. Supposons, par exemple, qu’on relève pour 10.000 conscrits d’une part la taille, d'autre part le tour de poitrine, et qu'on établisse les deux séries suivantes :
SÉRIE Î SÉRIE II CR TRE Dane A EN AE ER Liste Tailles mesurées Liste Tours de poitrine des conscrits cn des conscrits mesurés
centimètres en centimètres
et ainsi de suite.
Ces deux séries, convenablement rapprochées, peuvent nous montrer si, en règle générale, les tailles et les tours de poitrine varient ou non simultanément; et, si c’est le cas, il est raisonnable d'admettre que ces deux caractères physiques dépendent d’un facteur commun’. La nature
! En opposilion avec l'exemple mentionné dans le texte, on pourrait imaginer les deux séries suivantes :
SÉRIE I SÈRIE Il EE Sr Nombres Tailles Nombre destours Tours de poitrine et AT mesurées de poitrine mesurés ailles de chaque en de chaque F < dimension centimètres Er CHSCEATAS TES X m X m’ ii n dé n’ Z p A p’
et ainsi de suile.
Un instant de réflexion suffit pour voir que ces deux séries rapprochées ne peuvent rien nous apprendre quant à la connexité éventuelle de la taille et du
tour de poitrine. Et cela tient précisément à'ce qu'il n’y a pas de variable commune.
exacte du lien qui les unit est d’ailleurs difficile à préciser et l’on peut, dans le doute, se contenter de dire qu'il existe entre eux une certaine corrélation‘. Plus la ressemblance constalée entre les deux séries de chiffres sera grande, plus grande sera la probabilité de cette corrélation el, inversement, moins il y aura de chances pour que les phénomènes aient entre eux un rapport constant.
Cette forme spéciale de ressemblance ayant élé beaucoup plus étudiée jusqu'à présent que la ressemblance de séries relatives à un seul et même phénomène, il est plus commode pour nous d'indiquer d’abord la solution à laquelle on est arrivé dans le cas où les phénomènes observés sont différents. Nous aurons ensuite à rechercher comment appliquer les procédés indiqués à notre hypothèse particulière.
Les travaux relatifs à cette question ont en général un caractère mathématique très abstrait. Nous excusant de devoir suivre leurs savants auteurs sur ce terrain, qui n’est pas de notre compétence, nous ne prétendons pas apporter ici, au point de vue mathématique, quoi que ce soit de nouveau. Notre seul désir est de présenter, dans leur enchaînement logique, et de discuter, à l’aide du simple bon sens, les résultats auxquels on a abouti. Nous nous appuierons pour cela principalement sur les travaux de l'école anglaise, qui révèlent mieux que les autres, nous semble-t-il, la genèse de la formule vers laquelle les différents auteurs convergent *.
1! Ce mot de corrélation est celui qu'emploient en général les auteurs anglais ; le psycho-physicien ailemand FEcaxer parle de « dépendance » ; M. Lucien Marca (Remarques sur la terminologie en statistique, Journal de la Société de statistique de Paris, septembre 1908, p. 295) préfère celui, plus objectif, de « co-variation ».
* Citons parmi ces travaux GaLTow, Family likeness in stature (Proceedings of the Royal Society, 1886 ct 1888); K, Pearson, Contribution tothe theory of evolution (Transactions of the Royal Society, 1896) ; U. Yure, The Theory
B.— Traitement du problème de la corrélation par l'école anglaise.
Préoccupés d'établir une formule scientifiquement irréprochable, les auteurs anglais ne considèrent d’abord, parmi les courbes statistiques, que celles qui donnent prise au raisonnement mathématique et spécialement celles dont le profil se rapproche de celui de la courbe théorique des erreurs. Se limitant ainsi, ils peuvent utiliser, pour mesurer la ressemblance des séries, le calcul des probabilités. Cette méthode, scrupuleusement scientifique, est, il est vrai, difficile à manier. Le passage des courbes mathématiques d’abord étudiées aux courbes statistiques réelles est plein de dangers. Certaines notions théoriques importantes, comme celle de la probabilité plus ou moins grande des coïncidences, perdent toute précision dès qu'on n'envisage plus toutes les combinaisons mathématiquement possibles des événements observés. Comme, de plus, l'hypothèse originelle est très particulière, on peut se demander dans quelle mesure la solution trouvée peut êlre appliquée à des cas moins spéciaux. Quoi qu'il en soit de ces difficultés, voici dans quelle forme a été traité par l’école anglaise le problème qui nous occupe.
of correlation, in Statistical Journal, déc. 1897; A.-L. BowLey, Elements of Statistics, London, 1901.
Le précurseur de ces recherches semble avoir élé le Français Bravais, dont les travaux remontent à 1837. Du côté allemand, la principale contribution est celle de FEcaner dans sa Kollektivmasslehre, Leipzig, 1897. Citons enfin les travaux plus récents de M. Lucien Marc, en particulier : Les représentations graphiques et la statistique comparative (Communications faites à la Société de Statistique de Paris en 1904-1905), Nancy, Berger-Levrault, 1905. L'analyse des travaux de M. Marcn ainsi que les commentaires oraux que leur auteur a bien voulu nous fournir, nous ont été, pour la rédaction du présent chapitre, de la plus grande utilité.
Nous devons également tous nos remerciements à M. M. Huger, statisticien du Ministère du Travail, qui nous a aplani les difficultés mathématiques du sujet. A l'étranger, enfin, nous avons trouvé de précieux conseils auprès de MM. A.-L. Bowzey, Parero et BoniINsEGxI, et Lenons à leur exprimer ici notre gralitude.
Soient deux séries d'épreuves, portant l'une sur un phénomène A et l’autre sur un phénoméne B, et donnant toutes deux des résultats tels qu'on puisse appliquer le postulatum de Gauss, et prendre comme valeurs les plus probables des deux phénomènes les moyennes des déterminations obtenues d’une part pour À, de l’autre pour B. Supposons qu'on fasse une nouvelle épreuve qui donne pour À une détermination présentant un écart x, par rapport à la moyenne : quelle est la probabilité d'obtenir pour la valeur de B un écart x,?
Si les deux phénomènes A et B sont entièrement indépendants, s’il n’y a entire eux aucune corrélation, la réponse est simple : le fait d'obtenir pour À un écart x; ne modifie nullement la probabilité d'obtenir pour B un écart x,, et la probabilité composée » que les deux mesures fournissent précisément ces deux écarts est égale au produit des deux probabilités d'obtenir séparément l'écart x, sur A et l'écart x, sur B.
Si, au contraire, les phénomènes A et B ne sont pas indépendants, s’il existe entre eux une certaine corrélation, lorsqu'on fera une épreuve nouvelle, le fait d’avoir obtenu pour À un écart x, fait que, dans la mesure de B, certains écarts seront plus probables que d’autres. Autrement dit, la probabilité d’avoir, pour A et B, les écarts x, et x, n’est plus égale au produit des probabilités d'obtenir séparément l'écart x, et l’écart x».
En faisant, pour soumettre la question au calcul, cer-
", on peut calculer la
taines hypothèses simplificaltrices probabililé P que les deux mesures fournissent l’écart x sur À et l'écart x, sur B.
La comparaison des expressions mathématiques de
{ On admet que les écarts x, el x, sont des fonctions linéaires d’un certain nombre de variables, ou, en d'autres termes, que les phénomènes A et B dépendent linéairement d’un certain nombre de causes communes.
p et de P montre alors que l’accroissement de la probabilité est en raison directe de la valeur de l'expression :
— si Xa Xb
Tr — N: 9 > 9
Les variations de r servant d'indice aux variations de
la probabilité composée cherchée, r est dénommé coefficient de corrélation. On démontre que sa valeur absolue varie entre — 1 et + 1. Plus r approche de l'unité, plus grande est la probabilité d'obtenir un écart donné + x, ou — x, pour B quand on a déjà obtenu pour À un écart Xa.
La valeur de r n’est d’ailleurs qu’une valeur probable et sa probabilité peut être faible. On peut alors, en calculant l'écart probable de r, déterminer les limites entre lesquelles r a une chance sur deux d’être compris.
C. — Argument de bon sens à l'appui de la formule trouvée
Les mathématiciens qui ont donné la formule du coefficient de corrélation ajoutent une remarque, secondaire à ieurs yeux, capitale pour nous. Ils font remarquer que le coefficient :
di Xa Xp
= VE Aa: > Fe
apparaît, a priori, comme une bonne mesure de la ressemblance existant entre deux séries d’écarts.
En effet, disent-ils !, l'expression :
> sd Ya Xp « & VE ME y > cer
! Cf. Bowrey, Elements of Statistics, section VI, p. 320.
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Xai Xpi + Xa2 X ba — ss.
VS x D x
Lorsque les écarts x; et x; sont tous deux des écarts
posilifs ou des écarts négatifs, c'est-à-dire sont de même signe, leur produit est positif et vient grossir le numérateur du rapport. Si, au contraire, ils diffèrent dans leurs signes, leur produit est négatif et diminue le numérateur. La valeur de la fraction augmente donc quand il y a similitude de signe, et diminue quand il y a dissemblance, ce qui est logique. En même temps, le dénominateur donne aux écarts leur valeur relative, qui seule importe, et maintient la valeur du rapport entre — 1 et + 1. |
Celte remarque ramène notre atlention sur une vérité que le raisonnement mathématique avait voilée, à savoir que la corrélation de deux phénomènes dont les valeurs s’ordonnent selon la loi des erreurs, se ramène à la ressemblance de deux séries d'observations de ces phénomènes, observations groupées par couples, d’après les valeurs que prend une variable commune.
Le coefficient de corrélation, trouvé à l’aide du calcul des probabilités, ne faisait en somme que mesurer cette ressemblance. La formule établie indique, en effet, qu’on considère les écarts donnés par l’expérience et qu'on les groupe. par couple : xu avec Xs; Xa AVEC Xp, ClC... Supposons qu'il y ait, au sein de chaque couple, ressemblance parfaite; il y a alors tout lieu de penser que cette ressemblance se retrouvera dans les nouvelles expériences. D'autre part, cetle ressemblance parfaite donne au coefficient la valeur 1; de là, l'affirmation que, quand le coefficient prend la valeur 1, la corrélation est parfaite. De mème si, au lieu d’avoir la valeur 1, le coeffi-
cient prend la valeur — 1, cela indique que, dans le passé, les écarts de valeur constatés pour À et pour B ont élé égaux, mais de signes contraires; il y a eu non pas ressemblance, mais antisymétrie ; et puisque cette antisymétrie a été parfaite dans le passé, on est fondé à affirmer qu'elle se retrouvera dans lavenir.
Sous la corrélation calculée à l’aide du calcul des probabilités, nous retrouvons, en un mot, la ressemblance de deux séries de répartition ayant la même variable, et cette constatation de bon sens rend la formule trouvée plus intelligible au lecteur non mathématicien. Mais ne peut-il donc y avoir ressemblance que si les courbes de réparlition se conforment à la loi théorique des erreurs ? Evidemment non. De même, nous l'avons vu, il peut être intéressant de comparer deux courbes se rapportant à un seul et même phénomène et non à deux phénomènes différents.
Peut-on légitimement, dans ces nouvelles hypothèses, mesurer numériquement la ressemblance des séries statistiques ? Peut-on utiliser pour procéder à celte mesure le coefficient :
ai Na Xp 2x > Xa Li Xb
D’autres procédés de calcul ne sont-ils pas préférables ?
Telles sont les questions qui se posent, dès qu’on a fait le tour du problème particulier résolu par l’école anglaise.
$ II — DE LA RESSEMBLANCE DES COURBES STATISTIQUES NON CONFORMES A LA LOI DES ERREURS ET DE LA MESURE DE CETTE RESSEMBLANCE.
A.— De la légitimité des mesures portant sur la ressemblance des séries statistiques peu régulières. |
Avant d'appliquer à toutes les séries statistiques ayant la même variable un procédé quelconque, destiné à mesurer leur ressemblance, on peut se demander si cette opération est, en principe, légitime. Nous avons supposé, dans tout ce qui précède, que les séries comparées se référaient chacune à un seul phénomène, mais comment être certain qu'il en est ainsi? Comment être certain que telle ou telle série de chiffres, très irrégulière, vise bien un seul phénomène? Ne doit-on pas, au contraire, dans ce cas-là, présumer l'hétérogénéité des observations failes ? Nous avons précédemment indiqué ce point de vue. On peut, si on l’adopte, opposer, le cas échéant, à tout coefficient de ressemblance quel qu’il soit, une objection de principe: à savoir qu'il mesure une ressemblance globale et que cette ressemblance, si elle concerne plusieurs objets distincts, est dénuée de sens. On ne songerait pas à faire la moyenne des ressemblances existant d’une part entre deux hommes, d’autre part entre deux animaux ou deux objets. Notre coefficient de corrélation n’aboutit-il pas à une notion aussi absurde?
C'est là, on le voit, la grande querelle des moyennes qui reparaît. Il est certain que le coefficient de corrélation mesure une ressemblance moyenne. Admettons que les ressemblances ainsi rapprochées soient celles de couples hétérogènes. Cette hélérogénéité est-elle trop accentuée pour que l'opération faite ait un sens?
C'est là une question d'espèces, et la réponse dépend surtout de l'emploi qu’on fait de la moyenne. Considérée dans sa valeur absolue, une mesure de la ressemblance moyenne de deux séries comme celles que nous avons étudiées n'aurait sans doute pas grand sens. Ïl nous paraît au contraire légitime de létablir pour la comparer à la fonction correspondante de deux autres séries : sa valeur relalive signifie quelque chose.
Reste à savoir si le coefficient particulier
= Lu X a X5
+ VE nor > Xe:
que nous dénommerons dorénavant, pour être plus bref, le coefficient classique, et qui a été établi en se référant expressément à des courbes du type « courbe des erreurs », peut être légitimement employé pour mesurer
la ressemblance de séries statistiques quelconques, — ou si d’autres formules ne doivent pas lui être préférées.
B. — De l'extension de l'emploi du coefficient classique aux séries non conformes à la loi des erreurs accidentelles.
Il semble, a priori, logique de ne pas transférer hors du calcul des probabilités une formule établie à l’aide de ce calcul. Ce point de vue est celui de MM. Pareto et Boninsegni'; au contraire, M. L. March, dans sa brochure déjà citée, cherche à démontrer la possibilité d'appliquer le coefficient classique à toute espèce de séries statistiques.
La vérité nous paraît se trouver entre les deux opinions extrèmes. Le coefficient classique peut être envisagé, en effet, sous deux aspects. Il est, d'une part, la mesure la
! I nous a été indiqué au cours d’entreliens particuliers que ces messieurs ont bien voulu nous accorder,
plus probable de la corrélation existant entre deux séries _de valeurs distribuées selon la loi des erreurs accidentelles : mais il est en même temps, nous l'avons vu, une mesure de la ressemblance de deux séries statistiques quelconques, ayant la même variable. Il serait sans doute hors de propos, lorsqu'on le considère sous ce deuxième aspect, de parler de sa « probabilité » ou de son « écart probable ». Mais on peut, sous cette importante réserve !, rechercher quelle est, comme simple indice de ressemblance, sa valeur propre.
J. Premier inconvénient du coefficient classique : il porte sur les écarts existant entre les valeurs et leurs moyennes respectives. — Le grave défaut du coefficient classique, lorsqu'on le considère comme indice de ressemblance, est qu’il porte non pas sur la ressemblance des séries à comparer, mais sur la ressemblance de séries dérivées des premières, à savoir : les séries des écarts séparant chaque valeur observée des moyennes respectives des deux séries primilives.
Il y a là une complication très grande d’une matière déjà fort ardue. Un exemple imaginaire ne sera pas inutile pour bien faire saisir la superposition d’abstraction à laquelle on arrive ainsi.
Supposons que nous ayons, dans un cadre à cinq compartiments, les deux séries d'observations suivantes :
! Ji nous paraît nécessaire d’insister sur cette restriction, qui n’est pas toujours faite avec assez de netteté. Si deux séries n’cbéissent pas, dans la répartition de leurs valeurs respectives, à la loi des erreurs, on ne doit pas calculer l'erreur probable du coefficient de corrélation. La solution bâtarde qui consiste à calculer cette erreur probable et à mettre, en même temps, le lecteur en garde contre le caractère illusoire de ce calcul est également à rejeter. Son seul effet serait de rendre le lecteur sceptique à l'égard de toute application, même légitime, de ces procédés d'investigation statistique.
Tableau «
VALEUR VALEURS ABSOLUES des observations faites de la variable
Série I Série II
e 490 2.110 otatx 3.220 8.020
Avant de vouloir comparer les chiffres des séries I et IT, il faut leur substituer leurs valeurs relatives, par rapport aux moyennes, lesquelles sont respectivement 644 et 1604'. Nous devons donc considérer, au lieu du tableau ci-dessus, le tableau ci-dessous :
Tableau & VALEURS VALEURS RELATIVES des observations faites de la variable D TR Série I Série II a 0,99 0,82 b 1,25 0,80 c 1,20 0,79 d 0,80 4,27 e 0,76 1,52 Totaux... 5,00 5,00
Si, maintenant, nous voulons former le coefficient classique, nous devons d’abord substituer aux chiffres relatifs ci-dessus la troisième espèce de données que voici :
‘ C’es! là, on le sait, un postulat fondamental en matière de comparaisons statistiques; voir, entre autres, Marc, loc, cit., p. S et 15, citant Cueysson, in Journal de la Société de statistique de Paris, avril 4887.
T'ableau Y
ECARTS VALEURS ENTRE LES VALEURS RELATIVES et leurs moyennes respectives.
de la variahle 7 rm
Série I Série II a — — 418 b + 25 — 20 re + 20 — 21 d — 20 + 27 e — 24 + 32
Hotaux ce. 0 0
Enfin, pour comparer ces deux nouvelles séries entre elles, la règle indiquée au sujet du tableau « doit ètre appliquée derechef, c'est-à-dire que nous devons substituer à chacun des écarts notés sa valeur relative par rapport aux moyennes respeclives des deux séries. Celles-ci sont de 18 pour la série [ et de 23,6 pour la série IT; nous sommes donc finalement amené à considérer le tableau suivant :
Tableau à F VALEURS RELATIVES DES ÉCARTS VALEURS par rapport de la à leurs moyennes respectives
ë TS ES
variable Série L Série IL a — 1/18 —18/23:6 D + 25/18 — 20/23.6 Ce + 20/18 — 21/23.6 d — 20/8 + 27/23.6 e — 1/18 + 32/23.6
La comparaison de ces deux séries, que réalise le coefficient classique, nous renseigne, cela est certain sur la ressemblance des chiffres inscrits au tableau y et, par suite, sur celle des chiffres des tableaux $ et x. Mais il faut reconnaitre que le procédé manque de
simplicité et facilité, par là même, les erreurs et les
malentendus.
11. Deuxième’inconvénient du coefficient classique : il définit la ressemblance d’une façon trop particulière. — Les chiffres à comparer étant ainsi déterminés, il s'agit d'effectuer la comparaison; et ici se pose la queslion capitale de savoir si les variations du coefficient donnent de celles de la ressemblance elle-même une notion satisfaisante. Sur ce point, l'argument de bon sens, indiqué plus haut, a déjà répondu sommairement; mais il est nécessaire de revoir les choses de plus près. La brochure de M. March sur Les ressemblances graphiques et la statistique comparative va nous y aider. Dans cette étude, M. March se place volontairement, en effet, en dehors des conditions du calcul des probabilités, et se propose de mesurer la ressemblance de deux courbes statistiques quelconques. S'il arrivait, au cours des raisonnements faits dans ce but, à retrouver comme indice de ressemblance le coefficient classique, la cause de celui-ci serait gagnée; mais nous ne croyons pas que ce soit le cas. Deux démonsirations successives sont pourtant présentées dans ce sens. Mais, de ces deux démonstrations, la première comporte, dans l’enchaîinement des formules mathématiques, une solution de continuité qui la rend partiellement inutilisable, et elle aboutit seulement au coefficient
ai Na Xp
SRE TE pe L's —- Æd Xp
Quant à la seconde démonstration qui, elle, aboutit bien au coefficient classique, elle repose tout entière sur les conventions suivantes :
1°) On décide de considérer comme semblables tous les écarts de même signe, et comme dissemblables tous les écarts de signes contraires ;
2°) On décide, en outre, de mesurer chaque ressem-
blance ou chaque dissemblance par le produit - . er =
symbole dans lequel #7, représente une fonetion des x, el myune fonction semblable des x,‘ ; la ressemblance moyenne est alors égale à la somme algébrique des produits:
Xa Xb
Mas IN
divisée par le nombre des couples, ce qui donne au
coefficient la forme = À Æ X a Xp,
ñn Ma Mb
3° On détermine enfin la valeur de #, el de m, par cette seule condition que, lorsque les x, et les x; sont deux à deux égaux et de mème signe, le coefficient prend la valeur 1. Cette dernière convention étant faite, on ramène aisément le coefficient
ù PDEFEN NÉE Re Xa Xb RE | forme
nl Ma Mb S Xe. PE
Le seul exposé de cette méthode indique notre cri-
tique :
! M. Marcx désigne ces fonctions comme étant les valeurs moyennes des variations comparées; mais d'autre part, pour que son coefficient prenne la valeur 4 dans le cas où la ressemblance des écarts comparés est parfaite, il est amené à donner à ces mêmes fonctions les valeurs,
Ce ne sont donc pas, à proprement parler, des moyennes, mais bien une autre fonction des séries considérées.
La dernière convention admise assure bien au coefficient la valeur 1 dans le cas de la ressemblance parfaite, mais ne nous garantit nullement qu'il soit sensible à toutes les nuances dans la ressemblance ou la dissemblance moyenne des séries. Nous n’en voulons pour preuve que le pelit exemple ci-après, choisi, il est vrai, à dessein :
VALEURS ECARTS ENTRE LES VALEURS RELATIVES et leurs moyennes respectives Eee Série I Série II
de la variable
>= æ QI
Totaux.....
Pour ces valeurs, on trouve en effectuant les calculs D SEE: 490 VS ns A5 pæ ne dd LE.
c'est-à-dire que le coefficient indique une ressemblance
presque parfaite qui ne cadre guère avec la physionomie des écarts eux-mêmes. Tächons de dégager de ce cas particulier l’enseignement qu’il comporte, et nous pouvons dire, croyons-nous, que, si l’on a affaire à des écarts tous concordants, ou tous discordants, une très grande différence des écarts peut ne pas empêcher le coefficient de prendre des valeurs proches de 1 ou de — 1.
La critique précédente se ramène d’ailleurs elle-mème à celle-ci plus générale et visant les deux premières conventions faites : identifier la ressemblance des séries primilives avec celle des écarts que font les valeurs absolues avec leurs moyennes respectives, utiliser, d'autre part, pour
mesurer cette ressemblance, le procédé de la multiplicalion, c'est accorder aux signes de ces écarts une importance excessive.
111. Domaine limité du coefficient classique. — Faut-il, des diverses critiques qui précèdent, déduire que le coefficient classique est, d'une façon générale, un mauvais indice de ressemblance, et qu’on doit, par suite, limiter exclusivement son emploi aux cas pour lesquels il a été construit? Ce serait aller trop loin. Il y a, en effet, certaines séries statistiques n’obéissant pas à la loi des erreurs accidentelles et pour lesquelles, pourtant, le coefficient classique peut être ulilisé avec avantage. Ce sont les séries relatives à des phénomènes dont les intensités sont susceptibles d’être reliées entre elles par un rapport inverse, comme, par exemple, fréquentation des écoles et pourcentage d'illettrés, activité commerciale et chômage, etc. Si, lorsque les valeurs du phénomène A se chiffrent par 101, 102, 103, etc., celles du phénomène B tendent à descendre à 99, 98, 97, etc., il y a là un antiparallélisme qu'il est important de noter, et cet antiparallélisme est mis vigoureusement en relief par le coefficient classique *. Mais son usage nous paraît devoir être limité aux hypothèses de ce genre.
JV. Autres coefficients possibles et parfois préférables. — Le domaine du coefficient classique étant ainsi limité, on ne manque pas d’autres coefficients possibles, qui conviennent mieux que lui à telles ou telles formes particulières de
1! En effet, les écarts des valeurs du phénomène A, par rapport à leur moyenne sont affectés, dans l'hypothèse que nous venons de faire, d’un signe positif, ceux des valeurs du phénomène B d’un signe négatif, et cette différence de signes donne au coefficient une forme négative.
ressemblance. C’est ainsi que M. March indique un système très simple, recommandable si le signe des écarts a beaucoup d'importance, et qui consiste à ne considérer que ce signe : on compte le nombre C des concordances de signe et le nombre D des discordances, et on forme le rapport
Cab:
Lorsque tous les signes concordent, le coefficient prend la valeur 1; il prend la valeur O quand il y a autant de concordances que de discordances, et la valeur — 1 pour l’anliparallélisme des signes.
M. March, à la suite de Fechner, montre en outre qu'il y a signes et signes, et que le signe des écarts par rapport à la moyenne n'est pas le seul intéressant. Pour les séries de succession, les plus fréquemment considérées des séries statistiques, il y a un grand intérêt à rechercher le sens des variations successives. Si deux phénomènes, considérés dans la mème série d'années, passent par des variations successives de même sens, augmentent ou diminuent de valeur ensemble, il y a là une concomitance si remarquable qu'elle peut à bon droit ètre considérée comme de la corrélation, et cela lors même que lon ne prendrait pas en considération la valeur même des varialions. Dans cette hypothèse, le signe des variations successives l'emporte en intérêt sur le signe des écarts par rapport à la valeur moyenne *.
Il y a enfin des cas où les questions de signes, signe
! Dans toute la première partie de son étude, M. Marcn rétudie que ces variations successives, Il leur applique, mutatis mutandis, le coefficient classique, ce qui paraît élargir beaucoup le domaine de ce dernier. Il nous semble préférable de ne pas confondre ces deux types de ressemblance : ressemblance des variations successives et ressemblance des écarts par rapport à la moyenne. L'application de la formule classique aux variations successives se heurte d’ailleurs aux objections indiquées pour les écarts.
des variations successives ou signe des écarts, n’ont pas d'intérêt. Ce sont ceux où l’antiparallélisme des phénomênes est improbable ou inadmissible a priori. Si l’on compare deux phénomènes très semblables, ou mieux deux fois le mème phénomène, il serait absurde de rechercher si, pour la même variable, les variantes prennent des directions antiparallèles. Dans cette hypothèse, le coefficient classique, ou les autres coefficients que nous venons de mentionner, seraient franchement mauvais. Il faut donc en imaginer d’autres, visant seulement la ressemblance parallèle. C’est ce que nous avons fait dans notre travail qui porle sur deux mesures du même phénomène.
À côté du système que rrous avons adopté, on pourrait en imaginer d’autres. On pourrait, par exemple, décider de mesurer non pas le rapport des valeurs entre elles, mais leur différence ou le carré de leur différence. L'indice qui serait obtenu ainsi aurait le désavantage de ne pas comporter de limite supérieure fixe.
On pourrait encore, au lieu de mesurer comme nous le faisons le rapport moyen des valeurs, prendre la moyenne des rapports au sein de chaque couple ‘. Ce système donne aux divers rapports considérés isolément un peu plus d'importance qu’il ne nous paraît convenable.
On pourrait aussi définir conventionnellement et sommairement la ressemblance et la dissemblance : déclarer semblables, par exemple, tous les taux dont l’un vaut plus de 50 0/0 de l’autre, et dissemblables ceux pour lesquels ce rapport est inférieur à 50 0/0. On comparerait alors le nombre de ressemblances au nombre total d’observations, et l’on obtiendrait ainsi un coefficient très simple,
‘ Ce système, appliqué aux écarts, est mentionné par M. Marcn. Cf. loc. cit., p. 27, note 1.
semblable dans sa forme à l'indice de dépendance de Fechner.
Il serait fastidieux de chercher encore d’autres combinaisons, et le but de ce chapitre est atteint si nous avons montré qu’il était légitime de mesurer la ressemblance de nos deux séries de taux, lors même qu’elles seraient hétérogènes, et que le coefficient choisi par nous était mieux adapté au cas particulier dont il s'agissait que le coefficient classique trouvé par le calcul des probabi-
lités.
CHOMAGE
Des deux Recensements allemands de 1895, celui de juin (recensement professionnel) est le seul qui ait réparti par profession, à la fois les travailleurs occupés et les chômeurs‘. En décembre, au contraire, ce classement ne fut fait que pour les chômeurs. En toute rigueur donc, les chiffres de juin sont les seuls desquels nous puissions tirer des taux professionnels de chômage et, par là même, la matière de comparaisons nouvelles. Mais nous sommes trop pauvres en ! documents pour nous montrer si difficiles, et la tentation est grande de former une deuxième série de laux en rapprochant les chômeurs de décembre des professionnels de juin.
Ce procédé manque assurément d’exactitude. De juin à décembre 1895, la population totale de l'Empire augmenta d'environ 1 0/0°. Il est donc certain que, au sein
‘ Voir Berufs-und Gewerbezählung vom 14 Juni 1895 (Statistique impériale allemande, nouvelle série, tomes 102 à 119), Berlin, Puttkammer et Mühlbrecht, 1897, sqq.
? Elle passa de 51.770.000 âmes à 52.246.000. Cf. Die beschäftigungslosen Arbeitnehmer im Deutschen Reich, p. 2*, première colonne.
de chaque industrie, les effectifs se modifièrent également, mais il est impossible de dire dans quelle mesure chaque groupe professionnel contribua à l'accroissement tolal. L'opinion des experts est que, de l'été à lhiver, la répartition industrielle d’une population donnée se modifie assez sensiblement ; on pense, en particulier, que les industries ayant régulièrement en hiver une longue morte-saison, c’est-à-dire l’agriculture, le bâtiment et les transports par eau, voient leur effectif diminuer à ce moment-là, pour croître de nouveau en été, et que ce mouvement périodique trouve sa contre-partie dans un mouvement inverse, affectant les industries dont la morte-saison est en été. S'il en était ainsi, ces dernières industries auraient gagné, de juin à décembre, plus de 1 0/0 de leur effectif, tandis que les industries du plein air auraient eu des effectifs stationnaires, sinon en décroissance.
Quoi qu’il en soit de ces variations, elles ne sont pas connues et nous devons, ou bien renoncer à former des laux de chômage pour décembre, ou les former sciemment inexacts en utilisant les chiffres de travailleurs de juin. Cette dernière solution a été acceptée par l'Administration allemande et aussi par le professeur Schanz. La déviation qu'elle impose aux taux de chômage par rapport aux taux vrais est, somme toute, légère, puisqu'elle n'est que rarement supérieure au dixième des valeurs réelles. C'est là un écart assez peu important dans une matière où l'exactitude absolue est, en tout cas, une impossibilité. Suivant les exemples autorisés que nous venons de rappeler, nous formerons donc non pas une seule, mais bien deux séries de taux, en comparant aux chiffres de professionnels relevés en juin, d’abord les chiffres de chômeurs de juin, puis ceux de décembre.
$ Il. — COMPARAISON DES TAUX DE CHOMAGE FRANÇAIS ET ALLEMANDS. DIFFICULTÉS APPARENTES DE CE RAPPROCHEMENT.
Disposant de deux séries de taux, nous pouvons d’abord les comparer entre elles et voir si, au sein de Péconomie allemande, il y a une stabilité du coefficient industriel de chômage analogue à celle que nous avons constatée dans l’économie française. Celte comparaison a été faite, très sommairement d’ailleurs, par l’'Administration allemande et par M. Schanz. A cette recherche, qui présente déjà un grand intérêt, pouvons-nous en ajouter une autre, pouvons-nous comparer les taux de chômage constatés en Allemagne à ceux qui ont été relevés pour la France ? Les spécialistes de la question du chômage ont sans doute opiné pour la négative, car cette comparaison n a jamais élé tentée jusqu’à présent.
Qu'il y ait entre les deux groupes de statistiques de nombreuses différences, cela est indéniable. Nous avons déjà signalé que le phénomène observé n’est pas le même : l'Administration française ne note que l'absence de contrat de travail des salariés travaillant habituellement à poste fixe chez autrui, tandis que le Recensement allemand demande à tout preneur d'ouvrage (Arbertnehmer) si au jour du Recensement il est sans travail’. A cette première différence s’en ajoute une autre; par laquelle le Recensement de juin allemand se distingue à la fois du Recensement de décembre et des Recensements français :
! Celte notion d'absence de travail, plus large que celle d'absence de contrat de travail, se présente sous la forme suivante :
Question : Für alle Arbeitnehmer; ob gegenwärtig in Arbeit oder Stellung? Commentaire : Als gegenwärtig in Arbeit oder Stellung zu betrachten sind Alle in Lohn und Arbeit beschäftigten, s0 lange der Lohnverhältniss dauert. Nous déduisons de ce commentaire que les individus en chômage partiel ne doivent pas se déclarer. D'autre part, tous ceux qui ne reçoivent momentanément aucun salaire devraient se déclarer, même's’ils figuraient encore à l'effectif d’un établissement.
les individus qui se disent en chômage, mais indiquent une profession accessoire, sont, au Recensement de juin, défalqués du nombre des chômeurs ‘, tandis que cette nuance n’est prise en considération ni dans le Recensement de décembre, ni dans les Recensements français. On pourrait encore indiquer, comme obstacle aux comparaisons, la différence des saisons d’un Recensement à l'autre; mais ou bien cette différence s'oppose à la comparaison des deux Recensements allemands comme au rapprochement des statistiques françaises et allemandes, ou bien elle n'importe pas.
En fait, ces diverses nuances sont secondaires et, si elles peuvent nuire à la ressemblance des chiffres, elles ne font pas obstacle à leur comparaison. Elles sont même plutôt avantageuses, car elles nous permettent de voir si les modalités auxquelles elles se réfèrent ont, ou non, de l'influence sur le coefficient professionnel de chômage.
Au point de vue de l'exactitude, nos quatre documents ne présentent pas non plus de trop grandes différences. Ils ont, les uns et les autres, la physionomie de tous les Recensements nationaux, peu exacts sans doute, en ce qui concerne beaucoup de réponses individuelles, mais satisfaisants dans l’ensemble, en vertu de la loi des grands nombres. Il ne faut pas se laisser effrayer, en ce qui concerne l’Allemagne, par les corrections nombreuses auxquelles donnèrent lieu les Nacherhebungen des principales villes de l'Empire. Les chiffres français, s'ils avaient été contrôlés, auraient présenté sans doute à peu près la même marge d’inexacliltude individuelle, compensée vraisemblablement par des inexactitudes en sens contraire qui, elles, échappent au contrôle®.
! Cf. Scnaxz, Neue Beiträge, etc., p. 170.
* Voir à ce sujet l'argumentation indiquée par Schanz (Neue Beiträge, etc., p. 169) d'après G. von Mar.
$ III. — DairFiCULTÉS RÉELLES PROVENANT DE LA DIFFÉRENCE DES CLASSIFICATIONS FRANÇAISE ET ALLEMANDE ET SOLUTION DE CES DIFFICULTÉS.
Le grand obstacle à notre comparaison éventuelle est la différence des classifications professionnelles en Allemagne et en France, et l’on ne peut que déplorer une fois de plus, à cette occasion, les trop lents progrès de l’internationalisme scientifique.
A. — Le système allemand.
Ayant indiqué en détail le système adopté en France, il nous faut, pour juger des possibilités de rapprochement, décrire de même le système allemand. Celui-ci est à la fois plus complexe et plus simple que le système français. Il est plus complexe, parce que l'Allemagne, au 14 juin 1895, fil non pas un, mais bien deux et même trois recensements : il y eut simultanément une statistique professionnelle (Berufszählung), une statistique industrielle (Gewerbezählung) et une statistique agricole (Landwirtschaftsstatishih).
Le point de départ de cette énorme enquête‘ fut un formulaire, que chaque chef de famille devait remplir, et dans lequel il devait indiquer sa profession et celle des personnes habitant à son foyer. À tout inaividu exploitant une parcelle quelconque du sol, on fit alors remplir un deuxième formulaire relatif aux biens qu’il exploitail (surface, animaux, machines). D'autre part, à tous les chefs
Elle comprend les tomes 102 à 119 de la Statistique impériale,
d'entreprises industrielles ou commerciales privées, employant au moins un aide ou un moteur inanimé, on fit remplir un troisième formulaire (Gewerbebogen), comprenant quatorze questions et visant, entre autres points, la nature de l’industrie exercée et le nombre d'employés *.
Laissant de côté la statistique agricole, qui ne porte que sur les biens et non sur les personnes, nous sommes donc en présence de deux grands décomptes : l’un général, visant tous les individus actifs de l’Empire allemand, l’autre notant, une seconde fois, une fraction de cette population, à savoir ceux qui, parmi les professionnels adonnés à l'industrie ou au commerce, travaillent d’une façon colilective ou avec l’aide d’un moteur.
A ces deux décomptes correspondent en principe deux classifications professionnelles distinctes. Les individus visés par la statistique des entreprises sont groupés selon l'industrie à laquelle ils collaborent ; la désignation de ceite industrie est faite par le chef d'entreprise; si, au sein d’une entreprise (Gesammtbetrieb) il y a plusieurs exploitations distinctes (Betriebszweige), le chef de l’entreprise doit indiquer séparément chacune de ces exploitations, et aussi comment se répartissent entre elles les individus qu’il emploie. Envisagés, d’autre part, individuellement, les membres de ces entreprises, et avec eux tous les autres travailleurs, sont groupés dans la statistique professionnelle selon leur spécialité individuelle.
Ce double classement donne, certes, une impression de
! Etaient expressément exclues : 1° toutes les entreprises éfatisées ou municipalisées, en particulier les chemins de fer, postes et télégraphes ; 2° les entreprises musicales ou théâtrales ; 3° les entreprises relatives à la médecine. au droit, aux sciences et à l'enseignement, (Cf. Tome 119 de la Statistique impériale.)
* Voir ces divers formulaires dans le Tome 102 de la Statistique impériale, (Tome I du Recensement), p. 3 à 12. Le formulaire relatif aux entreprises industrielles (Gewerbebogen) ne comprend pas moins de quatre grandes pages.
complexité plus grande que l'unique dénombrement français, mais il est plus simple à un autre point de vue: c'est en ce qui concerne la répartition des bulletins individuels dans ce double cadre. 11 n’y a pas, en effel, dans l'œuvre allemande, comme dans la française, ce travail personnel de l'Administration contrôlant les réponses des membres d'un même établissement les unes par les autres, en vue de déterminer l'industrie principale de l'établissement ; chaque travailleur, chaque chômeur, est, dans le décompte général, classé d’après sa propre réponse; de même dans la statistique industrielle, l'indication fournie par le chef de l’entreprise fait foi.
De ces deux documents, un seul d’ailleurs nous intéresse : les chômeurs qui, par définition, ne font partie d'aucun établissement, n'apparaissent pas, en effet, dans la statistique des entreprises, mais seulement dans le décompte professionnel général. C’est donc celui-ci seul qui peut nous fournir les taux de chômage désirés.
B. — Très grande ressemblance des principes généraux de la classification industrielle en Allemagne et en France.
Nous sommes ainsi amené à rechercher dans quelle mesure le classement individuel du décompte allemand peut s’accorder avec le classement français selon l’induslrie principale des établissements. Nous pouvons, pour en juger, comparer d’abord le classement professionnel allemand au classement industriel voisin de la Gewerbezahlung. Chose remarquable, ils sont à peu près identiques. Voici, en effel, d’après le formulaire officiel, la règle à suivre pour délerminer la profession individuelle * :
i Voir note de M. Zaux dans le rapport déjà cité de L. Marcn. Recensements professionnels et statistique du chômage.
HS
Huitième question. — Profession : ne pas se contenter des expressions telles que fabricant, marchand, ouvrier; il faut, au contraire, spécifier à quelle branche de l’industrie, du métier, du commerce, de la profession, se rattache l’activité exercée.
Dire par exemple: fabrique de bonneterie, filature de coton, etc. Les ouvriers et journaliers, en particulier, devront bien indiquer dans quelle branche industrielle ils sont occupés ‘.
Ainsi, ce qui caractérise la spécialité professionnelle, c'est, le plus souvent, l’industrie collective à laquelle elle se rattache. Entre les 10.397 dénominations professionnelles de la Berufszählung et les 7.793 dénominations de la Gewerbezählung, il y a à peu près identité, les premières n'étant plus nombreuses que parce qu’elles sont relatives à l'économie nationale tout entière. Ces dénominations ne forment, d’ailleurs, ni dans l’une ni dans l’autre classification un échelon distinct, et la dernière subdivision admise par l'Administration allemande est celle qui correspond aux sous-groupes français. Elle comporte, d’une part, trois cent vingt Gewerbearten, d'autre part, cent quatre-vingt-dix-neuf Berufsarten®. Les subdivisions professionnelles sont dont ici, à l'inverse de ce qui se passait pour les simples dénominations individuelles, moins nombreuses que les subdivisions industrielles ; mais cela tient simplement au fait que la classificalion par industrie est un peu plus fouillée que celle par métier. On compte, par exemple, comme une seule profession toutes les branches du commerce sédentaire, landis que dans la classification industrielle, on distingue selon les biens vendus quinze calégories de commerce. De même, tous les tisseurs ne forment qu’un sous-groupe professionnel, tandis qu'ils forment, selon la malière tissée, sept sous-groupes industriels, etc. Des ensembles professionnels aux ensembles industriels, il n’y a donc qu’une différence de complexité,
! Texte de la feuille de ménage. Voir Statistique impériale, tome 102, pt * Plus huit sous-groupes formant la section F Sans profession.
el les deux classifications pourraient, sans difficulté, être fondues en une seule. Leur identité est si complète que certains métiers individuels disparaissent absolument sous les industries auxquelles ils se rattachent. Tel est le cas, en particulier, pour les teneurs de livres, les chauffeurs, les cochers, les commis voyageurs, etc. !. Les individus qui ont indiqué dans quelle industrie ils exerçaient ces métiers particuliers sont classés d’après cette industrie, et non d’après leur métier. D'une façon analogue et qui nous paraît critiquable, le mélier de domestique attaché à la personne ne forme pas une catégorie distincte, mais ses membres sont considérés comme faisant partie de la famille de leurs employeurs et rattachés, par conséquent, à la profession de ces derniers. On reconnaît, par contre, et on respecte dans leur individualité, les vieux métiers d'artisans : peintre, menuisier, serrurier, etc.
Puisque la classification individuelle allemande vise surtout, en somme, l’industrie collective des travailleurs, il n'y a pas entre les statistiques françaises et allemandes la différence profonde qu'on aurait pu craindre. Les seules professions pour lesquelles il pourrait y avoir discordance sont les quelques professions auxiliaires d’artisans, et le personnel de celles-ci nous est connu, en France, grâce au décompte spécial. Du côté des domestiques, il pourrait y avoir une difficulté en sens inverse, ceux-ci étant isolés en France el non en Allemagne; mais heureusement le nombre total des damestiques a été établi en Allemagne, sinon dans le Recensement lui-même, du moins dans son commentaire cri-
tique”.
! Les occupations ainsi traitées se reconnaissent, sur la liste alphabétique des professions, à la mention suivante : voir aux diverses branches industrielles. Cf. Statistique impériale, tome 102, p. 79* sgg.
2 Cf. Die beschäftigungslosen Arbeitnehmer, p. /*.
C. — Différences dans les cadres de classification des deux pays. Insuffisance du cadre allemand; méthode à suivre pour former
un cadre mixte unique.
Malheureusement, l'identité de principe ne suffit pas pour que la comparaison soit possible; il faut encore que les groupes formés de part et d'autre correspondent aux mêmes industries; et ceci n’est pas aisé à réaliser. Il n'existe aucun critère objectif de la parenté des industries entre elles. Selon qu'on les envisage dans la malière qu'elles travaillent, dans leur but, dans les procédés employés, les rapprochements à faire varient, et aucun de ces points de vue ne s'impose à l'exclusion des autres. C'est ce qui explique que les essais de conventions internationales au sujet de la classification des industries n'aient pu encore aboutir. Chaque administration nationale se trouve préférer tel ou tel cadre professionne}, el de l’un à lauire de ces cadres les chevauchements sont inévitables. Pour réduire ces chevauchements au minimum, le meilleur système serait de muiltiplier les subdivisions. C'est ce qu'a compris l'Administration française, et la répartition des travailleurs entre quatorze cents rubriques distinctes n’est pas un des moindres mérites des deux derniers Recensements. L'Allemagne, au contraire, n’a au plus bas échelon de sa classification que cent quatre-vingt-dix-neuf groupements.
! Voir, dans le Bulletin de l'Institut international de statistique, aux comptes rendus des troisième el quatrième sessions de l’Institut (Vienne, 1891, et Chicago, 1893), le projet de classification présenté par M. Bertillon et rapporté par M. Kôrôsi, Le premier obstacle à l'unification souhaitée des statistiques professionnelles est qu’on ne sait comment lraduire exactement, d’une langue à l’autre, les innombrables dénominations usilées dans chaque pays. Se limitant à ce problème particulier, M. L. March doit présenter à la prochaine session de l’Institut (Paris, 1909) un projet de répertoire technologique en trois langues. L'adoption de ce projet présenterail, tant au point de vue scientifique qu’au point de vue pratique, un intérêt considérable.
Cette insuffisance de sous-distinctions fait obstacle aux comparaisons internationales; elle ne les rend pourtant pas impossibles. Nous pouvons en prendre à témoin l’auteur même des Recensements français, qui, dans le Bulletin de l'Office du travail, a tenté une comparaison des effectifs industriels d'après les Recensements français, belge et allemand, de 1895 et 1896. Pour obtenir des groupes comparables, il a dû, il est vrai, former de tres vastes ensembles, el n'a pu distinguer que quarantecinq familles d'industries. Nous restreignant à deux classifications, au lieu de trois, et poussant dans ses plus grands détails le travail de traduction des rubriques, nous devrons arriver à former un plus grand nombre de groupe comparables.
L'idéal serait assurément de faire rentrer les chiffres allemands dans le cadre français que nous avons déjà établi, de façon à introduire les pourcentages déjà connus dans de nouvelles comparaisons; mais, en raison de la rigidité du cadre allemand, cela est impossible. On pourrait alors chercher à conserver ce dernier et à y faire rentrer les chiffres français, quitte à établir pour la France de nouveaux pourcentages; mais une nouvelle difficulté se présente alors : comme la nomenclature allemande comporte près de dix mille dénominations, tandis qu’il n'y a que quatorze cents rubriques françaises, une seule de ces rubriques correspond souvent à deux ou plusieurs de ces noms allemands; et parfois ces noms, apparemment synonymes, sont pourtant placés par lPAdministration allemande dans deux sous-groupes différents. Chaque fois que celte anomalie se présente, nous sommes obligé de fusionner ceux des sous-groupes allemands sur lesquels chevauche la rubrique française
! Numéro de juillet 4902.
considérée, et ainsi nous arrivons à ce résultat regrettable de devoir nous contenter d’une subdivision sensiblement plus sommaire que celle du Recensement allemand. De ce premier défaut, un autre non moins fâcheux découlera : les taux auxquels nous aboutirons différeront à la fois des taux officiels allemands, des taux officiels français, et enfin des taux que nous avons déjà formés pour la France. Malgré cette grave complication, la comparaison des statistiques des deux pays nous paraît intéressante à tenter. Nous ne nous attarderons donc pas à la comparaison plus facile des deux statistiques allemandes entre elles, et poursuivrons simultanément celle des quatre documents. Le cadre allemand étant, dans cette comparaison, celui duquel nous devons tâcher de nous rapprocher, c’est dans l’ordre adopté par lPAdministration allemande que nous présenterons notre classification mixte.
D. — Règles secondaires à observer dans les comparaisons projetées.
Pour le choix des chiffres à rapprocher en un taux de chômage, nous n’aurons pas à éliminer du côté français ceux qui portent sur des rubriques vagues, car les dénominations correspondantes se retrouvent au sein des sous-groupes allemands. Il n'y a d'exception à faire que pour les ouvriers d'usine à industrie indéterminée, et les manœuvres sans autre indication, qui forment les uns et les autres, dans la classification allemande comme dans la française, des groupements distinets'. Nous éliminerons de même, de part et d'autre, l’armée, comme nous
‘ Sous-groupes B. 161 et D. 2 en Allemagne, groupe 4, A et rubrique 5 en France.
lavons fait antérieurement'. Nous pourrons, par contre, faire état pour la France des chiffres du décompte spécial, dans la mesure où le classement allemand respecte l’individualité des professions visées en France par ce décompte”. Nous reproduirons dans ce but les chiffres calculés dans les chapitres VI et VIII ci-dessus”. Outre ces données déjà connues, nous en utiliserons d’analogues portant sur les chiffres de 1896 seuls, et concernant les charpentiers, les ferblantiers et les selliers. On sait, en effet, que ces trois métiers avaient été inclus dans le décompte spécial de 1896 et exclus de celui de 1901. Lorsque nous ne considérions que les deux Recensements français, nous devions, pour que nos chiffres fussent comparables, négliger ces renseignements unilatéraux. Maintenant, au contraire, notre but étant le rapproche-
‘ Sous-oroupe E. 1 en Allemagne auquel correspondent, pour la France, les rubriques suivantes : 9 Armée, 9.9474 Arsenaux de la marine, 9.9476 Atelier de construction des manufactures de l'État, 9.94761 Établissement de la marine, 9.94784 (1896) ou 9.947769 (1901) Cartoucherie nationale, 9.959 Aérostation militaire, 9.96 (1901) Manutention militaire.
? Ceci s'applique aux treize professions suivantes : ajusleur-serrurier, chau-dronnier, charpentier, charron, électricien, ferblantier, forgeron, maçon, mécanicien, menuisier, peintre, tourneur, sellier-bourrelier. Il n’y à pas à tenir compte des chiffres relatifs aux employés de bureaux, aux chauffeurs, aux cochers, aux commis voyageurs, aux magasiniers-emballeurs, parce que tous ces travailleurs sont répartis par l'Administration allemande entre les industries auxquelles ils collaborent. De même, le chiffre des ingénieurs doit élre négligé, parce que ces derniers sont partagés entre les quatre sous-sroupes B. 45, B. 57, B. 138 et B. 148, Il ne reste alors pour clore la liste du décompte spécial que les contremaitres, el nous avons déjà dit pourquoi nous n'avons pas à nous en occuper.
8 En ce qui concerne le Recensement de 1896, ce procédé est entièrement légitime. En ce qui concerne, au contraire, les chiffres tirés du décompte spécial pour 1901, il n’est pas à l’abri de la critique. En effet, ces chiffres sont calculés en tenant compte de toutes les rubriques figurant dans les groupements et, comme les groupes nouveaux que nous allons établir diffèrent des précédents, il faudrait en loute rigueur refaire de nouveaux calculs. Mais, pour ces calculs, la seule méthode possible serait celle même que nous appliquons aux chiffres de 1896, et dont nous avons signalé l’imperfection. Dans ces conditions, et puisque nous ne pouvons arriver en fout cas qu’à des approximations assez grossières, mieux vaut adopter le système le plus simple, et c'est assurément celui qui consiste à appliquer aux groupes nouveaux les chiffres calculés antérieurement.
ment des taux français et des taux aliemands, nous ne devons pas hésiter à diminuer la similarité des chiffres français entre eux, si cela nous permet de mieux les comparer aux statistiques allemandes. De même que précédemment, nous n’étudierons encore maintenant que le chômage des salariés hommes et ne ferons pas d’autre sélection. Les chiffres auxquels nous aboutissons, en suivant ces diverses règles, figurent au chapitre suivant.
CHAPITRE XI
Tableau synoptique des données fournies par les deux Recensements allemands et les deux Recensements français au sujet du taux de chômage des divers groupes professionnels.
En tête de ce chapitre comme au début du chapitre VI, nous devons nous excuser de présenter au lecteur un tableau statistique de dimensions aussi considérables. On voudra bien croire que, s’il nous avait été possible de procéder autrement, et en particulier de rejeter cette masse de chiffres en annexe, nous n’y aurions pas manqué. Mais le travail qui suit est l’un des éléments essentiels de la démonstration poursuivie par nous, et non une simple pièce justificative.
Nous recherchons si, d’un pays à l’autre, les taux de chômage des diverses industries se ressemblent : l’identification préalable des industries des deux pays est le premier stade de cette recherche. Cette identification a surtout été, il est vrai, un travail de traduction. Nous avons scruté les titres, sous-titres et listes de professions du Recensement allemand, et avons recherché leurs correspondants français. Mais les groupements que nous avons formés ont leur physionomie propre. Il n’est pas mauvais qu’en parcourant la quadruple liste des taux qui leur correspondent, le lecteur puisse vérifier leur composition. On trouvera
d’ailleurs, dans le chapitre suivant, ces mêmes taux isolés de leurs éléments constitutifs, et présentés par conséquent sous une forme plus lisible. Pour la constitulion matérielle de notre tableau, voici comment nous avons procédé : nous avons considéré, d'abord isolément, chaque sous-groupe du Recensement allemand et nous avons cherché à former un ensemble français qui lui corresponde. Ce premier travail fait, nous avons constaté des imperfections, des chevauchements. Nous avons alors opéré des fusions, par lesquelles les 199 groupements originaux ont été ramenés au chiffre définitif de 102. Les données numériques utilisées ont été les suivanies :
1° Allemagne, chiffre des salariés : Tableau I de la Berufsstatistik, pages A et suivantes. Pour chacun des 199 sous-groupes originaux nous avons soustrait du total de la population active masculine le chiffre des patrons ou travailleurs indépendants. La différence donne le chiffre global des salariés, divisé lui-mème par l'Administration en plusieurs catégories que nous n’avons pas besoin de distinguer, à savoir : les travailleurs dépendants à domicile, désignés par les lettres a. fr ‘; les employés de tous genres, désignés par la lettre b; les ouvriers de tous genres, désignés par la lettre c.
2° Allemagne, chiffre des chômeurs : Tableau V de la Berufsstatisiik, pages 262 et suivantes. Les chômeurs sont répartis, de même que l’ensemble des salariés du tableau I. entre les catégories a. fr, b, c. Nous reportons pour plus de clarté ces différentes catégories sur notre tableau. mais ne considérons que leur lotal.
3° France, chiffre des salariés : comme précédemment, ce chiffre est formé dans chaque rubrique par le total : employés et ouvriers occupés, plus chômeurs, auquel s'ajoute,
‘ Voir le sens exact de cette abrévation dans la Statistique impériale allemande, t. 102, p.27*,
le cas échéant, un chiffre tiré du décompie spécial. Une seule liste de rubriques peut suffire pour les deux Recensements, la double liste des numéros d'ordre précisant les distinctions nécessaires!.
Les deux dernières colonnes du tableau sont consacrées au relevé des établissements français, occupant au moins un salarié, lors du Recensement de 1901, et au calcul, d’après cette donnée, de l'effectif moyen par établissement au sein de chaque groupe formé. Celte recherche, qui se rapporte à la matière de notre chapitre XVI, ne doit pas actuellement retenir notre attention.
Le lecteur qui désirerait avoir une vue d'ensemble des chiffres absolus présentés dans notre tableau, les trouvera sommairement reproduit à l'annexe V. D'autre part, l'annexe IIT lui permettra de vérifier la concordance de ces mêmes chiffres et des données officielles correspondantes.
rs
‘ Les dénominations reproduites dans notre tableau IV sont celles du Recensement de 1896; de là, les légères différences qu'on pourra remarquer entre ces noms et ceux qui figurent ci-dessus au chapitre VI.
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SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX TO 0 y ee le IE CHOMEURS (Juin) CHOMEURS (Décembre) EE RS Ce UE SALARIÉS LA © p n 2 n © . _ “ 3 = 2 8 3 = = | 1:83.) FMI ce DÉENOMINATIONS (Juin) È Ce 5 È E 3 Z Ü Z a A Ü g fi (1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) (9) A.1 | Culture, élevage de bestiaux, laiterie, viticulture, cultures maraîchères, fruitières, de tabac, etc...| 3.137.447 | b 1.252 b 1.959 | C | 20.757 c | 90.932 (Administrateur, propriétaire, fermier, métayer, éleveur de volailles, colon, colon partiaire, pomologue, propriétaire de laiterie, éleveur, etc.).
| A.2 | Jardinage d'art et de commerce, horticulteurs. fleuristes, pépiniéristes...... ae se ee Se Fe 69.842 a. fr 2 a. fr » b 18 b 33 ; c 1.857 € 5.237 (Eleveur de champignons, jardinier d’art, jardinier-paysagiste jardins botaniques, etc.).
ol A.3 | Petits élevages (abeilles, vers à soie, poissons, oiseaux, chiens, etc.), non compris l'élevage des animaux de culture, mais y compris les jardins ZO0loriquesMeLaAQUATIUMSS 7% | b 1 b 3 © 8 € 27 (Aquariums, pisciculteur, tondeur, châtreur, etc.). 1 Agriculture, hortic', élevage et occupat. simil...} 3.208.015 23.895 1,4 98.191 A4 | Forêts et Chasse......…. TR AOURTE CD Res 401.296 | b st b 114 C 992 (s 2.942 (Fonctionnaires de l'Administration des forêts et des chasses, garde-chasse, ouvrier des forêts, bûcheron, etc.). 2 Travailleurs des forêts. ............... D 101.296 012 OMS 078 ATOUT IMRNGES , Groupement 1. — L'agglomération des chômeurs français à la rubrique Journalier agricole, la similitude, au point de vue métier, des diverses entreprises distinguées par l'Administration française justifient la formation d'un seul groupement, correspondant au groupe I de la classification allemande, Culture, horticulture, élevage. ‘+
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LUE en RO OT CC » » » 2,97 13 » 8 Etablissement communal de jardinage........ » » » 9.9228 39 $ 3 Ééoeulture, ostrélcullurent..,."t.....0...... 12 682 » 1. 995 » 596 ARC NE ve CE EE CO EM RE TR 2.34 92 1 o 109 1 73 Le RS OR PR 218 58 » Dh 43 » 30 Marchand de petits animaux domestiques ....} 6.114 49 » 6. 28 » 97 Tondeur de chevaux, de chiens............... 8.93 46 9 8.: 106 23 66 Marchand, éleveur de chiens.................. » » »| 6.1 16 * 13 CE TETE 1 21010226 20 . 12.096.153 135.876 17,11 322.869 Coupe de bois, bûcheron...................... DA 24.368 535 Det 22.341 417 5.821 Chasse, garde-chasse .......-..............,., 2.14 1.550 18 2.14 1.567 15 12 Forêts de l’État ou des communes........... 9.21 7.501 i 9.21 HAS » on Bergerie nationale, garde-pèche, g.-chasse,elc.f 9.9232 20 » 9.9232 % à 1 Écorçage de bois en forêt..................... 242 3.947 1 2.142 2.861 1 1.327 Fabrication de charbon de bois en forêt......f 2.13 2.650 118 2.43 2.994 98 1.248 Exploitation communale de forêts ....... Use » » 5 9.921 8 » 4 is sc pee seuobaandienque|se ere 40.036 OI 8 Pere RS Tr p20 931 |14,1 8.411
EE meer Groupement 2. — Les travailleurs groupés au À. 4 sont de provenances très diverses : gardes-chasse privés, gardes forestiers, bûcherons sont confondus; cela nous oblige à réunir de même, pour la France, les chiffres de fonc—
tionnaires à ceux des entreprises privées.
* [Indique un chiffre conventionnel, voir ch. XVI, p. 532.
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———— © 22ZEZpZpLEL om — ” = SALARIES É a a Ê £ 2 = 2 © ? = E a a #4 u = E £ © | © QE E © 2% 3 © DÉNOMINATIONS (Juin) & E © s > É E 5 Ds “ 2 ss © E So Z a & Ü 2 x 24 (1) (2) (3) (&) (5) (6) (7) (8) (9) ess mme | mmmccee | commen | mm, | mms | ce | ments A5 Péche*en meret sur les cotes 7e 2.778 c 40 c 550 C.16 | Entreprise de navigation et d'armement... ..... 2.359 | b 21 b 12 (eo 45 (a 33 C. 17 | Navigation au long cours et sur les côtes........ ; 14.320 | D 293 b 624 (a 1.763 C 4.088 C. 19 | Service des ports et pilotage, garde des côtes et | service des phares, garde des écluses et canaux. 3.640 | b / b 2 (a 38 C 264 3 Pêche et navigation maritimes....................... 23.097 |....| 2.134 | 92.4 |....| 5.573 [241,2 AEGORPéChe en eau douces mc carre dE nie 5.660 e 89 c 519 4 Pêche en eau dOUCO eee ce ee 5.660 |... 89 | 15,7 519 | 91,6 B.1 Extraction et préparation de minerais..... ...... 70.375 b 30 b 17 | | C 894 5 (Mines de fer, cuivre, plomb, etc.) : “ ue | B.3 | Mines de sel gemme et salines ... .. 7... s': 9.949 b I b 1 (e 109 c 146 B.4 | Extraction de houille, de lignite, de graphite, asphalte, pétrole, ambre, fabrication de briquelles CHITECORE ER TRANS at 319.296 b 67 b 90 C 1.630 C 7.236 | B.5 | Tourbières et préparation de la tourbe..... +. 5.432 | b l b 9 (a AT (0 182 5 Mines, minières et fabrication de briquettes ...... 405.052 |....| 5.7x 14,2 |....| 8.666 Groupement 8. — Le sous-groupe A.5, ainsi que le sous-groupe A.6, sont, par l'Administration allemande rapprochés du sous-groupe À. 4 pour former le groupe Ill Forêts et pêche. À pe ‘ a or a ra 5 » le: S >g #4 atriec NS T ES , ms L'intention de ce groupement est de rapproc her les unes des autres les industries primitives de l’homme, celles où il s’'approprie, sans les transformer, les produits du sol. Cette vue théorique établit un lien étroit entre des gens : qui, dans la vie moderne, sont très dissemblables : qu’y a-t-il de commun entre un bücheron et un pêcheur de sardines? ? Elle éloigne en même temps les uns el les autres d'individus qui leur sont beaucoup plus proches. Nous avons déjà à rappelé, dans notre étude du Recensement de 1901, la parenté qui unit le pècheur maritime, le marin affecté à lai navigation commerciale, et, d'une façon générale, tous ceux qui vivent de la mer: c'est cette parenté dont nous: tenons compte dans Ja formation de notre groupement. Remarquons que, malgré la fusion, la correspondance des chiffres allemands et français n'est pas parfaile, car les 5 arfaile, ce j
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Peer 154.209 14.323 | 8,5 1:.......1189.576 | 88 | 4,7 611 | 310,3
données fournies ne permettent pas de faire figurer, du côté français, les fonctionnaires des Ponts et Chaussées détachés au service des ports.
Groupement 4. — Le rapprochement des travailleurs de la pêche en eau douce avec ceux de la navigation intérieure (C.18) ne s'impose pas comme celui des travailleurs de la mer.
En effet, dans le premier cas, tous les chômeurs français élaient au mot Marin qui ne pouvait èlre exelusivenent rapporlé aux marins du commerce. Celle possibilité de confusion n'existe pas ici. Nous maintenons donc la distinetion faite par les deux Administrations, et formons de la navigation intérieure notre groupement 82.
Groupement 5, -- Si nous ajoutions au groupement formé le B.2 Forges, affinage, laminotrs nous aurions exac-
S S S CuEN > j NTS N r ————— © © SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX | — ñ : =: CHOMEURS (Juin) cHomeurs (Décembre) — Ro mp CARS Dee SALARIÉS 2 mn 2 a 9 = 2 0 © = EIRE = RO a LS © S E © 2 © # 5 2 D : : En ae ta to £ = £ © DÉNOMINATIONS (Juin) 2 5 # 5 2 as 3 2 © 6 | <e : | MOINE ‘(4) (2) (3) 4) (5) (6) AU (8) SU 2 | Forges, affinage, laminoirs , .... Sarnecmmotenecnne | LAS 000 IA 6% b 55 | B°2 DIE ERP c 2,932 © 2.286 (Fonderie d'or, d'argent, de plomb, de cuivre ; travail du nickel, de l'antimoine, du bismuth, de l'arsenic; hauts fourneaux, forges, aciéries, fabriques ‘de roues de wagons, | de tuyaux en fer, de rails, etc.).
| | 6 | Hauts fourneaux, forges et laminoirs............... 142.393 |....| 2.296 | 15,9 |....| 2.341 16,1 Bionmmlalleurs etiCcasSeurS er pIerre rec 52.790 |a.fr 1 a-fr » 6 b 24 : € 1.010 c 4.061 (Sculpteur de pierre non artiste, etc.).
B.7 | Carrières de marbre, pierre, ardoise (sauf les carrières de pierre à chaux), € articles grossiers en marbre, pierre et ardoise. DOS 000010 2000 D ce 64.782 |Ja.fr 1 a.fr 2 b 12 b 21 C 838 (o 2.318 (Polisseur de marbre, scieries de marbre, pierre à aiguiser, carrières de basalte, granit, grès, schiste, diorite, etc.). Bean MArltiCles fins entpierre are em eee (Articles d'agate, d’albâtre, de corail; tailleur d'agate, de grenats, polisseur de diamants, de pierres précieuses, tourneur de marbre, de grès, monuments funéraires, pavés de mosaique, elc.).
B.9 | Exploitation de gravier, de sable, extraction ou fabrication de chaux, ciment, pierre de trass. de’sypse baryton eee So esccte (Extraction de craie, exploitation de tripoli, fours à chaux, préparation de ciment, d'émeri, de mortier, de blanc de Meudon, de terre phosphorique, de poudre et pierre à net-
toyer, etc. je
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tement le groupe [IT allemand Mines, hauts fourneaux, salines, tourbières. Mais la distinction entre la métallurgi et les industries extractives nous paraïil assez nette pour ètre maintenue ici. La fusion des quatre autres sous-groupes: s'explique, au contraire, par l'impossibilité de répartir entre eux les mineurs français du 3. 0. | Notons enfin que l'Administration allemande, au sein de chacun de ces sous-groupes, rapproche les premiers façonnages donnés à la matière de l'extraction proprement dite. Nous devons, sans l'approuver, adopter ce système qu
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Groupement 7. — L'amplitude de ce groupement appelle quelques explications; nous y voyons d'abord figurer! sous-groupe allemand Tailleurs et casseurs de pierre désignant un métier individuel: à côté de ce SouS-E Fou } l'Administration allemande place les industries correspondant à ce mélier, et en particulier le B. 7. Nous RER plus d'une fois, au cours de notre étude, ce système du Recensement allemand. Il nous oblige à former des couples € sous-groupes, puisque mélier individuel et industrie collective sont, chez nous, confondus et que le métier dis ar derrière l’industrie.
Lorsque le métier et l’industrie se recouvrent exactement. les choses sont simples et le couple peut rester isolé mais ce n'est pas le cas ici. Les tailleurs de pierre ne travaillent pas exclusivement dans les carrières ou à la fabri ati d'articles grossiers ; ils travaillent aussi dans telles industries plus raffinées, en particulier dans celle des. moi | funéraires ; il faut donc faire rentrer le B.8 dans le groupement. ; FER
Les ricochets ne sont pas finis ainsi. L’Administralion allemande place les ouvriers de certaines carrières au B 9: au B.11. Pour la France, au contraire, il y a une rubrique Carrier sans autre indication qui s’appli à ll genres de carrières, et nous oblige à les réunir ici. M
Dans le B.9, d'autre part, sont incluses certaines fabrications, certaines transformations de la matière extraite nous ne pouvons séparer des transformations très voisines du B. 10. ù 4!
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nn eve dénonce cicescoo 18:08124|8 0100 0-7 86.957 13.749 12.560 |...,.. On. 3.9 634 2 3.9 742 » 196 | Broyage et pulvérisation de matériaux ....... 4.28 237 3 4.28 191 5 39 Fabrique de blanc d'Espagne, mastic......... 4.282 265 » L.281 286 1 46 Fabrique de rouge à polir, de garance ....... L.2917 141 » 4.2917 254 » 25 ROMAN eines plaine soioieie mit nslmttine ve 4.96 6.271 29 4.96 5.079 22 1.052 TER NÉCRSRRRSRRE E 4.961 4.700 » 4.961 4.957 A 308 Fabrique de Chaux hydraulique............... 4.962 4.905 » 4.962 12502 » 238 Habnique-de-Giment.........................., 4.963 4.595 5 4.963 5.402 13 114 Fabrique, séchage de garance................ » » » 4.292 10 » 2 Fabrique de béton aggloméré, de pierre factice.| 4.266 123 » 4.266 342 1 27 Fabrique de carreaux en plâtre... ............ 4.965 118 D 4.965 130 2 16 Fabrique de carreaux en ciment.............. 4.966 924 2 A.966 1.037 8 74 Extraction de terre à faïence................. 3.82 345 » 3.82 637 » 52 Préparation de pâtes à porcelaine............ 4.9772 170 » &.9712 292 2 33 Extract. de terre à brique, à couleur, à poterie.f 3.7 712 5 3 1.068 18 139
rc icons tu ec .......1102.227 13.121 | 361........1114.736 |3.825 133,31 14.92 | 7,7 MATE POI mere center 4.97 11.406 245 4.97 13.737 326 1.957 MIO Re. ur ee. eetohocee 4.971 22.167 226 |, 4.971 21.970 228 3.596 Fabrique de tuyaux en poterie................ 4.9711 128 » 4.9711 272 » 53
ans ven corset codes 34.001 | 471 |13,81........! 35.979 | 554 |15,4]| 5.606 | 6,4 | Fabrique de carreaux céramiques............ 4.969 1.695 11 4.9712 | 1.935 8 pu OS ONE EN OR RO PE On ES 4 9700 580 49 4.9700 23 ä 10 Fabrique de poëles en faïence, terre cuite....} 4.972 336 » 4.972 220 » 9
Fabrique de poterie de terre, émaillage sur LORIE ANT rot 0e AO 600 IT IT OUDE CEER 4.973 2.899 33 4.973 3.969 56 730 Habrique de pipes'(s..4.-1.)......,,,.se....... 4.9730 06 » 4.9730 6 » 5 Fabrique de pipes en terre, préparateur de
LR MC ONE PO OC ne RO PO UOS A.9731 343 5 4.9731 432 3 17 Fabrique de grès vernis ou non, etc.......... 4.967 803 » 4.974 1.495 3 sl Mn le(s A.) rensenersarsauenree 4.970 497 20 4.970 404 39 47 Fabrique de cornues en terre................. 4.974 420 » 4.9736 261 » 16
RON CRIS EEREES las 1.629 | 118 [15,4]... 8.735 | 113 |12,9]| 1.002 | 8,7
Et c’est ainsi qu'il nous faut réunir les cinq sous-groupes pour arriver à rendre à peu près comparables les chiffres des deux pays.
En dépit de son extension, ce groupement n’est peut-être pas encore assez ample pour être « fermé ».
Il y a en effet, entre le travail de la pierre, de la chaux, du ciment d'une part, et le bâtiment d'autre part, des liens assez étroits. Nous retrouverons plus loin des cimentiers, des plâtriers, dont la place pourrait être ici. De mème, il y a peut-être des tailleurs de pierre dans les entreprises françaises de maçonnerie, qui devraient figurer ici en regard de leurs camarades chômeurs. Mais nous reculons devant une fusion aussi radicale, et nous contentons de signaler le doute qui reste dans notre esprit,
Groupement 8. — Une fusion s'impose ici entre les deux sous-groupes allemands, trop voisins pour que la distinction puisse être faite dans les Recensements français, L’Administratior allemande indique, en outre, l'existence d’un lien entre les poliers et les poëliers, lien qui s'explique quand on songe aux poëles en terre ou en faïence, mais les deux métiers sont assez dissemblables au point de vue du chômage, pour qu'on puisse les laisser séparés.
RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1895 En.
SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX
CHOMEURS (Juin) cHouEUuRs (Décembre "© À © ELU a RE. 0e SALARIÉS n 2 n SEA © 2 © ee 2 8 5 = è = = LE | 1 lÉTÉS | PS Z © DÉNOMINATIONS (Juin) 2 BE 3 £ ca 3 Z © Sd Ze à S ANS: & «) (2) (3 &) |: 6) (6) (7) (8) (9) B.15 | Fabrication et décor de faïence et de porcelaine. 31.930 Ja. fi . Fa 10 ] c 747 € G86 (Pipes, fleurs, boutons en porcelaine, peintre sur faïence, porcelaine, majolique, etc.).
ep te wi 10MINFaïence Porcelaine EU 31.930 |---. 167 | 24,0 |... 697 | 21,8 Viérrerlésn seat sie ce ec Te 30.940 | b 22 b Pa (o 459 © 29 {Fabrique de verres à vitres, à bouteilles, de verres de lampes, verres de pharmacie, bouteilles, etc.). Décoration du verre, soufiflage à la lampe......... 8.357 Le 2 re, = D o ) G (Souffleur de verre, peintre sur verre, articles de verrerie; imitation de pierres précieuses, yeux de verre, perles en verre, boutons de verre, verrerie artistique, verres de montres, moulins pour polissage du verre, etc).
Fabrication de miroirs et de glaces..........,.... 4.914 | D _3 b 3 e 19 C 38 (Verres biseautés, glaces à main, etc).
Verrérie:miroitérie M M le ie 1180] (IE PPS 728 | 16,4 |... 761 | 17,24 ne nn —— |—— BHO MROTINTeS-JOMIIIETS creme core ce e 17.102 [Ja.fr 3 a. fr » b A b 6 te »66 € 467 (Monteur de pierres précieuses, de bijoux, polisseur et brunisseur d'or et d'argent, bijoux en or et argent, argenterie de table, etc.).
ANNÉPOTTET eee ER ete Re AMAR DSU esse Lo HT |, NI
Groupement 14.— Les Recensements français ne permettent pas de sous-distinetion dans le travail du verre. D'où | la réunion faite ici, comme précédemment dans l'analyse du Recensement de 1901.
Le groupe allemand du travail des terres et pierres auquel correspondent nos groupements le sous-groupe B. 19 Jouets en pierre, terre cuite, porcelaine, etc. Ce sous-groupe n’a pas d’équivalent dans les Recensements français, qui groupent Loute la fabrication des jouets sous la seule rubrique 4.68, A cette industrie »
1 à 11 se termine par!
RECENSEMENTS FRANÇAIS à nn 1896 1901
Te 7 ET TC © 2 ES RUBRIQUES FRANÇAISES a z a © : . a © & & ® (S. a. i. : sans autre indication) ê 2 a = D © a = | =°$ 2 8 = E | Les 8 ol zss |a$e 5 S A 5 = £ © = S E SN 7 © uw 5 o 7 © ui = © s Al e a © CN | = S n'7 (9) NP RQ RO PACE AE PRICE 7 ECS AS UE MEU RSA Sn
in RS Er 4.976 | 7.39% | 7 4.976 | 8.258! 32 102
Doro de Donne CNPÉATENCE es eee 4.9761 767 a 4.9761 2: 808 4 :
MOMENT OIPOUCElAINE. Tree er ensemesomeree 4.977 7.320 al 4.977 .503 73 89 Décoration de faience et de porcelaine RACE 4.978 1.128 451 4.978 1,445 134 183 Manufacture nationale de porcelaine......... 9.924977 128 » 9.94977 198 » 1 te moule 1 x 16 758186012181 PPT 18.912 | 243 |12,8 400 | 47,3 MDDduédersobeleLerie se. es ct eoeretenteste 4.98 9.763 33 4.98 14.109 20 GG LB TOME EE RE DR ne 4.980 4.438 280 4.980 774 126 13 Fabrique de bouteilles de verre.............. 4.982 | 10.439 69 4.982 14.035 | 109 56 Fabrique de verres à vitres. ................ 4.983 3.871 3 4.983 3.474 15 19 Souffleur de verre, fileur de verre............ 4.984 - 81 18 4.98% 84 11 27 Habrique de biberons. .............s.ssce 4.9847 16 » » D » » Fabrique de perles fausses, joaillerie......... 4.881 36 1 4.881 3 » 21 ponérie SA TP HO PRE ES 4.9842 VA 4 4.982 25 3 23
ÉRRPRAUe VOTE eee eme ee are senc oceee 4.9843 44 1 L.9843 71 1 12 Fabrique de verres de montres..........,.... L.9844 92 2 4.9844 99 » 5 Fabrique de ballons pour verres............. 4.9845 359 » 4.9845 F2 TE » 167 Habriqneld'yeux artibciels: "2 ocre 4.986 ? » 4.986 » » 2 Tailleur, polisseur de cristaux et verres....... 4.991 340 30 4.991 610 43 89 Bouchage et ajustage de flacons à l’émeri....} 4.9912 54 9 4.9912 188 14 12 Fabrique de bobêches en verre............... 4.9916 17 4 » » » » Modeleur, décorateur sur verres et cristaux...) 4.9921 162 16 4.9921 165 1174 47 Fabrique de verrerie d'art.................... 4.993 82 3 4.993 134 1 1 Polissage de verres, de cristaux.............. » » » 4.9914 16 1 7 Décoration de cristaux, de verres............. » » » 4.992 88 5 D Fabrique de glaces sans tain................. 4.987 2,604 » 4.987 4.036 » 9 Fabrique de glaces et miroirs, miroitier...... 4.99 848 41 4.99 1.099 58 156 Etamage, polissage de giaces à miroiterie....} 4.9915 272 » 4.9915 14 » 11 On ne sit eue sain niorgierat iere even assise ete + 33.964 508 |14,91........1 40.096 424 |10,6 618 | 65,1 D SRRTORIÉTALR EN, ce tete sesmresoe EH bn 4.812 35 » 4,852 30 1 8 Fabrique d’orfévrerie, sculpteur, dessinateur, ; oo ME A _
TO 2: An le sh pire mises s/elereisieternfots. ste ivge 4.86 2.59: 75 +. -67 £ 220 Sertisseur en or et argent 4.87 13% 3 4.87 186 5 57 Polissage en orfévrerie, bijouterie............ 4.871 8 3 4.871 30 2 90 ne NÉ MO EE LE ON non 4.8730 27 9 h.8130 18 3 60 Fabrique de bouclerie, reperceur or et argent, re # ee .
nn de sn meltlaiee Violeielelere ee nie ele tu ere eo à 4.8T 2 » 1.87 » > Fabrique de bijouterie........................ A se ce es Un . ne 1.556 Ie HE AT) ee eh doom srleeleessdsevete 4.8 n [A/R 4.8 514 % brique de décorations, ordres...:.......... 4.882 42 » 4.882 _50 D 8 Fabrique de joaillerie fine................... 4.884 865 17 4.88% 16 93 82 Mourneur en or, argent, elc................... » » » 4.878 35 » 18 Perçage de perles, etc........................ » » » 4.875 l » 3 Dessinateur pour orfèvres.................. » » » 4.861 15 3
ne. ts ds 11.426010 610401... 14.095 | 582 |... [l 9.181 Le
4.689 correspond spécialement le sous-groupe allemand B.100, qui comprend la plus grande partie de la fabrication des jouets. C'est donc en regard du sous-groupe B.100 que nous placerons les chiffres relatifs à l’ensemble de la fabrication des jouets, chiffres comprenant pourl’Allemagne, non seulement le B. 100 et le B.19, mais encore le B. $2 Jouets en
papier, et le B.124 Poupées.
SOUS
-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX
cuomEurs (Juin) |caoueurs (Décembre)
Groupement 412. — Les titres mêmes des deux sous-groupes allemands montrent l'im exactement les rubriques françaises correspondantes. Ces deux sous-groupes font partie, dans la classification allemande. du groupe des industries mét comprend vingl-trois autres sous-groupes. La répartilion des rubriques françaises entre ces ving est des plus difficiles à faire, et ne peut ètre réalisée que d’une façon sommaire. Au groupe des industries métallur-
© SALARIÉS n a © un 72 2 cn LÉ: $ | $5 | S PERS £ a © EF F & o £ © E ES DÉNOMINATIONS (Juin) © £ w = © £ w = EN E. 2 2 8 S 4e o LA [& Li CA [& a 2 (2) (4 (5) (6) (7) (8) (9) a | mes | mme | em | ns | eme REPOr eee ere SR ee dote 17.102 SUN EE Dec FE ESS - B.21 | Autres travaux sur métaux précieux, balteurs el tréfileurs d'or et d'argent, frappe de monnaies etide médailles Rare CPR EE PEOne 7.046 |a.fr 1 a. Î = b 13 b 17 c 162 c 159 (Doreur, argenteur, filateur d'or et d'argent, passementerie d'argent, galons, articles en doublé, en faux, chaines de montre, etc.). J 42 Travail des métaux précieux ........................ 21.148 6 | 31 SEE 645 | 26,7 BSAMIMOLOUTIEr Serenade 221 tr 1 a.fr »
c G4 G 133 Br Tréfleurssen fer. trmreete omis 4.89% b 3 b 7 c 81 ( 90 B.36 | Pointes, clous, vis, rivets, chaînes, cordages métalliques (exception faite des articles du B.34 et QU BE) ee cheb rl oe ee 10.926 |a.fr E a »
8 b 4 c 147 ce 167 B.37 | Forgerons, maréchaux ferrants...................) 132.420 |a.fr 1 = fr] » 3 » 19 c 3.081 Ge 5.280 | (Forgerons d’ancres, de bandages, d'essieux, de socs de charrue, etc.).
BA MÉOUINCAIlÈRETENTEREES A RREREEREEPETR CE CC E 10.505 Îa.fr 3 ANS ke b 7 b il ; NU . c 52 c (Ressorts, articles divers en acier, étriers, tenailles, fers à repasser, tire-bouchons, fourches, charnières, pènes, quincaillerie en acier, etc.).
B.13 | Fabrication d’aiguilles, d'épingles en tous genres, de tissus métalliques et d'articles en fil de fer... (Crochets, passe-laéets, en aiguilles d'emballage, œillets, agrafes, hamecçons, articles pour la pêche, sommiers métalliques, pasSoires, porle-bouteilles, cages, souricières, ressorts pour ameublement, pour bandages herniaires, ressorts Spirales, raccommodage de vaisselle, etc.). A TEPOTLEN PR et ann ca Te 169.45€ SO LA Cp PEER sh) GOOM EEE
possibilité de distinguer
allurgiques, lequel t-trois sous-groupes
RECENSEMENTS FRANÇAIS
ee RS LT 1896 1901 EP RS nest” à 2 + TS RUBRIQUES FRANÇAISES . 2 a © : à a © £ = Ë (S. a. i. : sans autre indication) ARE © 3 = eue © 5 = MSc |S,$É © © £ J £ $ S £ 2 E | S92 AS ËS £ Enr LS & A QE RSESMESE Ê = a 3 BE GE re 5 METRE NO SU a ne ue Qt ERA "À À (10) (11) (12) (43) | (44) (15) (16) (17) | (18 (19) (20) Luce e 60 RS ER ER ER RTE 11.126 CIO AE 0127095 582 2181000 Fabrique de dorures pour passementerie..... 4.813 324 2 4.853 464 8 55 Fabrique de paillettes, estampeur en or et RCD AN ni daoieiele cie a one este das 4.845 149 1 4.85% 119 6 10 PHEnmdior, d'argent... 55.42. receresemsses 4.816 245 17 4.856 248 13 28 Argenteur, doreur sur métaux................ 4.85 873 52 4.844 1.143 73 2517 20 EUR (HELD) ESC OO 4.850 340 73 4.840 169 88 47 Fabrique de chaines en jaseron or et argent.| 4.865 131 % 4.865 154 2 74 Monnaies et médailles, personnel de l'Etat....} 9.924732 258 » 9.947781 272 » 1 pe eo coccw ec rencns 13.446 | 765 |56,9)........| 16.664 | 772 | 46,31] 2.653 | 6,3 Fabrique de clouterie....... TE NUE de des 4.726 3.517 60 4.726 3.232 55 393 Lost he OR ne 2.725 | 2.687 | 26 4,725 | 7.732 | 76 66 MÉNQUELIÉEROUS sen denim those 4.7213 28 » 4.7223 19 » 13 Fabrique de boulons en fer, de rivets.....,... 4.7226 | 3.243 6 1.7222 | 4.681 13 10% Fabrique de chaînes en fer................... 4.7246 830 9 4.726 1.028 29 123 Fabrique de cordeset câbles métalliques (s a.i.)} 4.7247 80 » 4.171247 10% » 1 BPcolletage de MÉtAUX 2.2.0. me dan se ve ste LATE) 1.527 11 4,TTS 2.109 4 ' ST MAbTique de vis A6DOIS2 LU Te ane oh eee 4.7101 567 » 4.775 799 » 6 Biveur (euse), griffeur (euse)...:............,, 4.171793 fl 39 4.717153 7 59 36 Perçage sur métaux ......... AS ADS 4.T154 10 3 4.7T154 38 3 36 Fabrique de bandages de roues d’essieux..... 4 T2419 700 » LMD IUT TS » 29 Fabrique de grosse quincaillerie.............. 4.7216 6.109 3 4.7216 5.476 1 32 Fabrique de fers à cheval et à bœuf.......... 4.722% 158 » 4.7224 168 » ; 8 HERO ORNE Re 4.722 | 36.052 |1.018 4.72% | 37.100 |1.327 22.221 Forgeron pour la serrurerie ou la mécanique.} 4.763 15.350 |1.477 4.763 15.633 |1.990 8.901 Horserons (Décompte spécial)... .5........t » 24.798 » » 27.923 » D Mabrique deressorts (8./a."1.)....,,...0:...... 4.7211 66 2 117 11 25 Häbrique de"férronnerie.:.//:.,............. 4.722 5.688 31 6.212 89 169 Fabrique d'outils fer ou acier, etc............. 4. 7221 1.477 » 2.057 3 167 Häbriquerd'attelles entfer..:.2..4...::........ 4.7228 28 » 44 1 2% Fabrique d'objets divers en acier poli......... 4.7267 530 ñ 782 7 83 Habrique de buses en acier. .1.....:.0,0e 4.7278 184 1 201 1 30 Fabrique de petite quincaillerie .............. 4.729 1.872 1 1.914 1 85 Fabrique de mors, d’étriers, d'éperons........ » » » 109 1 93 Fabrique de filières et tarauds .....,......... » » » 14 » 6 Fabrique d'objets en fil de Fe Ne 188 l 252 4 46 ÉAbrquerdaieulless 2 een, rs. 198 1 318 li 17 HDmOUe DhAMECONT, see corse eceeons een 16 » 8 » 2 MAPRIQUE déDINBICS- ee ses ces remuer... 261 l 216 » 18 RE UNE AN ee mens smacont 140 23 43 11 15 Fabrique de clôtures métalliques............. 117 » 95 » 10 Grillageur, treillageur en fer................., 963 11 1.224 26 95 Fabrique de pièges, cribles en métal, etc..... 137 » 163 » 26 Fabrique de toiles métalliques perforées.. ..: 948 3 881 % 50 Fabrique d'agrafes métalliques ............... 401 » 318 I 17 Fabrique d’œillets métalliques................ 181 » » » » » aie al nue cote su esse ueonei 108.855 |2.731 12011849. 741 39.204016. 88 D giques succède, en outre, dans la classification allemande, celui des Machines, outils, instruments, appareils. Or, certains des sous-groupes de ce dernier groupe, par exemple le B. 45, relatif à la construction mécanique, ont, avec la métallurgie, la plus étroite parenté. Nous sommes done obligé, pour former des groupements se correspondant à peu prés dans les deux pays, de confondre non seulement les sous-groupes, mais encore les deux groupes en question.
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RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1895 SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX RSR Re me QU CHoMEuURS (Juin) CHOMEURS (Décembre) oo RU SALARIÉS n > © a _. © DS E: © ê Ê = £ ® 5 = ES CAEN £ DA RENSS # #5 2 pue £ ep æ 0] [=] £ S © DENOMINATIONS (Juin) © È un = À £ n 2, D — pe] A = _ © 4 51 | S lé) 2 (1) (2) (2) (4) (5) (6) | «7 (8) () ——— CCE ROSES | ONE PES CORRE CROSS ECSENE IREPOrE ss - eee San Er Ce re 169-2590 1205 NS -TAONIE ST «es | 6709627767 B. 44 | Plumes à écrire en acier, aluminium, etc......... 231 b » b » (a 8 c f1 13 Forgerons, ferronnerie, etc........................... 169.690 3.748 | 22,0 6.107 | 35,9 a , — | — | a —— B. 30 | Fonte de fer, émaillerie defer.......... or : 71.384 b 37 b %5 | © 1.582 c 2.083 (Mouleur en fonte, articles en fonte étamée, batterie de cuisine en fonte, etc.).
14 Fonderie de fér de 2° fusion..:...................... MESSE | 4.619 6 2.108 | 29,5 B. 39 | Taillandiers, couteliers, fabricants de faux........ 19.635 a fr 41 a. fr » b 6 b 1 € 235 C 345 (Ouvrier fabricant les ciseaux, couteaux, fourchetles, fauecilles, canifs, rapières, sabres, hachoirs, tenailles, haches, scies, poinçons, etc.).
B. 40 | Repasseurs de couteaux, remouleurs, affileurs... 6.317 |a.fr 3 aie » b 134 ) »
C » (es 1% BHBelalleurstdetimes ser soccer cree AS 6.814 |a.fr 7 a.fr » b 2 b 2 c 158 e 203 15 Taillanderiez.". "1": seenenetec ete 32.106. E:.. 556 | 17,0 146 B. 23 | Fondeurs en cuivre (rouge et jaune)............. 6.451 b > b 4 e 194 242 BASS ondeurs diétaineeerererrte DHL sa CS 1.798 | b 2 b 2 c 31 c 59 (Cruches, cuillers, quincaillerie en étain, etc.). À reporter
Groupement 13. — Le centre de ce vaste groupement est constitué par le sous-eroupe allemand B.37 For- 4 gerons, maréchaux ferrants.
Tous les forgerons, même ceux qui travaillent dans la serrurerie ou la mécanique, étant apparemment réunis ici, | nous sommes obligé de faire figurer du côté français les forgerons du 4.763. Nous devons, en outre, tenir compte des données fournies au sujet des ouvriers forgerons par les décomptes spéciaux des professions individuelles.
Procédant comme nous l’avons indiqué au chapitre X, c’est-à-dire en reprenant simplement les calculs fails précédemment (voir pages 107 et 144), nous arrivons aux chiffres suivants :
Total des forgerons (Décomple spécial) 38.671 46.303
Unités à déduire conventionnellement 13.873 18.380
Chiffre approximatif à ajouter... rs ne 21.798 27.993
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TT RUBRIQUES FRANÇAISES < a n 2 o 2] n 2 ® = (S. a. i. : sans autre indication) 2£ 5 5 FALSE ce À NE CAS a 5 5 AT a 5 £ | (10) (1) (12) A3) | 4 (15) (16) (17) | (8) (19) (20) mms © — — mme nee cu came enr eee 108855212781 0177. -21120: 118 13.741 |....)) 35.264 |...... Réparation derporcelaine.......,.....1.... 4.9TT4 20 8 4.977 26: 15 8 Mebiclessdeitoilette en acier %.,........"..... » » » 4,71265 3 2 9 Fabrique de plumes mélalliques............... 4.275 374 » 4,7275 AO 2 6 eee tre dm ler etes 109.249 |2.739 |25,01........1120.588 13.760 |31,21| 35.287 | 53,4 LL RSS TS RENE ae RE | DT. | Fabrique d'ustensiles en fer battu ou étamé..| 4.7291 2.745 2 4.717291 3.201 » 38 Honderiendefer (2fusion).2.42-02. 0.0. LT 24.111 252 4.75 31.143 | 682 693 Hondérie (sa. i.), :ébarbage(s..a-ti.)..,...:….. L.750 742 | 165 4.750 119 79 10 Hparbage (s. 4-1)... ER ge Habrique de coutellerie.....................
LENS MERE EME Re Fabrique de faux ou faucilles................. Forge et apprêèt de lames de couteaux ....... Montage et finissage de couteaux......,,..... | MD QUEETe SCIE MORE. cs dam eus | Trempage de tranchets, outils, etc. ...,,,..... Fabrique d'articles pour l'escrime.......,,.,.. Fabrique de forets, vrilles, tarières ......,,,.. HADrIQUE Le SÉCALEUrRS Eee 2 Ses me ee suture Fabrique d'appareils de perforation. ......... Affilage, repassage de couteaux............... 4.7235 97 49 4.7233 449 22 273 MED SENTe Mes ne eee eoreeneceeecee: 4.7245 28 L 4.7245 39 5 16 DD ONE Te nr erroe ete crececetue 4,759 50 4% 4.759 60 6 10 PDU eme. ee esmenroeneetensesese 4.72% 2.568 8 4.724 2.810 11 173 olilge MONDES Re, M enebe nan eee sise s 00:56 4.721 3173 50 4. T24A 562 64 200 10.138 HO 20,7. 11.536 207 |17,9{| 3.017 3,8 5.524 68 4, TI2 6.370 199 333 Poterie d’étain, fabrique d'irrigateurs......... 4.171951 380 15 % 1951 60% 45 75 Fabrique de cuillers d'étain.-......:-....... 4.7953 176 » 4.7953 133 » 5 Fabrique de comptoirs en étain............... 4.717954 199 » À. 7954 182 » = Dessoudeur de boîtes métalliques............. » » » 4.795 46 1 RE En 0e Lennon TRES LS No onve
A côté du B.37, il est prudent de grouper les différentes branches de la ferronnerie et de la quincaillerie; la réparss $ Ÿ L. 5 + : s Sa 4 DRE TE tition exacte des travailleurs français dans les cadres allemands est, en effet, impossible à faire, et l'Administration allemande signale elle-même certaines parentés, par exemple entre les sous-groupes B. 34, B. 35 et B. 36.
Groupement 14. — Le sous-groupe B. 30 se distingue assez nettement des sous-groupes voisins pour être maintenu isolé.
. } à ji ï INTS JXY © SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX LE > ; CHOMEURS (Juin) CHOMEURS (Décembre) om ee SALARIÉS n w © y w © 2 © = É è E = È È Ge = 2 | 25 | 5 PSS Ë É DÉNOMINATIONS (Juin) 2 Ste 3 2 5 2 Z Ü AVE CA ä S du (0) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) (9) PR ES REDOTE NA Annee Sr Et ce 8.249 |... 229 |...... re. 307 |...... B.°5 Fabrication de jouetsten métal." "00.0. 511 ar Let ; ‘ . c 6 c 9 B. 26 | Autres articles en métaux communs autres que le RO D RE ADO MODE 00 OC 08 DS 9e 16.028 |a.fr 1 a. fr » D b 42 € 498 c 631 (Tréfileur de cuivre, tourneur de métaux, fondeur de métaux, vernisseur, batteur d’étain, électrométallurgie; articles d'aluminium, plomb, étain, nickel, en feuilles; projectiles en plomb, tuyaux en plomb, douilles de cartouches, clinquant, boîtes d’étain, bijouterie ordinaire,chaînes etautres articles de nickel, éperons, articles plaqués, imitation argent, formes en métal, etc ).
B. 27 | Fondeurs en bronze, fondeurs de cloches......... 548 c 9 c 22 B. 28 | Crochetiers, bronzeurs, travailleurs sur plaqué, boutonniers enMeLAIEEE SR Ce TR ER 9.380 b 6 b 3 ; : C 402 (e 9 (Boutons d’uniformes, articles en argent chinois, garnitures ; ë diverses en métaux ou alliages, etc.).
B. 2 | Autres fabrications d’alliages métalliques et d’articlés enralliag es SE ER 13.115 | D 386 » 202 [a (Tourneur, batteur, forgeron de laiton, fil de lailon, articles en laiton divers, articles en métal anglais, quincaillerie en métal, roulettes de meubles, ornements de harnais, poignées pour fenêtres et portes, objets pour arbres de Noël, caractères d'imprimerie en métal, articles de cuivre poli, ete). ANTÉNONIENer Eee nipeaskeis aus: D Se à D ESS CC ASE de BOOM
RECENSEMENTS FRANÇAIS © 1896 19014 n = Tr LE | RUBRIQUES FRANÇAISES A © a o || = = £ mn o Se = . e 2 = = (S. a. i., : sans autre indication) ee 8 Al = ° 2 Ÿ 5 EN ESS | SE Ë © © E à 8 © D E 2 EN MSNM us 3 £ : É à E] £ AE ER 50 = © Le © = © = 5 &= E 2,2 A a SE he Ê SNS NEC CNE & Dares ee O | ANS “ |E °d (0) (11) (12) 3) [AH T «5) (16) a |(G8)]] («9) (20) Le TEE Denise tembres-aciite-reniisssenentes ces. | 0.210 RENNES] PS2 T1 ar ét) 245 BST ETES Habrique dejouets en métal......1........: 4.7955 618 » 4.7955 814: » 73 a nisation du fer :.:..:.:....:.......... 2.718 357 x 4.718 335 9 12 pie as fabrique de tuyaux étirés. | 4 pe 2 ou : 2.1253 À: 8.527 17 32 EU NÉ OEIL c 4.4: 2 4 » » » »
Estampage sur métaux à chaud............... 4.717262 97 » » » » » Planeur, braseur sur métaux, etc. ........,... 4.751 90 4 4.757 160 7 19 Miotro-métalluraie.(s. a.1.)...:.....::....4.... 4.7190 346 » L.7190 87 2 5 Fabrique d'objets en cuivre, de poids......... 4.TT15 301 » L.TTS 256 » % Fabrique de cuivrerie de bâtiment............ 4.T7 536 » 4,717 788 » 15 Fab. de robinellerie, appareils de graissage..| 4.7718 | 1.193 12 4.T8 | 3.321 27 165 poisse SUIIE AUX 2 rer db 2 4 7e se se 4.TIA 709 111 194 POULE Mn) eau see se tfeopee eee 2 4.77 5 LES ue CRICULTÉ ere En | Fu É 1 a ce . .
HET UT ME TAUXES Le de Etre dec 4.7742 190 5 L4.7742 188 9 72 Découpage de métaux minces.........:....... L.TTIS 253 18 4,TI8 300 105 68 Fabrique de cafetières en cuivre, de briquets. 4.779 91 » 2.719 46 » 8 Sertissage en cuivre........ Ps PCI UT L.719% 361 26 L.779% 283 232 46 Fabrique de chalumeaux en cuivre....... le 1012 ou » » » » » Fabrique de feuilles d'étain à étamer, etc ....| 4.7833 94 » 4.7767 13% > 7 Fabrique de cartouches.......,.........,...,..| 4.784 619 3 L.7169 862 Il 10 Fabrique d’ornements en zinc....... ACTE 4.7913 201 » 4,7913 339 1 15 Fabrique de capsules de bouchage en métal.,| 4.792 561 ù 4.792 98 1 28 LG ZiING-eseee here teen ARE , 193 Fe L.793 153 » 8 PROTÉGÉ AIDER Eee eee ee ccm eme 195 ‘ » » » » Fabrique de plomb laminé, tuyaux en plomb..f 4.7971 98 » 4.797 113 il 8 penece de plomb, fab. de plombs dé chasse} 4 ee 53 3 L.7972 324 » 17 Nckeleur...-.:.:..... AS De ET UE 4.7993 463 22 4.843 495 30 72 Fabrique de lettres et chiffres en métal...... 4.813 6% Ù 4.813 21 » 8 Fabrique d'objets en aluminium, en nickel ...} 4.7982 38 » 4.798 9% » 1 Galvanoplastie, bronzage sur métaux et plâtref %.799 187 20 4.8 72 5 13 Bronzage sur métaux et plâtre....... 305 100.70 » » » 4.842 222 16 47 ponque ALAN ER males cn ananas ve ? » » CE : » 2 OCR SM IE AUIXS aie ee co este nus eee so es » » » -757 29 5 6 MADRIQUEMO DIQUELS Ne eee ses eeeesr eee e » » » L.7191 10 » 1 Fabrique d'étiquettes en métal.............,.. » » » 4.7168 21 » 6 Ponderie de cloches et timbres......,..,..,... A4, TT21 195 » 4,7721 190 » 36 Fabrique de couverts en métal.......,........ 4.7293 585 5 4.7293 697 » 28 Fabrique de boutons en métal................ 4. TTT 425 » &,TT1 660 » on Fabrique de perles métalliques...........,..... 4, TITx 23 » 4.7774 47 » q P q pue de Ro AT RE CN Ce 4 4 … » jo sn » 1% abrique de bouelerie......:..,.14...,....:2. 1.1 11 » 4.TI66 512 » 4 Fabrique d'articles de bimbeloterie........... 4.82 134 » 4.82 94 5 37 Fabrique de fils de laiton, guimperie.......... 153 22 4.717252 298 12 117 Eäbrique d'alliages (s.a.1.)...............,... D0 » 4.71720 A6 » % Fabrique de bronze d’art...................,.. 2.30 D 4.7122 2.415 DA 159 Fabrique de bronze d'art imitation............ 135 » 4.TT3 861 2 87 Monteur en bronze, en cuivre...........,..,.. 65 149 4.7132 963 | 218 193 Fabrique de clous dorés pour tapissserie.... 118 » 4,7735 131 » 2 Fabrique de décors en cuivre p'ameublement. 158 » 4.TI36 105 1 12 Placage pour sellerie.........,............... 208 9 4.7139 220 7 33 Fabrique de tampons pour impressions....... 20 » Pen » » =: Fabrique de cannetilles pour chapeaux....... 17 il A. TTTo 53 » 32 Fabrique d'articles de piélé en métal......... è % ni 213 » 11 Estampage à froid.........,.....,.:.,,,..... 13 4.77 530 31 6 Fabrique de garnitures de parapluies et cannes, 208 Il L,7193 234 4 > Fabrique de montres et étalages en métal... 80 » 4.7707 191 » 32 nn eme... CT ET EN ARE 30.581 1.086 |....]| 2.466 |...
S-G ES EMANDS. ET. GROUPEMENTS NOUVEAUX = SODS-CROGPESNATE CHOMEURS (Juin) cuomeurs (Décembre) a —"— = SALARIÉS n u © n n 2 Lu é 21 8s | à | SNS £ = © PSE £ © re) £ E Sp a © Ep EE En DÉNOMINATIONS (Juin) F5] £ w e À SA = AS & _ = © c Z @ © AS OÙ 5 CA (&) ? es (1) (2) (3) (4) (5 (6) (7) (8) (9) See DT 3 À EE M ER AE RO IE DOS 0 DDR es | ns REDON a ERA 47.831 1.552 |...... 1.500 |...... B.31 | Fabrication de la tôle et du fer-blanc............. 2.868 b » b 2 Bio niMierblaDtierSsene seen. see: er-e-ceree …. 46.593 Ja.fr 5 a, fr » : e 44 c 2.042 (Ferblantier de bâtiment, plombier, ferblantier, etc.). 141 Éz B.33 | Articles en fer-blanc........ or génotoe Doc bobacet 10.697 | b 18 b 11 c 198 c 186 (Découpeur de tôle, peintre sur tôle, articles en tôle, moules en fer-blanc, batterie de cuisine, tuyaux de poêle, cercueils en métal, etc.).
16 | Travail des métaux communs autres que le fer...] 107-989 |....| 3.258 | 30,2 |....| 3.802 | 35,2 Boon Chaudronniers en CUIVre 2e... Ve 9.924 ne À at] » } »
c 464 c 486 (Batteur de cuivre, rétameur, dinandier, articles grossiers en cuivre, etc.).
B.38 | Serrurerie (y compris la fabrication des coffres- LONLS) 2e ste ecren etes tenaient etes 271.024 Ja.fr 4 a. fr » 26 b 42 C 9.697 c 12.49% (Serrurerie en bâtiment, serrurerie d'art, serrurerie pour machines, tourneur en fer,ouvrier en clefs. Bascules, lits en fer, meubles en fer, stores en fer, meubles de jardin, espagnolettes, ferrures de portes et fenêtres, serrures de sûreté, verrous, etc.).
B.45 | Fabrication de machines, outils, appareils (y compris les ateliers dépendant de l'administration des chemins de fer),sauf les occupationsinscrites AUX NA B AD AND ET a tree DEMO 434.797 |a.fr 2 a. fr » b 377 b 392 a 2.855 G 3.585 ANreponten re ain nee Na ASTON 018.228 100 15") AGOOON TER
Groupement 16. — Ce vaste groupement est nécessaire, d’une part, en raison de la quasi-similitude du B. 93 et du B.27et, d’autre part, en raison des liens étroits existant entre les industries visées aux B. 25, 26, 29 et 33 et les métiers répertoriés aux B. 23, 24, 28, 31, 32.
. Notons que les chiffres français de la rubrique ferblanterie doivent être complétés, pour 18%, à l’aide des données suivantes fournies par le décompte spécial :
RECENSEMENTS FRANÇAIS
RUBRIQUES FRANÇAISES à = E
LA] n Fa = Lo] a
(S. a. i. : sans autre indication) PRE Ÿ ë = Ce ÿ L ©
© T mn FA = d T = a À
Ë 5 = Al AE . ex
ns À ns 5 ES n S
A (&) à CA n
(10) an (12) d3) | (14 (15) (16) 0)
1 al: 2h50 | 625 0 lues. ST 305910)4.086 7.) .2.206) 70 DÉRIQUOe CASQUES. Me eme eee eee ce 12 » » » » » Rabrquede porte-plumes 2.27... 209 » 4.716 139 il 3 Fabrique d'articles en métal p' fumeurs, etc.. 55 » ,.7764 27 » £ Fabrique d’encriers de toutes sortes.......... 71 » 4.717165 19 » 7 Fabrique de roulettes en fer pour meubles... 158 » 4.717152 130 » 7! Fabrique d’élastiques en laiton pour meubies.. 0) » 4,777 77 » 8 Fabrique de chaînes en laiton................. 88 11 4.TI12 97 f 7 Babnqnerdefer=blane:zt........:......s.. 4.717 1.342 20 4,TAT 1.817 » 2 Fabrique de ferblanterie, ferblantier.......... 4.79 11.989 | 964 PRÉ) 13.178 |1.098 5 216 Herblantiers (Décompte spécial):....:...... » 2.821 » » » » » PAMETIENTA (SA. Le) ee ee een autel ruse ne stats L.790 745 159 ñ..790 407 111 143 Tôlerie, fabrication d'objets en tôle vernie..... 4.7356 2.800 181 4.783856 2.928/ 217 416 Fabrique de moules pour confiserie, baignoires.| 4.7914 99 1 4.7914 134 » 9 Fabrique de boîtes de vannerie en métal...... 4.717918 1.448 39 4.717918 2.602 82 6 Fabrique de baignoires en zinc ou en cuivre. » » » 4.915 70 » 9 Fabr. de vannerie, de boissellerie métallique... » » » 4.7919 17 » 5
OM sorte ane tee suedes 46.396 12.000 |43,21........1 51.589 [2.549 |49,4/! 8.206 | 6,1 Fabrique de petite chaudronnerie en cuivre...l 4.77 5.741 |1.098 4.77 6.367 |1.370 1.633 Marteleur, repousseur (S.à: 1.):.-.2.....0... 4.710 46 4 » » » » MÉDOUSSPUTIERICQUIVTES SE ces esseneosoosoee 4.77 245 30 A.TII 299 19 51 RE NDO n ae e a ie eee de eo 4.TT11 1.199 16) 4.771 1.143 6i 822 Chaudronniers (Décompte spécial)............ » 5.478 » » 10.438 » » Fabrique d’espagnolettes, de crémones....... 4.7227 72 » L.7227 96 » A HUTISTEUR-DÉCANIGIOENL. 4-22: etes 4.76% 2.202 |1.690 4.76% 2.651 |2.384 99 MAPS ORTUROS nn nee sed 4.7295 2.453 39 4.7295 3.035 36 074 Menurerionde DA lIMENT....2 1. teens 4.782 31.608 |2.924 A.732 36.878 |3.952 9.388 Fabrique de châssis, persiennes en fer........ 4.713821 225 » 4.7321 287 l 20 Fabrique de devantures en métal.............. 4.733 459 il 4.733 645 » 8 Fabrique de lits et meubles en fer............ 4.73% 1.054 2 4.734 1.613 6 57 Fabrique de coffres-forts..................... 1.717681 1.094 » 4.7681 | 1.047 » 40 HavPnéurenrmeétaux (S. 4 1.),-.--"..1......... 1.766 -805 G80 4.766 2.439 |1.130 368 A DS CCE D Den er eleee cer ses ses » » » | 4.7313 10 » 5 Ajusteurs-serruriers (Décompte spécial)...... » 41.77 » » 37.791 » » Mécaniciens (Décompte spécial)............... » 2.013 » » 52.220 » » Tourneurs (Décompte spécial)................ » » » » 15.213 » » Fabrique de ressorts de voiture............... L4.7217 107 » 4.7217 218 { 4 Fabrique de moules en fer.................... 4.717229 306 98 4.7643 242 12 49 Fabr. d'articles en acier p' filature ou tissage.f 4.7264 195 1 4.7264 329 » 33 Fabrique de navettes.......................... 4.7271 238 3 4.T2T1 200 2 24 Charpentelen fer... oies aie o ous L,731 3.715 34 4,71 5.910 & 78 Fabrique d'outils de mine, d’ascenseurs, etc .| 4.732 309 Î 4.7689 325 » 3
RE 122.384 |6.674 roses. [179.391 |9.059 13.260 |...
Total des ferblantiers (Décompte spécial) ...... AR mere ec nee 13.846 Salariés occupés du 4.79 Fabrique de ferblanterie, etc...............,........,,,,,,,,,.,,8 11.025 Chiffre approximatif à ajouter................ D Lane is as 2.821
Le Recensement de 1901 ne comporte pas de décompte spécial des ferblantiers; les chiffres que nous lui empruntons n’ont donc pas à être modifiés.
A RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 189%5 na | 2 + AT" 1 7 —— © SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX f—— : ; CHOMEURS (Juin) CHOMEURS (Décembre) mp mi. "à. M.
SALARIÉS n <a 2 a D 2 Te # ee Ÿ 9 S 2 Ÿ 5 = # 5 sl £e) RSS Pa DÉNOMINATIONS (Juin) ee £ u se à E w = S R + ° a _ _ © ce | Z © 1 Ze = © ei LL © £ = CA © cn (1) (2) (3) 4) (5) (6) 7) (8) (9) —s ee ee | ce — ms | PS + es | I OAie cher duc: bobine cancaestion 415.745 13.428 |...... -...| 16.999 |...... (Ingénieur et mécanicien, forgeron de chaudières de navires, chaudronnier en fer, tourneur en chevilles: instruments divers à vapeur, pompes à incendie, locomobiles, locomotives et tout le matériel des chemins de fer; appareils de chauffage, à air chaud, à eau chaude, à gaz; Cuisinières; compteurs à gaz, fours; machines agricoles, forges de campagne, herses ; toutes machines et accessoires pour l’industrie textile; machines à coudre; appareils de canalisation, compteurs à eau; appareils de sauvetage, ascenseurs, toits en fer, tours, plaques tournantes, poulies, grues, engrenages; balances diverses; ressorts pour voitures; machines pour l'imprimerie, machines à glace, à filtrer, à fermer les bouteilles, à remplir les saucisses, à couper le suif, à travailler le bois; rouleaux pour macadam; outils pour bijouterie, presses à cigare, etc.).
2 | BY6mEConstructeurs démouLnS es. ca 0 2.823 b 8 b 5 C 129 € 184 (Moulins à vent, etc.).
BA0REGONSILUIGTIONACNAVIRES eee ere ne RE 21.640 b 9 b 42 . ; : € 707 LE 1.472 (Chantiers de construction de bateaux en fer, en bois; réparations, etc.), | — AMNCROT EME OST PU BL0, 908.” Taxe TR Me ses VIS OTUIESS
SE CE EE TOR ETES E-e
RECENSEMENTS FRANÇAIS
1896 1901 TRE ee RUBRIQUES FRANÇAISE Le ere Q RANÇAISES a e el 2 A = n 2 EN ULERS (S. a. i. : sans autre indication) or Ÿ 3 = Da © 2 = ESSONNE © © = 2 £ © © £ FA =] RE ER S A DE & £ B>sS |=eS LE See ec D nt | 2 un = Si 2 un s! F a u E E “d l 40) (11) (12) u3)_| da (5) (16) an _| 8) [do (20) | L reste EE CN CR 122198216612 |. APE ee 179.396 |9.059 |... Ù 13.960 |. Ir ebrique de forges en fer..................,., 4.7353 79 » » » » » | Fabr. el installation d'appareils de chauffage.| 4.7355 4.554 1 L.7354 5.473 D 160 MiGonsiruction de chaudières :..............,.., 4.742 8.687 113 4,742 12.992 136 967 ln jFabrique d'appareils à distiller, d'appareils] 4.7423 369 » 4.7423 AA » 17 Eé PANIER SEE CR Re | Fabrique d'appareils de ventilation............ 4.758 57 » 4.758 318 » 14 HConsiruction mécanique (s.a.1i.)....:...,..,.... 4.76 54.326 |2.533 4.76 55.338 |4.009 IN5:592 HA ER 4.760 29 9 » » » »
| { Construction de machines à vapeur, à gaz....} 4.761 1.661 » 4.761 .086 » 63 Im COnstruction de locomotives. ....,::........1.. 4.7611 121 » L.7611 199 » 1 Construction de machines-outils............... L.7613 3.836 » 4,7613 5.070 2 43 Construction de matériel de filature, tissage... | 4.7614 3.010 1 4.614 3.689 3 70 | | Construction de machines pour la chaussure...| 4.7617 98 » 4.7617 125 » 6 A Construction de broyeurs ..........:...:.4..., 4.7618 12 » 4.7618 426 » 11 Construction de matériel d'imprimerie........ L4.7619 954 » L.7619 1.299 » 26 Fabrique d'instruments aratoires.............. 4.762 6.108 5 4.762 10.174 8 810 Construction de machines pour laiterie....... 4.7621 21 » » » » » Fabrique de pressoirs, de moulins à huile....f} 4.7623 130 » 4.7623 347 » 23 brique de pompes ,r. 4... ur... 4.7625 | 1,099 1 4.7625 | 1.605 3 99 Construction d'appareils hydrauliques........ L.7626 302 » 4.7626 521 1 271 MÉIDEAUENUB LTICUTS Na nes ine ee soutien oise 4.7627 48 » 4.7627 82 » 3 Fabrique d’outillages pour industries diverses.| 4.7629 652 Æ 4.760629 1.006 18 122 Construction d'appareils de levage............ 4.7631 185 » 4.7631 1.339 1 31 } Construction de machines à bois.............. 4.760636 32 » 4.171636 67 » 3 Fabrique de méliers à broder, etc............. 4.7637 523 » 4.7637 755 » 18 MIE d'enrrenages.... unes... cher coco 4.7639 1 » 4.7644 110 » 4 Mabrauerde firent en 7. 0e 4.7641 78 » 4.7641 138 » 14 Machiniste, raboteur, tourneur, fraiseur (8. a.i.).] 4.7655 495 292 4.7655 453 281 72 Fabrique de balayeuses mécaniques.......... 4.7662 10 » » » » » Montage de métiers pour le tissage........... 4.76 106 41 4.767 121 5 29 Fabr. de pièces détachées et d'accessoires ...f] 4.7671 138 » 4.7671 1.086 » 22 Fabrique d'accessoires de métiers à tisser....} 4.7672 | 1.158 11 4.176172 | 1.133 21 135 | Fabrique de machines à coudre............... 4.171682 790 » 4.7682 T13 1 52 Fabr.d'appareils d'hydrothérapie, de sauvetage.| 4.7712 83 » 4.7712 76 » 5 Fabrique d'appareils pour eaux gazeuses..... &.TT16 350 » 4.7716 349 » 9 Tournage de rouleaux pour filatures.......... 4.7755 43 3 4.7755 33 » rl MBA CANAES ne Mines eee ne de noie es 4.717824 229 » 4.7674 210 6 25 Fabrique de compteurs à gaz...........,..... 4.7917 | 1.088 2 4.171917 | 1.898 » 20 Fontainier, réparateur de fontaines........... 4.796 28 » 4.796 30 3 15 Fabrique d'appareils sanilaires............... 4.179061 172 4 4,7961 348 8 19 Fabrique de composteurs.............,....... 4.8191 37 » 4.8191 T4 » 4 Ptarode chaudiere. nes. eee ere » » » 4.7421 26 1 7 Fabrique d'appareils réfrigérants.............. » » » 4.7424 it » 1 Rébrquesdautomobiles..::.1......#."....:. » » » L.7688 7.421 F1 201 Fabrique de machines pour papeterie......... » » » 4.7615 372 » 9 Fabrique de moulins à huile..........:....... D » » L.7622 13 » à Fabrique de presses hydrauliques............ » » » L.7624 58 » 2 Fabrique de presses à copier................. » » » A.7628 57 4 2 Fabriqué de matériel de tannerie......:...... » » » 4.7635 h4 » 2 Fabrique de découpoirs....................... » » » 4.717642 134 » 13 Construction de matériel de moulin........... 4.732 799 » L.7632 1.039 » 38 Const. de fouloirs, de pétrins mécaniques, elc. » » » 4.7634 26 » 3 Constructeur de barques et bateaux........... 4.622 3.855 207 4.622 4.416 76 490 Construction de navires en fer..............., 4,74 14.519 1 4.74 21.985 » 72 Rorseron.de marine {$. a. 1.).....,.,.......,.,,. L. 741 226 10 A4.TA 463 7 64 Charpente de navire, déchirage de bateaux ...| 4.623 180 13 4.623 115 156 9% lee elles one ei doanste a ner cale 1299:000110.0952 se... /329.100 |13.811 20.069 |-....e
RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 18% c 1C — nl à œ' JR 16 7 SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX | —— ; À CHOMEURS (Juin) cHoMEURs (Décembr!
EE Re _ — | SALARIÉS 2 . © u 1 2 8e —- 2 | 85) SIENS ES EME d'os £ E 6 DÉNOMINATIONS (Juin) ÿ ER É $ 52 5 A SANTE AR ME INUE = (4) (2) (3) (4) 6) (6) (7) (8) (9):
à 0 DIR DE DC CS nd ——— ROEPOT Deere ere estime RTE. LEE Pen ec PS MP ec 18.672 B. 55 | Fabrication d’appareils et d'instruments de mathé- : matique, physique, chimie, chirurgie............ 20.931 cs fr el Ai Se D 2 207 € 813 C 695 (Appareils d'astronomie, lunettes, lorgnettes, balances pour chimie, dentiers, instruments d’arpentage, ustensiles pour hôpitaux, compas, manomètres, boussoles, mécanicien de précision, thermomètres, etc.).
47 Construction mécanique, chaudronnerie ........... 461.139 |....| 15.118 | 32,7 |....| 19.391 | 42,4 Br ACharrons ouyrIeRS EnMOUES Are ee .. 47.017 |a.fr| 1 a. fr >» b 5 b n (Brouettes, traîneaux, voitures d'enfant, etc.). e 819 IE 1.671 ANTCDORIC TEE EEE EE ATOME 855 |”.-.2: ste) CIO
Groupement 17. — Les chaudronniers, les serruriers, les mécaniciens, les tourneurs en métaux sont, nou lPavons déjà vu par l'étude du Recensement de 1901, étroitement unis dans l’industrie moderne. De là, leur réunion ici
Les chiffres français doivent être modifiés à l’aide des données recueillies par les décomptes spéciaux. Voici le: calculs faits, indiqués en détail aux chapitres VI et VIII, pages 107, 144 et 145.
Total des chaudronniers (Décompte spécial)................... son eds nee trees 18.690 Unités à déduire conventionnellement...... SD 0600 One REV ue res era ee SU 13.217 Chifiretapproximatiffa ajouter..." EEE . 5.473
Total des ajusteurs, ajusteurs-mécaniciens, serruriers (Décompte spécial)................ ONE E 70.971 Uniiésaidédure/conventionnellémentt RE RER RE ER 29.196 Chiffre approximatif à ajouter... reste der 41.775
Total des mécaniciens, machinistes, Lourneurs en métaux (Décompte SPÉCAI) -RR 75.386 Unilésra déduire /conventionnelement RC NE NE 53.373 Ghifinelappronimat JOUE ne ose 22.013
RECENSEMENTS FRANÇAIS 1896 1901 2 Rene L 1 | RUBRIQUES FRANÇAISES 4 : a œ s . a © £ : & si L (S. a. i. : sans autre indication) £ Ë 5 5 £ 2 Ë à 3 £ FE = …$ Es 3 See ec 5 Ba ASS lès Ze = D 77 2! 3 = Ur t Ab Un MA D TEE EN ESS (10) (1) (12) 3) [an «5) (16) (47) | (8) (19) (20) ee... recto -oedesale oo. PSM UE SE) nodcouce 329,100:/18.811|..-.1| 20.069 |..." 4 Fabrique de bas élastiques, bandagiste........ L.4623 383 17 4.4623 640 13 158 Naturaliste, objets d'histoire naturelle........ 4.537 107 16 4.537 108 5 49 - Fabrique d'appareils de photographie........ 4.673 393 » L.6673 795 20 64 yécanique de précision... ..........,...,..... 4.765 220 » 4.765 338 » 46 . Fabrique d'instruments de pesage............ 4 7652 | 1.052 » 4.7652 | 1.362 21 A Fabrique de balances, balancier.............. 4.171653 736 18 4.171653 816 î 160 Fabrique d'instruments de chirurgie.......... 4.785 726 3 4.785 790 36 105 Fabrique de dents et râteliers artificiels... | 4.7851 GA » L,7851 974 54 64 Fäbrique d'instruments d'optique ............. 4.786 1.601 62 4.786 1.840 1 236 Fabrique d'instruments de mathématiques....| 4.787 426 » 4.787 532 7 13 Fabrique d'instruments de précision.......... 4.7871 960 & 4.717871 | 1.288 15 82 Fabrique de lunettes, lunetier {ière)........... 4.788 856 12 4.188 1.081 1 417 Mabrique de jumelles... ...+.................. 4.717881 597 » 4.7881 590 » 28 Fabrique de mesures linéaires................. 4.171883 ATI » 4.171883 81 » 18 Habrique d'objets en platine.............:.... 4.863 8 » » » » » Péabrique de thermomètres..........,......... 4.9841 50 il 4.984 85 » 14 Mhabrique de verres d’optique........:.......,. 4.985 499 1 4.985 647 sl 21 Polissage d’'instr. de chirurgie ou médicaux... » » » L.7854 32 » 5 or PT nn NME RE AE) OR 242.550 |10.086 41,64........ 340.399 |13.986,40, 91 21.590 | 15,8 ——|— A =, Charronnage, fabrique de voitures............ 4.63 30.975 043 MN DU. 63 33.312 | 1.210 18.466 Fabrique de roues de voitures................ 4.631 87 » 4.631 206 » 16 M abrnique de brouettes...............,..,........ 4.635 46 » 4.635 165 » 11 Fabrique de voitures à bras pour enfants..... 4.768 513 » 4.760684 649 1 30 Fabrique de voitures pour l’artillerie.......... » » » 9.9463 65 1 Drarrons (Décompte spéctal) ................. » » » » 5.852 » » ne > ss recette eco snones: 31.621 OR ere 40 2490 1211 185244 EE RE LOS LE ES TS I PT AT TT RP TT RESTE ST + EE TE DÉS DOS 201901:
HOldeschaiudronmersi(Décompte Spécial nn es eee -enssee ct emerecee des heedeeneeree 25.944 Ines endéduireconventionnellement "tr mmenehansevensesuersekraseniesueeeee 15.506 CHITO ADPIONMANMAMAIOU TEE eee ere ere ee HO0 10.438 Hotal des ajusteurs-serruriers (Décompte spécial)..................,...,...... esse. 93.031 Unités à déduire conventionnellement..................,.... ne tu oteni Tee lé ie ST 55.240 Chiffre approximatif à ajoutér........1-4.10.... PONT EURE … 37.791 Hotalides mécaniciens (Décompte Spécial)... these. merate crises ro 84.389 Unités à déduire conventionnellement...:.... SCD DIE sue ne ere DTA De LE 32.169 CHTERADPTOXIMAUMAAIOUtEL eee ner imasere 52.220 Total des tourneurs en métaux (Décompte spécial)........ node re Miamier mu: rune 27.495 Unités à déduire conventionnellement .............. ROUES nt te arab cents 12.282 dniMeranpronmaluia ajoutent emmener mire 15.213
SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX : CHOMEURS (Juin) cuomeurs (Décer
É e > k SALARIÉS 8 a ë É 8 a 5 © = mm Lt 4 = = EE É à © LC) Es a SM) ÉE DÉNOMINATIONS (Juin) #5 £ mn = so) ENS 5 © s | 22 Se) REA RES & Ô F CA Ô & a) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) PL, St Les RePOr Lee + pre 47.017 856 te 42 1.675 B. 48 | Carrosserie (également pour chemins de fer et dili- Dences) remerciements 8.99% b 9 b 19 c 173 c 170 (Tramways, omnibus, vélocipèdes, brouettes en fer, chaises roulantes pour malades, véhicules de tout genre pour l’armée, etc.).
18 Charronnage, Carrosserie. =... ---r-Ltrr-.-e-e 56.042 |....| 1.037 | 18,5 |-..-| 1.86% É BASOMPATNUNTIeLS Pre Er Cr Ce oies de 3.189 b 1 b 3 c 119 c 203 B. 51 | Autres fabrications d'armes à feu......... DRE TE 6.93 | b 7 b 4 c 159 (a 2249 (Forgeur de bouches à feu, fusils, pistolets, revolvers, elc.). 19 Armurerie.t sms sesenrrenemmocmcintaabeterereeeeetss 10-282 17 286 | 28,2 , 459 | & BAIN IONIQUE 50000800 000000 ne 06e HAE à MORALE CO 16.799 |a.fr 2 a.fr » b 2 b 6] : ; , c 620 C 568 (Ouvriers divers pour tous les articles et accessoires d'horlogerie).
20 OA PSE 00e MP vR oc odbobe opbrocvrboc ce innbe- 16.799 624 | 37,1 573 B. 53 | Fabrication de pianos, orgues, orchestrions...... 5.598 | b 3 b 3 C 114 C 10 (Harmoniums, accordeur, tous articles pour construction de k s pianos, etc.). 24 Pian08 si shnnes sonnvc determine ones eee PSC ST 117120, 109
Groupement 18. — Dans ces deux sous-groupes dont la réunion est nécessaire, nous constatons une fois de l'impossibilité où l'on est de baser un recensement uniquement sur le métier individuel.
Constamment, à côté de la rubrique portant le nom de l'ancien métier, on trouve un ou plusieurs autres £& groupes correspondant aux industries auxquelles cet ancien métier sert de base : à côté du charron, l'ouvrier! ateliers de carrosserie, de même qu’à côté du forgeron, l'ouvrier des ateliers de quincaillerie ou de ferronnerie
L'Administration française a soumis les charrons à un décompte spécial auquel nous empruntons à nou
les données suivantes, déjà mentionnées aux pages 102 et 143 :
1° 1896 Hotalides/charonsiiDeécompiersneciAl) MARNE EEE 29.858 Unitésatdédnireconventionneliement serre ee ER NS 30.032
RECENSEMENTS FRANÇAIS ET RER TN
1896 1904 RTE RTE | RUBRIQUES FRANÇG ES ë a = Q ANÇAISES Le L EE : 2e PER EeRS (S. a. i. : sans autre indication) RE 2 2 £ ETS 2 5 £ Nice |= LE AE $ SAIRANRESS 5 EL | £°s as 27 a 8 | 81 27 a S | 312°5 23 EE 921 a ÎLE à 3 (10) (11) (12) (3) | (12) (15) (16) (7) | (18: (19) (20) nd des een ele 110. 31.621 GENS Son A0°2A93 421 NTM" C2 PP BROSSE RIO NN cerise ie een ee à nesseteisltis oc 4.632 12.075 85 4.632 14.430 110 1.427 Peinture et vermssage en voitures............ 4.634 1.425 | 213 4.634 1.652 | 346 510 Serrurerie en voitures..... Code dc be do 4.7341 184 14 4.7841 411 25 13 Construction de matériel de chemins de fer...} 4.7612 | 4.410 » 4.7612 | 8.175 » 19 Construction de berlines pour mines.......... L.7638 152 » 4.171638 956 » 10 Habrique de vélocipèdes..:2..............4. 4.7683 | 4.326 13 4.7683 | 6.921 13 1.016 Fabrique de lits et fauteuils mécaniques, etc..} 4.7685 118 » L.7685 43 » 3 Fabr. ab automatiques, de distributeurs... » » » 4.760851 19 » 2 Fabrique de chevaux, de voitures mécaniques. > » » 4.7687 45 » 1 | rente ee ee PA ......| 54.311 |1.268 193,41........| 72.571 1.705 93,5] 21.525 | 2,4 Fab. d’armurerie, brunissage, damasquinage.| 4.738 2.194 165 4.738 2.648 | 178 579 Misenaux de la guerre... po. 9.94739| 11.160 124 9.947391 15.716 » 14 MAMOBTIOL ATIMUPION 2. eee esneereechiscresse L.7381 127 Î 4.738 160 » 22 Fabrique d'armes de guerre.................. 4.739 15 » A.739 716 » 2 oi Lean Re 0 PRE 13.636 | 290 21,2 este 1M9:2108 7892) 617 | 31,2 Fabrique de ressorts de montres....,,....,... 4.7219 275 4 4.7219 288 2 32 Fabrique de pendules porlatives de voyage...) 4.83 3.004 8 4.83 2.823 8 204 Horloger-bijoutier (s. a. i.).....,.....,,.,,.... 2.830 4.949 364 4.830 9.239 320 3.214 Fabrique de fournitures d’horlogerie.......... 4.831 2.881 48 4.831 3.082 38 1.519 Mieible Cnihorlogerie.. teens 4.8312 91 » 4.8312 60 2 56 Fabrique de carrés et clefs de montres....... 4.833 168 » 4.833 265 2 20 Fabrique d’horloges en bois...,....,,.....,.... 4.836 232 » 4.836 137 » 71 Fabrique de boites de montres......,,..,..... 4.837 560 5 4.837 781 L 40 Fabrique de cadrans de montres et pendules.f 4.9981 73 2 A.9981 64 l 26 D mana leon eue 12.233 | 431 |35,2/........1 12.739 | 377 29,6] 5.202 | 2,4 = — — — —— UE Me PIANOS rec cesse crereeecre 4.674 2.843 51 4.674 3.430 39 178 Fabrique d’orgues, d’harmoniums, accordéons.| 4.6741 760 7 4.674 928 7 54 Fabrique d’accessoires pour pianos..,........ h.6744 465 » 4.674 389 » 13 Réparateur, accordeur d’instrum. de musique.f 4.676 79 16 4.676 55 17 26 ss RME CRE Eee 4.147 | T4 |17,8)........1 4.802 | 63 |13,1 271 | 17,7 | Total des charrons (Décompte spécial)...... AS PR DE ES 0 CON TE NO I DTA UN 34.180 Mniésäideduire conventionnelEmMeEnt ME seen esta dense ne Jestes none 4 28.328 CHINE APDIOMMANAEATONtER ER eee ee ne 5.852 Groupement 49. — Pour que la coraparaison de l’Allemagne et de la France, au point de vue du chômage dans l'armurerie, soit exacte, il nous faut faire pour la France ce que nous avons sciemment refusé de faire dans la comparaison des deux Recensements français, à savoir, joindre aux armuriers de l'industrie privée les armuriers des arsenaux de l'État. L'Allemagne, en effet, faisant un recensement des individus, n'a pas tenu compte des ateliers auxquels ils appartenaient. Elle a donc confondu les ouvriers de l'Etat avec les autres. Nous ne pouvons que faire de même, ce qui explique la différence entre les taux de chômage tels qu'ils apparaissent dans le présent tableau et ceux que nous avons indiqués au chapitre VIII, page 144,
RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1895 SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX | —— 2 CHOMEURS (Juin) CHOMEURS (Décemb ee RE s ÉS ts ALARIE 3 2 a £ 3 2 # É 55 S.| Se | 8 | EN SSUES De DEÉNOMINATIONS (Juin) £ = 2 5 £ Se ë é DH RS a D | F8 CS (1) (2) (3) (4) (5) (6) | (7) (8) (9 —— |— —— rs B. 54 | Fabrication d’autres instruments de RME (à l'exception des jouets d’enfants)....... Ho n So 9.278 |a.fr 19 » 4 4 c 166 C 145 (Accordéons, violons, grosses caisses, etc.). 22 | Instruments de musique divers ...................... 0780177 189 | 20,3 |-:..| 149 | 16, B. 56 | Fabrication de lampes et autres appareils d’éclainage (sauticeux dB 7) ere 0e see ee 3.423 | b 6 b 10 c 104 c 120 (Appareils d'éclairage à benzine, à gaz, au pétrole, lanternes de voiture, lampes artistiques, lustres, es.
B. 57 | Electrotechniciens, machines, A et installations électriques HU 30 bone Fee re 11.99 | b 37 b 30 c 245 Œ 490 23 | Éclairage et électricité... 15.322 |... 392 | 25,5 |... 650 | 42, B. 58 | Fabrication de produits chimiques, pharmaceu-| . tiquesret photographiques 792780777600 31.687 | b 91 b 98 c 54 (a 581 (Extraction et fabrication d’alun; acides divers, acide borique; chimiste; électrochimie; fabrique d'oxygène ; penses pharmaceutiques, photographiques; fabriques e tannin, de talc, de soude, d'alcali, de salpêtre, de désincrustants, d'acide carbonique, de réglisse, de pepsine, objets de pansement, ouate hydrophile, poudres insecticides, etc.). Produits chimiques et pharmaceutiques........... Groupement 28. — La jonction du B.56 et du B. 57 s'impose parce que, du côté français, le 4.7724 compren! la fois des ouvriers en lampes et des électriciens. L’Administralion française a fail, lors des deux recensements, un décompte spécial des électriciens.
Voici les calculs faits à leur sujet dans les chapitres antérieurs (Voir pages 108 et 145) et que nous utilisonf nouveau ici :
Totalides électriciens (Décompie spécial Rose host RE 4.313 Unités-à déduire conventionneliementies tes sm en doses SR 4.626
Chiffre approximatif à ajouter......... one
; DANS LES. RECENSEMENTS ALLEMANDS ET FRANÇAIS 229 RE ————" j RECENSEMENTS FRANÇAIS z 1896 1901 OR pee RS NE Tee a EE RUBRIQUES FRANÇAISES ; ur 8 2 A DES E à (S. a. i. : sans autre indication) © D 5 = © £ 8 El = EROMIREUSS QUE = 8 E | ST E 2 Ë Elec Ê s = É lepés 5 E |. | 22s |=85 BE È ue FAT) S = NERO NS Re ONE EN D) % (10) (11) (12) (13) | (ta) (15) (16) (7) | (8) (19) (20) ES se lutherie, de tambours RE nee 4.675 4.145 2% 4 675 960 26 183 abrique d'instruments de musique........... 4.789 572 7 4.189 987 6 33 Mhabrique de boites à musique................ 4.7892 306 » 4.171892 298 » 6 BHabrique de phonographes................... » > » 4.718938 242 3 12 us... Pier O0) SE ohne clos TE 234 | 10,6 in ne EN DS Per ere eaesenn re AEDS) POÉREA METREREE DL Se, Appareillage pour le gaz et l'électricité... 4.124 Ju 2737 12 4.7124 | 3.696 1 168 Fa rique de lampes ei suspensions en cuivre.| 4.7725 49% » 4.7725 399 » 28 Si ique se MROITONEPRE rs 0. 4.791 592 17 4,791 622 1% 196 Dose le lanternes pour voitures.......... 4.7911 562 A 4.T911 649 14 64 Fabrique d'appareils d'éclairage en fer-blanc.| 4.7912 138 » 4.717912 144 » 12 Fabrique d'appareilstélectriques............ 4.769 3.509 323 4.769 4.312 993 588 Construction et installation de machines élect.| 4.7691 | 1.440 » 2.7691 | 6.633 11 110 Remetteur de brins aux lisses et maillons... 4.171694 » » .1073 1 » 5 Fab. d’app. pour la télégraphie, de piles élcetr.| 4.7696 731 ; 4.7696 991 » 10 Pabrique d'accumulateurs........,.,......... 4.7697 206 » 4.717697 854 » 29 Distribution d'électricité, d'air comprimé...... L.025 2.06% 4.925 5.256 3 505 “Fabrique de piles électriques.................. » » » 4.7695 110 » 10 Distribution municipale d’électricité.......... » » » 9.924925 71 » 8 Miectriciens (Décompte spécial)............... » » » » 4.99% » » ee cc RE ......| 12.478 | 361 |28,81........| 28.732 | 966 132,511 1.733°| 16,6 À mama 2e ae ee | mm —— |. | ———_——— ms | es | Fabrique de pâte de guimauve, de réglisse...} 4.163 107 » 4.163 236 » 17 Fabrique de produils chimiques (s. a. i.)..... 4.2 6.257 22 4.2 5.152 13 159 Fabrique de produits pharmaceutiques....... 4.21 1.219 1 4.21 2.589 3 179 Habrique d'acides divers. .........scesscoses. 4.2512 476 » 4.251 1.23 1 25 Habiique d'ammoniaque .............:.:...... 4.2514 46 ) 4.2513 29 » 3 Fabrique de soude artificielle ................ 4.252 4.062 » 4.2521 5.513 » 25 Fabrique de potasse, de produits barytiques..| 4.2522 42 » 4.2522 267 » 8 Fabrique et raffinerie de soufre, d’iode....... 4.253 333 » 4.253 452 » 30 Fabrique de sulfure de carbone .............. 4.2535 180 il 4.2535 207 » 5 Fabrique de sulfostéatite cuprique ........... 4.254 49 » 4.251 13 » 3 Fabrique d’alun, de chlorate de potasse, etc.| 4.2565 486 » 4.955 683 » 20 Fab. de tartre, de bitartrate de potasse, etc..| 4.2567 159 2 4.2567 524 4 105 Fab. d’eau de Javel, de chlorure de chaux....| 4.2571 99 » 4.257 173 » 28 Fabrique de produits pour la photographie..| 4.2575 193 » 4.9575 326 » 30 Que deftannin. 2 :...b...seessesessoet 4.2576 433 » 4.929576 1.035 » o2 Fabrique de désincrustants, désinfectants....f 4.2589 98 » 4.2585 665 » 127 Fabrique d'objets de pansement.............. 4.4838 182 » 4.4838 188 » 11 Brique d'AlUMINIUM: ec. 4.7163 165 » 4.7163 460 « Fi *Extraction de terre alumineuse............... 3.71 91 » 3.71 384 » % a nee desarictrreuee 1.53 355 90 T.53 546 | 130 100 Fab. d'acide carbonique liquide, d'oxygène, etc. > » » 4,252 147 » 18 NE 15.294 | 416 | 7,5]... 20.827 | 151 | 7,2] 957 | 21,8 PL 20 1901 Total des électriciens (Décompte spécial) ......:.......................,........,,.......4.4.0.. 11.258 M rider conventionnellement 224222 urine encre 6.264 Chiffre approximatif à ajouter....................................1,..4.. 4.994
Groupement 24. — Avec le sous-groupe 58, nous entrons dans le groupe des industries chimiques parmi lesquelles l'Administration allemande a placé d'une part les pharmaciens (B. 59), et d'autre part les équarrisseurs (B. 63).
Nous laisserons les pharmaciens figurer à cette place, car ils peuvent être, sans inconvénient, isolés du groupe Professions libérales où l'Administration française les place. Mais, pour les équarrisseurs, leur parenté avec les bouchers et garcons d’abatioirs est trop intime pour que nous puissions les séparer de ces derniers. Nous grouperons donc le B. 63 avec le B. 111 qui correspond à ces autres métiers.
SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX = CHOMEURS (Juin) CHOMEURS (Décembre
EEE mme SALARIÉS n © d © 8 0 + S| 38 | & |S| 320 2E à © © 51e £ © £ © £ = Ô DÉNOMINATIONS i 50 £ © = 4 E a 5 Dr (Juin) © es 5 no) se = (e] q © Z &] AK CA ü GE & (1) (2) (3) (4) (5) (6) (7 (8) (9) BHO INPNArTMACIENS er mer Ho ton Rn oc Pine 9,743 b 58 b 98 © 143 C 242 OASIS 2012120,641-"- 340 34,9
25 Pharmaciens den marais TA Use |
B. 61 | Matières linctoriales, y compris la fabrication de fusains, de crayons, de noir animal, de filtres à charbon, et de tous produits tirés du goudron MANÉLALER drones renard RATE 15.781 b 20 b 47
(Fabrique de couleurs, d’aniline, d'ocre, de bleu de Prusse, de Paris, de blanc de zinc, d'oxyde de plomb, de céruse, de produits de désinfection, de naphtaline, d'encre, de noir animal, de pastels, de fusains, ste.
26 Substances tinctoriales 2 26e cn. SRI] lee 259 B. 61 | Matières explosives et inflammables.............. 10.997 b 6 | c 181 (Fabrique de dynamite, de nitro-glycérine, d’allumettes, cartouches, pétards, amadou, allume-feux, amorces, feux d'artifice, pyrotechnicien, etc.).
27 Matières éXDlOSIVOS:e een me eee CT 187 B. 62 | Déchets animaux et engrais artificiels (vidanges, moutures d’os, fabriques d’engrais)............. 9.342 | b 5 c 193 (Chalets de nécessité; vidangeur, enlèvement des ordures, des cendres, nettoyage et désinfection des égouts; fabrique de compost, de guano, de poudretle, d'huile de pied de b cuf, mouture de phosphates, nettoyage et balayage des rues y compris les employés municipaux, etc.). 28 Engrais, nulles animales 4... CR OR D 198 B. 64 | Charbons de bois, résines, goudron végétal, suie, DOIX® ses essences as tent otest itunes 902 h ñ : : (eo L] (Charbonnier, fabrique de résine, de térébenthine, etc.) B. 68 | Extraction de goudron de houille: huiles minérales et éthérées, graisses, vernis, utilisation des résines (également colle et mastic)........ FINS 6.834 b 29 C 89
(Fabrique de goudron de bhouille, de bitume, d'huile pour machines, d'huile de poisson, d'essence de schiste, d'huile de térébenth'ne, de vaseline; cirages de touteespèce,enduits, cambouis; parfumeries, pommades; cire à cacheter, laques, encres d'imprimerie, vernis, colle de po'sson, paraffine, raffinerie de pétrole, etc.)
À reporter. .sssssesssssesssneseue 180 ER 417
| U Z j' DANS LES RECENSEMENTS ALLEMANDS ET FRANÇAIS 231 A . RECENSEMENTS FRANÇAIS 2” © mo ÿ 1896 4904 | Le nn =: RUBRIQUES FRANÇAISES n © n © El & £ - 2] n mn = 2 EL | = = DS. a. sans autre indication) 2 £ 2 & | E 2 £ È 8 £ | = 5 |= à A UE 5 Ê ê E É 5. | SN2SS lesr e 3 2 F: Sel AUS Fc 2 | 5 | ass [57% 2h ee M NO Le Ê On ESS CIE SE = Ë (10) (11) (12) (3) | 44) (45) (16) (7) | (18) (20) 1,8 49,7 Hebnique d'allume-feux …....,.....,..:.0%.2..0. A.2623 123 2 » » » Fabrique de pièces d'artifices .............. .1 4.97 336 7 4.27 495 13 Fab. de matières explosibles(s.a.i.),phosphore.f 4.270 58 » 4.270 272 sl Fabrique de nitro-glycérine, dynamite, etc...) 4.271 297 1 » » » Fab. d'allumettes, d'amadou, pâte à briquets.| 4.276 7 » h.276 20 1 Haudrerie nationale, etc.............,.,....., 9.949731 2.243 1 9.942701 3.134 » Manufacture nationale d’allumettes........... 9.942976 664 5 9.94276 618 » Fabrique de phosphore........ HAT » » » 4.278 153 » Fabrique de carbure de calcium............. » » » 42781 596 2 LS A ls es loi 44252) im, 44,8 Fabrique et épuration d’huile animale........ 4.24 275 » 4.24 282 » yauderie .:-.....:.....,..: JÉdl ob or ab 4.2493 245 2 4.242383 362 1 Fabrique de cordes en boyau, etc............ 4.2424 96 1 4.2424 110 2 Habrique de noir animal. ..................... 4.2%44 248 1 4.24k4 111 » MAT GUe densTtaise... "2... eue. 4.244 2,83 » 4.244 5.326 2 Renireprise devidanges ..............0.:.,,.. 4.245 2.729 26 4.245 2.956 27 Mouture de phosphates, etc. ................, 4.954 621 2 4.284 789 5 _ Cabinets d’aisances publics......... RS 6.659 17 » 6.659 45 » IS er FAN RE DIT EPS 9:%14| 09711.3,7 13.3 Distillation, carbonisation du bois............ 4.25 654 » 4.25 TI6 » Fabrique de produits résineux................ 4.258 407 4.258 657 » Fabrique de poudre de riz, de pastilles, etc..} 4.211 32 2 » » » Fabrique de cire, de pains à cacheter .......f 4.222 76 » 4.222 59 » Fabrique de colle de pâte, de colle végétale.. | 4.224 139 » 4.224 225 » Fabrique de cirage, de poudre insecticide ...} 4.225 443 » 4.225 a 1 Fabrique de parfumerie, vaseline, elc........ 4.237 1.603 15 CE 1.802 19 Fabrique de colle-forte, de colle de poisson..} 4.2431 1.105 » PE ; 1.195 » Fabrique de gélatine, d’albumine, etc........| 4.2433 429 4 MUR 1 Fabrique et raffinage de goudron............ 4.263 8% » on _ 19 1 Raffinerie, épur. de pétrole, huiles minérales. 4.264 2,599 5 4.26% 3.032 3 union... Arms amas] 0.860 |: 195, a
SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX CHOMEURS (Juin) cHoMEUurs (Décembre es SALARIÉS D n © p ne 2 A v 2 8 5 = ee Ÿ 5 = © à = a La = CFP EST FE Sl'és | SIC Bo DÉNOMINATIONS (Juin) ) £ : z è 52 5 £ GA D a Ô US CA (3) (4) (5) (6) (7) (8) (9) | DARERIR EDEE À AUTSS CRE M RS ER IRCPOI Re SEE 7.736 (AT 226 |......
29 Résine, pétrole, corps gras................... Ho ve 7.736 AATAIMES LAN TEEE 226 ai) B. 65 MUsines à19a7 Malaiios Milan e css eladenieiei Dole Los 13.864 b 6 b 12 c 246 c 351 30 M Usines Asa: mue NME Meter aient 13.864 252 | 18,2 363 | 26,1 B. 66 | Fabrication de bougies et chandelles, savons..... 7.280 b 2 b 13 Fe 164 C 172 (Fondeur, bouilleur, de suif ou de graisse; fabrique de bougies, de cierges, de stéarine, de glycérine, de savon, savonnier, elc.).
34 Stéarinerie, savonnerie ..................... OT 7.280 |... 185 | 25,4 |... 185 | 25,4: B'AGTAIRAUUIeReS EEE re ere prete Ie Sarre 5.196 b 5 b 3 c 149 116 (Huile de colza, huile de palme, huile delin; raffinerie d'huile, ouvriers divers des huileries, etc.).
32 Huiles végétales................ DTA SA Sn BAGONMBrE paration ide LEXTIES PER En ONE ee (Déshuilage chimique, dégraissrge, séchage, netloyage de laine, cardeur, houppeur, trieur delaine; séchage, lavage, préparation de la soie; teillage, dérouissage du chanvre,
nettoyage, sérançage, coupage, broyage du lin; chiffes chiffons, triage dé chiffons, etc.). de . ;
B. 70 | Filature, peignage, dévidage, bobinage, retorderie fabriCAlondoUa tee ee Re el
(Filature d'alpaga, de coton, de déchets de coton, de jute, de chanvre, de lin, d'étoupes, de chevron, de fil de trame, de vigogne, de poils de lama, de soie, de laine cardée; fileur à la main lin, chanvre, laine; retordeur de fil de coton, de chanvre, de soie, de fil à tricoter; renvideur; fabrique de laine artificielle (shuddy), de fil pour cordonniers, de shuddy de soie, fabrique d’ètoupes pour navires, de mèches de coton, elc.).
ASTEPOTEER Percer e eee I. LEP a es
Groupement 29.— Le sous-groupe B. 64, d'importance numérique très faible, est à peu prés indiscernable sous-groupe B. 68, ainsi qu'en témoigne la nomenclature allemande. Ils doivent donc être réunis.
RECENSEMENTS FRANÇAIS RS CET TR CT RE 6e SE EE Re | 1896 1901 ? ER ee ne A lee COS RU Rene AN Es ea RUBRIQUES FRAN S 2 £ | QUES FRANÇAISES . = n 2 - = 2 2 É , |E È 7 (S. à, i. ; sans autre indication) 5 5 = 9 £ Ê 2 e £ 92 PE 4 Déesse, oh Er a = © Z a & SC ET | * o És L S à | E “ ä £ 4 (10) (11) (12) (13) | (14) (15) (16) (17) | «48: (19) (20) do NO ES STE) RES es 9.350 |. 25 598.2...
[Fabrique d'encre d’imprimerie................ 4.298 219 » 4-:298 229 » 17 : Fabrique de vernis, de laques de toutes sories.| 4.299 342 » 4.299 390 2 71 | Fabrique de schiste et huile de schiste.....… » » » 4.265 57 » 1 - | Fabrique de laques diverses........, Re » » » 4.2991 : 60 4 10 Æ — _ 0... 2... nn. 8.129 HLIML EE] Bocoesne 10.086 3111N3; 1 692 RD | men ns | CES — Hifhabrique de gaz d'éclairage.......,..,....... 4.26 19.054 53 4.26 24.891 45 773 | Usine municipale de gaz d'éclairage .......... 9.9426 75 » 9.9426 103 » 1 Li dou 088 EE Re PRES 19.499 | 53 | 2,71........| 22.904 | 45 | [,8 T4 | 32,3 ER RO Rs RER Banpet AE Fondoir GE ITA donnee EN 4.234 497 11 4.234 103 . 9 85 Stéarinerie, fabrique de bougies.............. 4.235 1.959 8 4.235 2.491 1 31 Habrique de chandelles... ..............:..... 4.2851 271 7 4.2351 282 19 96 Fabrique de cire, blanchisserie de cire....... 4.238354 165 5 4.929354 178 3 18 Fabrique de cierges, de bougies de cire... 4.2357 364 3 4.292357 544 6 133 RO meme he dallen onu 4.236 2.966 42 4,236 3.652 84 273 on sante leepess 6.228 76 |12,21........| 7850 | 122 115,5 691 | 11,4 Fab, ou épuration d’huiles végétales. ........ 4.23 5.912 63 | , | 4.23 7.000 45 807 RE PAIE eut cit cles cu aigue cu 4.230 180 19 4.230 39 » 12 RSR EE 6.092 | 82 18,51...) 7.039 | 45 | 6,6] e19 | 86 Rouissage, teillage du lin, du chanvre ........ 4.411 1.399 10 4.411 799 19 199 | Fabrique de charpie, effilochage de chiffons. | 4.4114 181 » 4.4114 119 » 21 Peigneur, éplucheur de lin, de chanvre....... 4.4118 189 98 4.4118 205 | 107 43 ET E en carnet se s meer pose e L.43 761 1 4.43 1.076 a 49 Dégraissage, épaillage et lavage de laine... 4.431 366 15 4.431 683 7 58 Battage, effilochage de laine...,.............. 4.438312 89 2 4.438312 304 il 52 PRE GI EN ESSOR PP RS 4.438138 272 Al 4.4313 795 | 236 Al Bardage de laine, laineur........:............ L.4323 76 24 4.438238 57 16 32 Blanchissage, triage de chiffons et déchets...| 4.493 15 » 4.493 104 » 14 Mesurage, titrage de soie, laine ou coton ....| 6.661 393 » 6.661 752 » ; 37 ÆEplucheur-affineur de chanvre et de lin...... » » » 4,117 A » 1 TE BR) Me dun durera an ee one 4.40 812 | 638 4.40 178 | 158 29 Couvreur de cylindres pour filature .......... k.401 98 3 4.401 109 2 24 Dévidage, cannetage,-moulinage (s. a. i.)..... 1 4.4051 136 51 4.4051 35 19 57 Babriqueld'étoupe:et filagse,..7,:...4.:...:... L.4113 25 6 4.4113 32 » 13 MMÉGPC de CHAN VTC... ue commen das 4.412 274 6 4.412 1.405 3 di Dr IAO TAN ne ee diem santa mots 4.4121 139 » 4.4121 125 » 5 RG GENRE 4.413 8.541 11 4.413 7.935 198 139 Pimner ouvrier entlin (8. a. 1.)...-....:.-..".... 4.130 37 3 4.4130 28 » 24 Dévideur, dévideuse de lin..................., 4.4131 8 » 4.4131 LA 1 1 AAC ULIGÉTOUDES SL eee mmssenesee sas ss at 4.4132 85 » 4.4132 91 » 12 URIQNS CORNE ER 4.414 1.093 1 4.414 1.741 » 16 Effilochage, peignage, cardage de coton ..... 4.421 83 » 4.421 47 » 4 MAD IOALE RS Messe. seman ess ses mono 4.4291 231 1 4.4221 221 5 25 eau el ple bis ouneroie cela nets es .a10.o pe lle cine etes 15.303 OUR Al EE GE 710 776 MILAN D DD PP D
SOUS
GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX
————— mm
a © 8 5 ÉE DÉNOMINATIONS ae) (1) (2) RepOr Tee eee ere 33 Filature de tous textiles". re: nee B.71 | Drapiers, tondeurs de drap, pareurs de drap ..... (Fabrique de drap en général, drap pour billards, pour uniformes, pour drapeaux; foulon, tisseur de drap grossier à longs poils, etc...
BAPNINTISSACe Teen ereS OO TODE DUO OA re.
(Tisseur d’'alpaga, articles d'asbest: rubans de coton, de soie, de lin, de velours de soie; velours de laine, de soie, de coton; gaze à bluter, cache-nez, coutils, panne, flanelle, toiles à nettoyer, à frotter, d'emballage, doublures tous tissus, cachemires, rideaux, gobelins, cotonnades, serviettes, nappes; étoffes pour meubles, pour souliers; couvertures de laine, de chevaux, de voyage ; tapis, tapis de table, canevas, lacets, soieries, soieries à fleur d’argent et d'or, shawls, shirtings, tulle, mousseline, gaze, piqué, rubans pour décorations, peluche, tuyaux en chanvre, etc.).
A reporter
Groupement 33. —
RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 189% EL CHOMEURS (Juin) CHOMEURS (Décembre)
ŒUS à 8 8 a £ 3 ; = 2 $ pe) = E a Ne) Æ £ (Juin) | 82 SRE Be 3 CRE A RARE (3) (4) (5) (6) (7 (8) (9) 71.380 119301... cn lonteer 71.380 |....| 1.193 | 15,6 |....| 1.453 | 18,7 38.050 Ja.fr 11 die »
51 b 67 to 895 € 1.134 232.040 |a.fr| 507 a. fr 93 270.090 |....| 4.956 |... ee 5.889 |. 0
Les rubriques françaises se réparlissant très exactement, semble-t-il, entre les sousgroupes allemands B. 69 et B. T0, il paraïtrait possible, à première vue, de maintenir cette distinction dans notre dépouillement, et de former ainsi deux groupes au lieu d’un. Nous en sommes pourtant empêché par le fait suivant : Dans le sous-groupe allemand B. 69, figurent tous les travailleurs effectivement occupés à la préparation des; textiles, qu'ils appartiennent à des établissements spécialisés dans cette seule branche d'industrie ou au contraire :
à des filatures.
RECENSEMENTS FRANÇAIS
TT CR ER 1896 4904 ee É
RUBRIQUES FRANÇAISES e =
a n cs = da A Fe 2 = ËÉ ©
(s. a. i.: sans autre indication) Sue Ÿ 5 = Due a 5 = 209 |S,$
© © mi © S © © el ® £ Et) = 9
Ds fe a sl dan, 10e Das es
a (æ) SA (æ) £ l'E Es
ee niniaiete ele coco cce ro eoe || 15.303 CLEO bosse 16.849 HOME OTONEEERSE Rondénetde filde coton. ....:7..2......1... 4.423 1.023 6 4.4931 1.205 5 63 MAUR O GO ICOLON. 2.2 seen eo cena aile à 4.232 6 î 4.4232 74 » 20 D DIMEIUeAMÈChES 2... ua. core o soon 4.42% 240 » 4.424 172 » 19 Hillure de laine peignée.....….............….. 4.432 9.559 2 4.432 8.883 | 760 113 2 REG ENCRES 4.4320 | 2.679 83 4.4320 626 34 123 LR MONAITSSRR ER 4.4324 | 8.274 29 4.4324 | 7,712 | 145 23 Milature de laine éardée .................,.... 4.433 4.329 19 4.433 4.941 40 318 2 RIRE EUR 4.433 100 1 4.4331 173 3 12 ARCTIC AO lAINe 4 2.2 à cree creme nine ato rousse 4.4333 124 » 4.4333 250 » 32 MAMMA SOIE ne ee ee se marne ses 44h 1.672 2 4.4 669 6 178 MAMIHENeNSsOIe (S A. 1). 4442 4 v07 Poe vec ooue oo 4.440 1 19 4.440 36 11 126 Peignerie ou carderie de bourre de soie...... 4.44 487 » 4.441 454 2 10 Filature de déchets ou de bourre de soie..... 4.442 1.782 2 4.442 3.168 12 22 Dévidage de soie, cannetage, etc............, 4.442 86 2 4.442 212 6 623 MARUANADE A6 EOÏIC.. à ee o ve ce are oo ce pale e aie 1» 0106 4.443 3.214 16 4.443 3.318 22 658 Mixeur de soie, polisseur, etc ................. 4.4431 37 » 4.4431 82 ». 18 MAROC COLON 2h à sos calais ete eco emolaie ee 4.423 16.602 128 4.423 16.125 63 196 MIDIONNEUSE (Sa. 1). : see s2 ne caececes » » » 4.403 7 » LIN NEA CRR PO) ERP EPERRO » » » 4.4052 47 2 5 Fabrique de fils d'archal, de filasse de nerfs. > » » 4.411 fl > 2 Peignerie ou carderie de coton ..,............ » » » 4.422 56 1 6
cu OR EE RE 65.534 [1.221 |18,6 65.090 |1.895 129,11 3.486 | 18,7 Poulerie d'étoffe, de bas.......,....,.,.,...,.., 4.438316 188 21 4.4316 199 20 51 Mprque.de draperie7.."7, 4... ue ses 4.436 | 14.323 | 180 4.486 | 12.593 | 172 508 M rique de draps feutre..........".......... 4.4361 106 » 4.4361 56 » gl BnSeur, éplucheur, etc. de drap.............. 4.4366 26 15 4.4366 36 28 8 DE DAS (ST AN) te nsimemee nes 4.4062 4.419 11.743 4.24062 2.901 606 2.334 Fabrique de tissus mélangés, etc. (s. a. i) ...} 4.4063 2.410 32 4.4063 1.426 22 434 Montage de chaînes, etc.-(s. a. i.)............,. 4.4067 156 79 4.4067 266 | 230 164 MECHMNDIqQueur de dessin ..r.,..7. eve ns or 4.407 767 73 4.407 599 37 78 EL DIS ete eee ue wiclnien se 4.417 25.484 66 4.417 25.898 305 1.451 Habrique dé toile a voile ...........,4.., ue 4. BATA 155 » 4.471 176 3 6 Fabrique de loiles fines, batistes, linons...... h.4172 1.824 » 4.4172 67 13 627 Fabrique de linge de table, mouchoirs......,.} 4.4173 | 3.612 » 4.M17T3 | 3.303 6 PDT Héibriquerde cotonnades....1............... 4.425 36.722 23 4.425 41.968 429 2.446 Commissionnaire en tissage (s. a. i.)......... 4.4250 46 » 1. 4250 69 » 20 brique de doublures -.:.......,.........01. 4.4252 85 » 4.4252 . 163 » > Fabrique de calicot, de coutils, de piqué..... 4.4953 | 9.695 66 4.4253 | 6.861 # 354 Fabrique de silésienne............ rer 4.425%4 419 » | 4.4254 255 | _» 4 Tissage de laine, fabrique de mérinos ........ 4.484 | 16.954 4 4.434 19.913 |1.746 1.226 Fabrique de tissus d’ameublement............ 4.438344 | 4.080 5 4.438344 | 4.877 10 78 Habrique de lainages.l......,.........,,,,,.... 4.483845 | 5.200 2 » » » » Lamier, lamier rotier, laceur de cartons...... 4.4351 316 21 4.4068 256 30 86 STAGE TONGS.. recruter oesese .1 4.4353 67 fl 4.4353 22 A 24 Fabrique de nouveautés, laine, drap.......... 4.4367 | 22.493 | 196 4.4867 | 16.224 8 109 Fabrique de velours de coton ou laine........ 4.437 1.084 64 4.437 1.811 2 57
te co drop nauensmse ose les sn ss 150.631 T) Soon! Beat OP rrMIENCSSS NIC 268) ARS DE Es:
DR
Dans les Recensements français, au contraire, le personnel de tous les ateliers de préparation de textile, dépen-
dant d'établissements de filature, figure, en vertu de la convention de l'industrie principale d'établissement, parmi les
filateurs. Nous ne pouvons donc former d’ensembles professionnels exactement comparables qu'en fusionnant les
deux sous-groupes. x Remarquons, en outre, qu’à la différence des Recensements français, le Recensement allemand confond en un seul Sous-groupe la filature de tous les différents textiles et ne respecte pas les grandes divisions, laine, colon, soie, etc.
Nous sommes donc obligé de le suivre.
- JPE E E MENTS VEAUX SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAU Res Oe cours Déco
SALARIÉS ” SN © a w À E
à © © 3 = 2 © 3 = © à + = A. £ 5 Fi £ es TS à 200 ë0 = o # = x DÉNOMINATIONS (Juin 5) ae 2 2 £=2 3
2€ O sea Eu © ë a (3) (4) (5) (6) (7) (8) (9)
34 Tissage detous textiles"... ......... .-...
B. 73 | Tressage et tissage de caoutchouc et de crins....
(Rubans élastiques, Lissus de crin, etc.).
35 Tissus de caoutchouc et de crin.............,......
Riz iricotelibonnelenies.s enr teen ie
(Guêtres, gants tricotés, bas, chaussettes, tricots, tissus à maille, tricoteuse à machine et à la main, couseuse de bas, etc.).
36 Tricot, DONNER RS ee A con ce ue 39:11, 1920158074
Groupement 34. — Nous trouvons de nouveau ici un nom de métier individuel et un nom d'industrie l correspondant; d'où, la fusion nécessaire du B. 71 avec le B. 72.
RECENSEMENTS FRANÇAIS om
1896 1901 CRT | CR EE NE RUBRIQUES FRANÇAISES 20 . a 2 can . a 2 £ e & ë (s. a. i. : sans autre indication) £S = 5 £ £ Ë 2 ë £ 22° = 28 ES 5 REA NE E E | F | 3SS |=29 ES 6 He É 8 | 312" )25% Ô a & © à | E = 5 (10) (41) (12) (43) (44) (15) (16) (47) | (18) (19) (20) A ES RE GE | cmmmmmnsesees | RE, CORRE como | cena | caca mme (| cmecscessees Eseesemeer | ee se eme np lt edeere 150.631 12.597 |....1........1140.477 |3.681 10.801." DD HIHUEIQC pélUChE ee er semer -seer-ecce 4.4371 406 » 4.431 171 2 5 Fabrique de peluche de velours. so... |44972 70 20 k.4872 68 3 70 Fabrique de cachemires, de châles........... 4.4374 655 » 4.4374 92 » 10 Fabrique de couvertures en laine, de molleton.!4.438 3.018 5 4.438 2.547 2 76 PRINCE TONER Re 4.439 3.254 13 4.439 3.764 32 81 Rentrayeur de drap et ee ose on CE a DS 4.439 5 » 4.439 55 36 41 M EE SOIR nes seal nancesoermet 4 li 9.896 | 753 4 10.340 | 328 3.877 Fabrique de satins de sergé DAI0E DOC CON DURE 4.442 430 » 4. 4449 438 » Fi Hobrique de soie a,bluter..,....1............ 4.451 73 » 4.4451 39 » 6 Atelier de préparation pour le tissage de la soie. [4.447 1.004 » 4.47 14 1 136 Fabrique de velours de goie................. 4.448 708 38 4.448 916 28 386 Fabrique de mousseline, d'élamine, de blonde. [4.4652 1.101 1 4.4652 1.054 8 142 Fabrique de rideaux... nn soie eos ee 4.4653 267 » k.4653 347 » 18 Fabrique de tissus de gaze, barège, etc...... 4.4654 95 » 4.4654 51 » 7 RTOPRAUDIDOUN HISSUS.. eee ee c-nrenrercencee 4. 4665 233 » 4.4665 230 2 37 Epincelage, débarrage de tissus.............. 4.4666 14 4 4.4666 61 6 156 Habrique de rubans. -.............eue 4.469 3.337 10 4.469 3.284 63 813 Héhantilonnaige d'étoffe...................... L. de 47 14 4..4696 28 5 45 Manufacture-de tapis del'Etat................ 9.9%% 132 » 9.942439 131 » 2 Metteur au point, régleur de métier........... » » » 4.4065 13 D 6 DRÉLICUSE CH MAIN en encres e orne » » » 4.4066 » » 9 Piqueur de dessins, de cartons ....:,........, » » » 4.4072 206 52 42 M HA UP ICATIOND eee selon: cer eue à » » 4.4073 19 3 6 Commissionnaire en lissage (SANT) EEE » » » |: 4.409 190 » 40 PRATIQUES DIQUÉ re Le eee ee -cct » » > 4.426 25 » 5 Gratteur CéMONéSIde COLOR cer » » » 4.427 23 1 1 Mmssagende maillons 2-2... 04 ect » » » 4.4069 6 » 1 ETS SUEIQUbDAN RARE Re ennui » » » 4.4697 » » 20 co ue-: cpl ceviels 175.376 13.455 |19,71......../164.989 |4.255 |25,8|) 16.846 | 9,8 Fabrique de tissus de crins, etc............. 4.4 417 13 » » » » Fabrique de-tissus élastiques es Rene ae 4.4343 676 » 4.434383 901 » | 27 Fabrique d'ouvrages en cheveux............. 4.5232 35 » L.5232 ll 2 27 Biéparationtde Chardons.......:..,.,2.6...2 » » » 4.408 10 il 20 Fabrique de tissus de crins, d'amianie, etc.. » » » 4.418 318 5 52 ce co e Se eines crues 1.128 13 |11,51-.......1° 1.363 8 | 5,9 126 | 10,8 Habrique de bonneélerie..................... 4.46 12.609 188 4. 46 . | 10.840 152 1.838 AG ÉORE (AMAR) at es os enverra Dee 4.460 43 38 4.460 38 30 11 DADLIQUOMTENLTICOLSE 0 21 see see see nesseacscey» 4.261 389 25 4.461 502 12 507 Habriqué de béretsitricotés. 1 7...2,,..,,...s k.4611 224 » » » » » Fabrique de ganterie de laine................ 4.4612 123 » 4.4612 143 » 36 Mnberie de flou de goie..."::.:.1.,.,.,......, 4.4613 ” 49 » 4.4613 44 « 18 Cousage en ganterie de laine fil ou soie... L.4614 3 » 4.4614 » » 23 Fabrique de jerseys.......................... 4.4615 153 » 4. 4615 229 » 10 Fabrique de gilets de laine......,,....,...... 4.4616 28 » 4.4616 65 » 31 Fabrique de bas, apprèts de bas, CCM era 4.462 509 11 4.462 819 il 287 Cousage de bas CU DONNEIOr IE. 2. 0 roue 4.4621 2 » 4.4621 47 » 382 Fabrique DORTHO MES member ec eecs 4.474 29 » 4.474 38 1 10 Fabrique de gilets de coton ................., » » » 4.617 8 » il = . k eo aame es ectéeee aie sie Ma seievt ee 14.161 262 |18,51........] 12.823 206 |16,11 3.154 | 4,1 |
SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX
CHOMEURS (Juin) cHouEURS (Décembre
pe
SALARIÉS uw n © a n 2 ET — £ 8 al = £ 8 5 = DE © 29 £ © PNR £ SE DÉNOMINATIONS ‘ # £ w #4 Ÿ E w = 4 6 ATION (Juin) 2 S a 3 2 S 2 = z © 5 Z œ “ 9 Z £ (L (2) (3) (4) (5) (6) | (7) (8) (9) B'5 1MGroChel; broderies, (dentelles. "17"0077 0 /7070t 8.144 |a.fr 50 AL 2 e 144 (Ouvrages au crochet, spécialement de lisière, de mohair; brodeur (euse) de drapeaux, de rideaux, de perles, sur tulle, sur mousseline, etc. Broderie mécanique, sur métier, au tambour, dentellier, dentellière, raccommodeur de dentelles, blondes, tulles, articles de tapisserie, etc.). 37 | Tulle, dentelles, broderies .............,..... hrs Lu 457 | 19,2 Bic lRTeinturérie metre See 7 RE Te b 21 le 935 (Teinturerie de fils de laine, de soie, de cotonnades, de jute, de drap; teinturerie en nuances, en noir, en rouge, etc.) B.137 | Teinluriers-dégraisseurs, cireurs de chaussures, Chasseurs en chambre... ee. c 33 (Dégraisseur de vêtements, ratier, taupier, cireur, etc.). Ss 1 iTeinturerie, dégraissage es. Fe 989 | 31,3 B. 77 | Blanchiment, impression, apprêt d’étoffes (y compris, à titre accessoire, la teinturerie)....... AGDE a. fr » b 14 c 353 (Apprêteur; nopeur de draps, décatisseur; apprêteur de rubans, de coton, de fil, de bas; pareur, blanchisseur de dentelles, cylindreur, calandreur, glaçeur, grilleur, lustreur, cuiseur de tissus, imprimeur, presseur, etc.). 39 Apprêt,'blanchiment de tissus ....................... Bye RPassementéerie etes e.t Se noe oiie side
(Passementerie, lacets, ganses, galons, cordons, chenilles, fabrique d’épaulettes, franges, sangles, courroies, boutons ee de éioffe, soie; couseur de perles, houppes à poudre, etc.).
40 Passeémenterie na Austin ee en NS Han e
Groupement 38. = Aux travailleurs des teintureries, il nous faut joindre, en raison de la similitude des noms en français, les teinturiers dégraisseurs classés par l'Allemagne avec les travailleurs du vêtement et réunis à deux groupes pro-
RECENSEMENTS FRANÇAIS
1896 1904 ST RUBRIQUES FRANÇAISES hs ù a © * à D © & & 8 (S. a. i. : sans autre indication) SRE © El a D © 3 EN INR: as ë E | 2% £ 2 E | So 29 ES = # | SD ES < CR A BE RIT" 5 5 Ë 8 | 531 5% 5 De 2 CT - SI SE PR CORRE A no) D = =. | (12) 43) | (42) (15) (6) (17). | (8) LG (20) Fabrique de dentelles à la main ............. 4.463 187 >» 4.463 197 ñ 2.462 1 Fabrique de dentelles à la mécanique........ 4.46% 79 » 4.464 47 » 3 Fabrique de broderies à la mécanique....... 4.406 1.945 31 4.466 2.124 LA 684 Fabrique de broderies à la main............. L.467 748 26 4.467 1235003 4.250 Enfileuse d’aiguilles pour broderie........... 4.4671 4 3 » » » » Fabrique de voilettes, application sur tulles.| 4.4691 135 11 4.4691 254 » 195 Fabrique de tulles, crêpes en tulle........... 4.465 8.313 | 619 4.465 9.382 | 307 780 Bouillonneuse, crépeuse d'étoffes............. 4,A651 46 » 4.A651 81 4 127 Facteur de tulles, HONTOlIES S rene » » » 4.4631 24 » 21 Enfileuse d’aiguilles pour broderie............ » » » 4.4670 5 1 4 Hécieundelbroderies.. …......,.52,.0 00 » » » 4.672 50 1 70 ns de se nu ane e es eeeneellee-ccé 11.457 690 |60,21........1 13.399 392 [29,31] 8.596 | 1,6 CE NANONMONCMEUS D DEN EE 4.450 1.869 | 679 4.450 850 | 444 221 Teinturerie de fils de laine, de soie........... 4.451 9.366 140 4.451 7É71664 153 279 Hemture AEMISSUS. 56... AE OST or 4.452 9.311 3 4.452 11.874 | 197 146 Heinture et dégraissage..........:.....,..... 4.491 2.030 19 &.494 2.935 74 1.304 M OU RE en de en mecs 8.2 il 3 8.3 28 2 9 Destruction d'animaux nuisibles.............. 2.15 87 5 D°15 84 5 68 Le rave EN NP NE ER 22.704 | 849 |37,41........| 23.537 | 875 |37,2]| 2.087 | 11,8 RMC URI OÉLONÉD se ccecece comemerecccce L.453 10.185 84 4.453 11.081 399 200 Ehppréteur, épureur (9:174%1.):. 4. cu 4.4530 150 | 114% 4.4530 146 145 1 Apprèteur de chanvre, lin, etc................ L.4531 62 3 4.4531 64 5 13 Apprêteur de soie, glaceur de coton ......... 4.4532 261 56 L.4532 19 » 9 MAPS EURO NAITE Eee re ere cesomieces es L.4533 1.152 » 4.4533 940 » 8 Hateur lustreur-d'étoifes, ...:.,..:..,...:.... 4.453837 406 18 4.4587 730 53 105 Colleur, encolleur d’éloffes, de chaînes, etc..] 4.4551 90 11 4.455 14 » 6 Métahisseur d'étoffes, de drap,:..:.,...,..0., 4.456 134 2 4.456 158 9 16 Blanchiment de fils et tissus............ ...| 4.457 2.287 13 4.457 2.858 20 127 Imprimeur sur étoffes et tissus ......... ...] 4.459 2.590 69 L.459 2.983 32 66 Blanchissage.de dentelles, etc................ 4.4641 574 2 4.4641 | 1.028 21 67 Mbbréteurde DrOdeneS........ 20... tesennee 4.4661 26 » 4.4661 18 » 10 Découpage, apprèêt de châles...........,...., L.4752 16 » 4.4752 5 » 12 Mécoupagerd'éloffés..............:2.0......1,. 4.4755 48 8 4.4755 84 6 337 Apprétide MOUChoÏIrS. un. ,n sense 4.4762 104 10 4.494 60 5 22 IMprIMeUrIde DrOUETIESE, 2.020000 2e dcerseece » » » 4.4662 5 » 10 A NS 18.085 | 390 121,61........| 20.193 | 695 134,41] 1.009 | 20,1 Fabrique de passémenterie.....0.....,.....1. 4.468 5.813 | 47 4.468 4.686 | 59% 3.219 MA DTIAUC RTE MIEL CETIC. ere e sue echec 4.4681 66 » » » » » Fabrique de cannetilles, de franges ......... 4. AG82 8 » 4.4682 6 » 32 Häbrique de chenilles. ..:......0.4. 2.00... L.4683 7 » L.4683 60 1 19 Fabrique de lacets, cordons, tresses ......... L.4634 1.192 » 4.4684 1.522 2 108 HADaA ne de DalONS te. er craesene-ur-ces.esr. 4.692 18 » 4.4692 101 » 4 Fabrique de passementerie militaire.......... 4.693 186 » 4.4693 205 » 45 Enjoliveuse, agrémaniste en passementerie....| 4.469 8 » 4.469 72 2 66 Fabrique de boutons en étoife............. .«] 4.4695 91 » 4.460695 7 » 9 Fabrique de sangles, de courroies en coton...| 4.4715 133 » 4.4715 299 » 24 Herreurde lacets... 4 Mn. messe » » » 4.4685 45 » 13 Luoncact ro one ro) POP 7.591 | 475 |62,51........| 6.973 | 600 186,01! 3.539 | 2,0 fessionnels insignifiants, ceux des cireurs de chaussures et des chasseurs en chambre qui doivent par suite figurer également ici.
- j L IANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX BOUS/GROGPES SLCESMES CHOMEURS (Juin) coeurs (Décembri 2 eZ is SALARIÉS © n F7] 2 2 © Ê 2 = 2 8 = = © —— £ te a E — £ £ © PAIN SIC £ a CRC) £ $ DÉNOMINATIONS (Juin) È £ . 5 2 £ 3 z Ki LE & | © & Cr (1) (2) (3) (4) 6) (6) (ei) (8) (9) 0m | œmmenmemmmmmmmmemmne | mme conne ee nt ; Gorderie....... D De ea ee en ee ae ete 7.286 |a.fr 4 a. fr » B.79 b 2 b k to 177 c 308 (Ficelles, câbles, cordes, objets en cordes, etc.). AL IC orderie creer dede ce SU 7.286 |." 183 | 25,1 |... 312 | 42,€ B.80 | Filets, toiles, sacs et objets similaires ....... .. 1.058 | b # b 4 c 4 © 75 (Hamacs, bâches et tentes imperméables, voilier, fabrique de drapeaux, poches en jute, en chanvre, sacs à blé, raccommo deuse de sacs, etc.).
42, Filet et gros ouvrages en tissu ...................... 1.058 46 | 43,5 |... 79 | 74,1 B.s1 | Fabrication du papier et du carton (sauf ce qui appartient au B. 82).......... *É ob 0 DH bomb » 55 47.199 |a.fr 2 a. fr 1 b 55 b 25 E 626 € 834 (Papetier, papier doré, papier de paille, carton pour toitures, pepe tenture, papier à filtre, papier glacé; cartons pour ilatures, cartons Jacquard, papier buvard, papier de luxe, fabrique de papier mâché, d'objets en papier mâché (à l'exception des joueis), satinage du papier, carton pierre, etc.). 43 Fabrication de papier et de carton................... PT MODOILES 683 | 14,4 890 | 18,: B.83 | Reliure et cartonnage... . RO eee oies VS ; 33.912 |a.fr 5 a.fr 1 : C 1.493 Ce 1.321 (Fabrique d'albums, d'enveloppes, de fume-cigares, billets de chemins de fer, boîtes à chapeaux, cartonnages, abat-jour, registres, doreur (pour la reliure), gommeur, estampeur. travail du coquillage, linge en papier, sacs en papier, cartables, ballons en papier, lanternes vénitiennes, etc.). 44 Reliure et'eartonnanes: tn. msn cer 33.912 1.518 | 44,8 1.340 | 39, Groupement 43. — Le sous-groupe B. 82 Jouets en papier mdché ne figure pas ici : nous croyons préférable d le réunir aux autres sous-groupes visant la fabrication des jouets,
É (40) (11) 112) (13) _| (1 L_ (45) (16) (7)_ | (48) ÊL
RTE DL D A à SE MO me ns | ns cemcece | mer-smenenc eue | Corderie, fabrique de cordages, ficelles ....... 4.415 7.731 200 4.415 42624 A0 1.434
I re 7.1310|02000 19581 "2220 7.262 | 170 [23,4] 1.434 | 5,0 Ge de HIES 2. en asemtocneshouc 4.416 274 » 4.416 183 l 67 Fabrique de sacs, seaux à incendie, etc....... 4.471 491 2 4.4 368 1 78 MIE AO STOPESE 220 2 sole memes ave sn ee eue à 4.4714 71 1 4.414 145 » 31 Fabrique de bâches et tentes imperméables..| 4.472 743 4 4.472 948 50 eo ns enet S ocemsnie ee us Va docs 4.4721 609 136 4.4721 758 78 147 RNA ON NE REC Re 4.471722 4 4.4722 2 » AG Mque d'aérostats. mm... eee se 4.4743 25 » 4.4743 del » 2 Fabrique de bourrelets, bourses en tissus..... 4.4747 23 » 4.4747 41 » 9 Haccommodage. de sacs.........,...,....,1... » » » 4.4723 » » 1 Fabrique de drapeaux et bannières........... » » » 4.4745 21 » 8 Fabrique de bourses et sacs en Lissus........ » » » 4.4746 12 » 24
LL SO EE PCR 2.240 | 144 |64,3}........1 2.459 83 |33,8 463 | 5,3 Fabrique de papier de verre et d'émeri....... L.2436 9% il 4.2436 30 1 8 US dePADIR rec ee oo ee copeoeeecenrese 4.33 16.256 169 4.33 17.259 152 269 Fabrique de pâle à papier.................... 4.33 666 » 4.331 495 » 20 Fabrique de papier de paille 4.332 1.063 » 4.332 1.547 2 51 M MG Ce CArtDD 2eme eee cree 4.333 991 » 4.338 1.765 » 66 Fabrique de papier de fantaisie............... 4.33 398 68 4.334 384 2 39 Fabrique de papier à cigarettes.............. 4.337 848 » 4.337 4:153 » 39 Fabrique de papier goudronné et verni....... 4.339 79 » 4.339 304 » 22 Fabrique de cartes en feuilles................ 4.344 433 d 4.344 304 2 28 Fabrique de cartons pour toitures............ 4.345 2 » 4.345 71 1 10 Mobrique de carton laqué................... 4.346 333 » 4.346 235 » 2 Fabrique de carton pâte, objets en päte...... 4.351 265 » 4.351 140 » 12 Satineur et lamineur de papier............... 4.352 32 6 » » » » MRôäbrique de carton-pierre.................... 4.9181 15 » » » » »
ram nee o eue es Doceevos 21.445 DOUAI RE 123: 6871 160 | 6,8 566 | 41,8 Habrique de sacs en papier................... 4.3521 548 10 4.838521 738 12 186 Häbrique d'abat-jour ,,......................, 4,3522 123 k 4.383522 99 1 46 Fabrique de papier à lettre, enveloppes......} 4.3523 348 Il L.3523 930 » A Estampeur, régleur de papier................. 4.353 289 10 4.353 274 14 75 DAéDupeur en papier ..,..4. 4 eee oreeserse 4.356 35 l 4.356 83 3 28 OST ein ei ee ice 4.36 2.953 | 228 4.36 3.058 | 245 785 Fabrique de registres, albums................ 4.363 1.214 2 4.363 1.093 » 107 Fabrique d'étiquettes :........:............... 4.366 41 1 4.366 4 » 99 Brochure et assemblage ....................,. 4.367 304 20 4.367 413 25 97 Dorure sur tranches, sur cuir................. 4.368 a 18 4.368 134 19 22 Numéroteur, colleur, etc..................,... 4,369 32 6 4,369 12 ÿ 3 Fabriqué d'articles en coquillage, en corail...f 4.6861 12 » 4.6861 10 $ 4 Fabrique de tubes en papier pour filature....| 4.347 255 1 4.3524 384 1 2 Fabrique de cartonnages, boîtes en carton....} 4.55 3.033 158 4,35 3.849 168 1.006 Numéroteur, folioteur en papeterie........... » » » 4.3691 30 2 13
ne sn ngs ns gccooce ess nor 9.298 460 |49,51........1 11.148 490 |&4,0! 2.482 | 45
: RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1895 SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX | SU CHOMEURS (Juin) CHOMEURS (Décembi oo TU SALARIÉS un wo © a © 2 8 © 22 2 ë 5 = _ 8 = =) ŒE = = E <a “1 = — £ 3 © 2 © [= FA £ © 2 Ô DÉNOMINATIONS (Juin) 5 E 2 =: EM t 2% ER NC A CINE 5 © FC 9 à (é) S à (1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) (9) B.84 | Préparation du tan et de l'extrait tannique....... 495. | c 17 C 6 BX85% IÉTANNETIE STE ere tgrnmee messes Nr 37512001 10 b 12 c 765 c 1.386 (Baltage, pressage du cuir, courroies, parchemin, mégissier, chamoisier, peaussier, corroyeur, etc.).
B.86 | Préparation de cuirs peints et vernis............. 4105 |a.fr 1 a. fr » 1 b 3 (Maroquin, tapisseries en cuir, apprêt du cuir, etc.). C 117 É 157 45 Tannerie et préparation du cuir..................... 42.172 911. | 21,6 1-10 156€ 37, B.87 | Toiles cirées, linoléum, et aussi courroies de trans- MISSION RE Pre re ne sinon le tbe see eee Cle nie 2.123 b 2 b 3 e 42 c 38 B 20 |“Harnachement'etisellerie. 224... 41.803 |a.fr 12 a. fr » b 10 b 6 c 1.418 (e 2.409 (Poches et bourses en cuir, fabrication de malles, bourrelier, menus articles en cuir, portefeuilies, porte-monnaie, articles de voyage, articles de chasse, fabrique de fouets cuirs à rasoir, Courroies, lacets de souliers, carlables en cuir, casques en cuir, etc.).
B.91 | Jouets en cuir ou recouverts de cuir ............. 353 Ja.fr fl a. fr 1 b : b »
C 17 e 10 46 Séllérié, bourrellerie 5.5.0... ms ctecee 44.279 1.505 | 34,0 2.467 Groupement 45.— Le nombre très faible des individus employés exclusivement, tant en France qu'en Allemag à la fabrication du tan, nous engage à rapprocher ces travailleurs de ceux qui figurent au sous-groupe suivant tanner bien qu’en réalité leur place soit plutôt avec les travailleurs du bois, Groupement 46. — La composition de ce groupement, assurément bizarre, s'explique par l'énoncé même contenu des sous-groupes allemands.
Le B. 87 réunit la toile cirée au travail du cuir et, en particulier, à la fabrication des courroies de transmission. N sommes donc obligé de rapprocher ces deux industries différentes et de les joindre au B. 9 consacré à la sellerie, et nouveau, aux courroies.
Le B, 90 comprend, en outre, presque tous les objets en cuir sauf les jouets portés au B. 91. Le Recensement fr
RECENSEMENTS FRANÇAIS EE ON
1896 1901 " TR ee | EN = + - RUBRIQUES FRANÇAISES n ÿ an | oh . p |olE , |& © (S. a. i. : sans autre indication) ue d 5 = Re © 5 = 0% | SE F © D e 2 £ © T £ 5 £ Son | = 59 1 £ 6 S ER DS un £ 8 | L | £>s | = Ce” DS 5 à 5 EL = £ EN ESC 1 F CHRÉCIRE CRE | CRE | 0 | 2) C9 169 |" & CO CS RO Ë ms ————— DEA | se EE En ee AN eu deat een leu ose 4.679 113 » 4.618 134 » 60 k.
| Fabrique de parchemin, peaux pour tambours. 4.536 582 42 4.536 606 1% 67 ; Façonneur ehRDeAU, peaussier, EtC.----...... 4.538 92 3 4.538 115 17 17 : | Mégisserie.. esse nessesesssssessssesesessessse L.54 7.576 710 4.54 8.105 324 LAT . Fannerie de cuir et de peau... mes NA 557.582 | 559 4.545 | 20.118 | 304 1.496 TONER EEE 4.546 157 at 4.546 114 3 6 RRAMOÏSENIE. TL e......n4n.... see. 4.548 450 14 4.548 479 6 36 Gorroirie, fabrique de cuirs (s. a. i.)........... 4.55 4.840 582 4.55 3.654 407 AU Hbrigquerdercuirs (Sa. i.).ne ht. ne ne. » » » 4.550 57 » 3 Éatiéne de cuirs. .-...........1.. ns eee iete Le » » » 4.551 25 7 5 retenue cphe pero 4.547 854 50 4,547 1.171 60 72 Hotte té o onraocnos 4.556 1.710 9 4.556 2.046 9 35 ee CO à PSE 33.756 |1.977 |158,51........1 36.624 |1.151 31,41] 2.658 | 13,8 Fabrique de linoléum, objets en fibre......... 4.323 140 » 4.323 328 » 8 Fabrique de toiles cirées ou vernies.......... 4.473 400 L 4.541 49% 6 23 Fabrique de courroies pour machines......... 4.567 419 » 4.567 456 2 39 Fabrique de tissus pour usages médicaux... » » » 4.4731 16 » 3 RCE TOR SOC Oro 4.56 15 1b 117169 4.56 16.035 |1.241 8.795 MOIS ASC AO CHR... ee sente s aie eve 4.561 26 1 4.561 22 » 5 MATE EURICUID ii nmras nest coter cle ape 4.5611 460 5 4.5611 244 11 LA Fabrique de cuir faclice, d'objets en buffle...| 4.5621 151 » L.5621 278 » 42 Fabrique de cuirs à chapeaux, visières........ 4.569 216 » 4.569 296 1 Ai Fabrique d’articles de chasse en cuir.......... 4.574 53 » 4.574 173 » 15 Fabrique de petites courroies, lacels en cuir..} 4.575 169 » 4.575 216 1 53 Fabrique d'articles de voyage en cuir......... 4.576 754 5. 4.576 996 22 152 EL SE CM TOC 4.5761 912 48 4.5761 1.003 65 230 Fabrique d'objets en maroquinerie............ 4.577 672 1 4.571 517 6 87 Habrique de portefeuilles... .....,........... 4.577 152 11 4.57T71 113 10 30 Fabrique de porte-monnaie 2 153 8 A.5772 352 A 67 Fabrique de cuirs à rasoir... 13 » » » » »
Fabrique de tuyaux en cuir 20 » » » » »
Fabrique d'objets en cuir de buffle............ » » L.562 28 » 3 Selliers (Decompte. spécial)................... » 2/535 » » » » » Fabrique d'objets divers en cuir.............. 4.568 920 1 4.568 1.094 ë 69 1... 23.610 [1.258 |53,0]........ 22.661 |1.372 |60,61| 9.681 | 2,3 {
çais, n’affectant pas de rubrique spéciale aux jouets, doit sans doute les placer au n° 4,568, qui se trouve ainsi répondre | | à la fois au B. 90 et au B. 91. De là, la réunion du B. 91 aux autres sous-groupes, à la différence des autres jouets rencontrés jusqu’à présent sur notre route.
Notons enfin l'addition pour 1896 d'un chiffre de selliers tiré du décompte spécial en vertu du calcul suivant :
| | Total des selliers (Décompte spécial)..........,.....,.,......, AE GTA TA ue 17.141 | Salariés occupés du 4.56 Sellerie, harnachement......... TR NN RER RE ee 14.606 | Chiffre approximatif à ajouter...,,...,............ 2,535
En 1901, iln'y a pas eu de décompte spécial des selliers.
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SALARIÉS
CHOMEURS (Juin)
RECENSEMENTS ALLEMANDS DE A —— © — CHOMEURS (Décembr
Travail et conservation du bois...
(Bois à brûler, sciage de planches, scieries à vapeur, fendeur de bois,imprégnation du bois, fabrication de xylolithe,travail au rabot,etc.).
Scierie mécanique .......... MOIS CIO T0AN ILE de ne
Objets grossiers en bois, objets en bois uni, allumeltes..... "0.200... .
(Fabrique de boîtes à cigare, cuillers, épingles en bois, boîtes en bois, pelles, manches à balais, billots, ancres en bois, ustensiles en bois, vaisselle en bois, fabrique d’échelles, de formes à chaussures, de caisses, de jougs, de portemanteaux, d'instruments de gymnastique, sabotier ; fabrique d'allumettes, de boîtes d'allumettes, etc.).
ARTePOT ER rennes
n n LA n © = © | os = ER 3 = © Ave = © He £ L a È 20 rs] 59 a © DENOMINATIONS S un £a A (=! .
(Juin) 8 E 2 5 2 $ = 5 ®) ES y Ü sg a (2) (3) 4) (5) (6) (7) (8) (9) CS, PP Le EC PRE re Objets en caoutchouc et en gulta-percha (sauf les objets tressés ou tissés et ceux notés au B. 89). 7.494 | b 13 b 9 c 167 c 242 (Manteaux et vêtements en caoutchouc, linge en caoutchouc, roulettes de meubles en caoutchouc, vulcanisateur, etc.). Jouets CNNCAOULCNOUC retro FAT 193 c 5 (e 4 (Balles, poupées, jouets divers, etc.).
Caoutchouc RE en A ed MT va FIX (NI RCE 185 | 24,1 |--.. 255 | 33,1 Tapisserie et industries annexes......... es e 20.748 |a.fr 6 a.fr » b 4 b 7 c 1.431 c 2.915 (Décorateur, poseur de rideaux, nettoyeur de crins, fabrication de matelas et meubles rembourrés; tapissier en meubles, séchage, préparation de crin végétal, etc.). Tapisserie, matelasserie .............................. 20.748 |....| 1.441 | 69,4 |....| 2.922 |140,7)
Groupement #47. — Les objets en caoutchouc, mis par l'Administration allemande, d'une façon assez curieuse, £ milieu mème du groupe Cuir, ont été de nouveau divisés pour faire place à un sous-groupe spécial Jouets. Ceuxétant confondus, par l'Administration française, avec les objets divers en caoutchouc
la fusion des deux sous- B. 88 et B. 89 s'impose, FOR
RECENSEMENTS FRANÇAIS ne CEE a nee 1896 1901 Re or RUBRIQUES FRANÇAISES k : 9 Ê : : a © £ L = E (s. a sans autre indication) SRE 2 5 = ae ® 3 = S02 |[=,5% DT es e £ © D = g & BE 0= 3 2 Eux G £ = 5 £ > |=fu LÉ E SES] 55 a ME ESCORT RS NEA a pee ra).
“À (4) (42) (13) | (14) (15) (16) (7) | 48) (19) (20) Haunique de Caoutchouc. :.................. 4.81 980 23 4:31 1.720 27 60 Fabrique de câbles électriques caoutchoutés.| 4.312 438 » 4.312 1.663 » 15 Fabrique de vêtements en caoutchouc........ 4.313 229 1 4.313 360 1 26 Fabrique d'objets en gomme, etc............. 4.314 1.654 5 4.314 1.972 25 113 | rr000000046 0808000 OA 10e SOC UE nn PAPER 3.301 2ON NS 8er. [0-7 93 | 9,3 214 | 26,7 Fabrique d'articles de literie, matelas ........ 4.4757 265 2 4.4756 381 1 90 Garderie de laine, matelas. ................... L.4758 450 85 L.4758 437. 74 523 Tapisserie, DENT en done dbnt se 4.476 5.888 990 4.47 7.091 |1.149 | 2.344 MARESONIC A VAIBUIIE. cena mere ste 4.4761 137 D » 58 1 108 Rabrique.de crin végétal..-.................. 4.521 38 » 4.4761 » » » Apprèteur de CLIDPITIBO RE a se eee 4.522 74 2 5.522 39 1 12 Bhprét de crimetide poils.:....:....2...... 4.5233 244 1 4.5233 246 9 19 Epuration de plumes, duvels, laines........ -] 4.524 35 » 4.524 104 1 37 Fabrique de plumes d’oie, de cure-dents..... 4.595 dy » 4.525 27 » 7 Fabrique de sommiers élastiques ............. 4.668 23 » 4.668 27 Il 13 MAS CT AUVELATE. mer ethnies » » » | 4 .4759 8 » 6 MPG EUMÉLOME ere ces eme ce eneniere » » » 4.476383 13 1 8 RE ns rouuaee 7A7A |1.082 |jppgl........| 8.431 |1.238 [1469]) 3.167 | 2,7 BGiage mécaniqueidé bois...............,... 4.61 19.376 | 304 4.61 26.204 | 191 3.324 Sciage et fendage de bois à brüler........... 4.611 519 68 4.611 584 38 238 Mébrique de fibre de bois......:............. 4.618 421 » 4.618 159 » 12 DE AMONIAUMDOIS NE eee orties ssnsey 4.619 271 » 4.619 904 1 29 CAO COMMUNALE". 0-0. des ebsmeeasans » » » 9.9461 40 » 21 es vase es das ot 20.287 | 372 |]8,31........| 27.191 | 230 | 8,5]] 3.624 | 7,5 Fabrique de bois pour galoches, brosses, etc. 4.613 1.396 » 4.613 1.792 1 155 Fabrique de bois d’allumettes................. 4.616 122 » 4.616 195 » 6 Fabrique de caisses d’emballage......... 1 4 017 2,985 15 4.617 4.062 96 323 MAbiaque d'échelles”.2 00-00. nent sus 4.629 101 » 4.629 127 3 27 Marctier-cmDalleur. 6,00... 4.64 3.651 453 4.64 3.190 223 510 Fab. d'articles de marine, de gymnastique....} 4.641 123 16 4.641 165 qi 45 Fabrique de jougs, attelles, pompes en bois..| 4.6411 75 » 4.6A11 238 1 56 Fabrique d'ustensiles de ménage en bois..... 4.642 813 2 4.642 307 4 49 Fabrique d'outils en bois............. soon 4.6421 517 3 ‘| 4.6421 965 a 164 Boissellerie, fabrique de ruches à abeilles....} 4.643 817 14 4.613 914 23 256 OO see nes senc esesm ses 4.64 18.620 410 4.644 16.352 354 9.875 Fabrique de crépins en bois .................. 4.645 311 & 4.645 364 9 73 RASE MIOR Lee rester desert 4.6450 Lh G 4.6450 10 a n Fabrique de moulures pour le bâtiment ...... 4.648 49% 20 4.614 4.041 35 64 Fabrique de coffrets en bois............... .. 4.671 32 11 4.6671 18 9 15 Fabrique de malles en bois................... 4.672 481 42 4.6672 557 20 au nee ee die daadainae sensé ceve 29.882 | 992 |....1........1 30.463 | 793 ETES MIE Pack DATE LR PI PR CE SSSR 8 PR NS ES TE SR CSS EE A PR EE RE EDS Groupement 49. — À ce groupe du sciage, on pourrait peut-être ajouter les scieurs de long ; mais l’Administration française les rattache aux charpentiers, et, dans le doute, on peut les laisser avec ces derniers, On les retrouvera donc au groupement 81.
SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX
CHOMEURS (Juin) CcHOMEURS (Décembre CS
(Meubles en bambou, fabrique de hottes, de chaises en paille, tressage de roseaux, de rotin, chaises cannées, etc.).
B. 98 | Autrés tressages et tissages de bois, paille, ÉCONCe TONGS en net one ADR DEP DO BASS à
(Paniers de jonc, paillassons, nattes de paille, écorce, coco, rotin, roseau, jonc; objets en sparterie, teinturier en paille, fabrication, apprèt de chapeaux de paille, pantoufles en paille, etc.)
Travail du jonc et de la paille....... caso rose se
voisin portant celui des industries dépendant de ce métier.
indiqués au délail aux pages 101 et 142:
SALARIÉS a © 6 ? — = & © e ÉS DÉNOMINATIONS (Juin) 5 D È a G _ (1) (2) (3) OR I ipnonnacemencosc tronc 14.435 B. 95 | Menuiserie et fabrication de parquets....,.......[] 249.480 se (Menuisier de bâtiment, fabrique de billards, installation de comptoirs, bureaux, elc.; ébénisle, jalousies, mosaïques en bois, articles de bureau en bois, meubles d'enfants, pupitres, meubles de luxe, fabricant de chaises, de cercueils, etc.). 50 Menuiserie, ébénisterie, saboterie ...... ............ 263.915 |.... D Le Boss nTonnellerie.-.42F"..e ie el ARIANE De 32.230 7 (Cerclier, cuves en bois, tonnelier en bois blanc, fabrique de tonneaux, de cercles de tonneaux, etc.) 51 Tonnellerie ...... CABLE doc Cine Fsclslenen serres ee 32.230 Bora ilressaseret fabricationtdeRpaAnIerS er REP r 17.036 |a.fr b
es l'E HS HUE IEsS Ë £ uw te Æ E u mn z 2 D EE NINSE 5 Z $ & O FS a (5) @ | (8) (9) AR RE Le MN PE 889 1. 50 17 ae » 7.995 c 40.778 8.315 | 31,5 | 11.196 | 42,4 3 ENS »
» b 10 987 é 1.339 990 | 30,7 |....| 1.34 | 16 a. fr »
4 a. fr! »
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Groupement 50. — Nous réunissons à nouveau un sous-eroupe portant un nom de métier et le sous-groupi
Le métier de menuisier a donné lieu à un décompte spécial dont nous utilisons les données par les calculs suivant
Total -des/mentisiers (DéCoMPIE SDÉCIAl) mecs enr ee d 82.307 Unités" déduire conventionnellémentieessecte den RS TER RIRE 62.920
Te 19.387
ET
ns
Er RO
| RECENSEMENTS FRANÇAIS C4 PERTE D DUR RE RS "7 7 ee PS s 1896 4901 S ÉRR Dnse 3 : : : > É: RUBRIQUES FRANÇAISES - . : À 9 o | = & 5$ + : & : © n # == n x = Z a _ | (S. a. i. : sans autre indication) 2 À © 3 = She © J = ÉRÉROMNENNE 8e Ë HOME m2 5 È | FN 22e las 14 £ S = = ta E © = = ce All Eee | 2 © 5 a 2 35 n < A CIE ES î RE ER ) Ê 4 (10) (11) (12) (3) | 49 (15) (16) A7) | (8) (19) (20) nc ne te mea lac mensee BHO ARE DEAR Per oc 30.263 | 798 |... HIS APRRCEE Mi Fabrique de parquels…....................... 4.612 54 1 A.612 755 5 35 miéectiserie de bâtiment.......:.:............ 4.625 | 68.059 15.139 4.625 | 76.410 6.874 26.774 MMQUERADE se eee aeesemee oo 4.627 169 104 4.627 703 189 94 Aplanissage de parquets...................... 4.6271 109 7 4.6271 115 8 25 |" Fabrique de châssis en bois.................. 4.628 37 1 4.628 24 1 9 Fabrique de meubles de euisine.............. 4.647 265 » 4.647 562 » 8 «| Fabrique de couveuses artificielles........... 4.647] 46 » L.6471 59 » 11 M brique decercueils ........:............... 4.6472 31 » A.6472 19 D 8 - | Grillageur en bois, objets de jardin en bois...| 4.652 600 13 4.652 547 23 177 «| Fabrique de cannes pour voitures............ 4.658 93 » 4.658 120 2 29 “ Fab. d'ameubl., ébéniste, menuisier-antiquaire.} 4.66 30.646 11.212 4.66 36.522 |1.685 7,333 | Fabrique de chaises et fauteuils.............. 4.662 6.165 |. 123 4.662 6.995 93 1.627 | Fabrique de mobilier scolaire.........:......, 4.6621 54 » 4.6621 43 » 1 Canneleur pour ébénisterie.................... 4.663 37 3 4.663 43 6 9 AUD GO TMDOISe en anense so aa Monce ce 4.6631 131 Il 4.6631 35 » 2 Fabrique de billards, billardier................ 4.669 245 6 4.669 254 2 71 Fabrique d'articles de bureau en bois........ 4.687 180 » 4.687 382 2 46 @bjets en bois pour jardins......,............ » » » L.653 39 » 9 Menuisiers (Décompte spécial)................ » 19.387 » » 35.671 » » UT NES ETS 157.283 [7.602 |48,31........ 189.791 19.683 51,0]! 48.001 | 4,0 Fabrique de cercles, lattes, échalas, etc....... 4.6291 463 8" | + | 4.6291 1.868 32 669 Tonrellcrie, fabrique de bennes de vendange.f 4.6413 | 18.605 12.131 4.6413 | 20.970 |1.753 6.489 Fabrique de cercles et cerceaux.............. 4.6541 1.197 25 » » » » D sn se ire nee reel reo asie 20.265 12.159 |I06,81........] 22.838 11.785 | 78,2]) 7 158 3,2 | Apprèt et fendage de paille, jonc............. 4.511 20 » 4.511 9 3 8 Feinture de paille ou de mousse.............. 4.5111 4 » 4.5111 34 » 5 Fabrique de tresses, cordes en paille......... 4.5112 186 1 4.5112 390 2 107 Fabrique d'ouvrages en spartcrie............. 4.514 380 g 4.514 657 10 52 HPabrique de paillassons........,.............. 4.5141 74 » 4.5141 60 3 17 Miapissier en jonc, nattier..................... 4.5142 6 1 4.5142 15 » 11 Apprêleur de rotins, préparateur d'osier..... 4.659 137 » 4.659 192 4 25 Rempaillage de chaises, cannage de sièges...| 4.6651 208 39 4 665 363 50 480 Fabrique de vannerie, d'objets en bambou ...| 4.513 6.791 148 4.512 6.813 | 203 3.767 Fabrique de chapeaux de paille.............. L.4863 AT 8 4.863 2.032 9 196 Apprèt de chapeaux de paille................. 4.486 61 k 4.486 100 1 21 F que de sandales, d’espadrilles........... 4.4874 1.072 2 À .4872 1.465 16 608 El... 10.714 | 276 |25,7|........| 12.000 | 301 24,9|| 5.207 | 23 mo | 1901 | Motal des menuisiers (Décomple, spécial). .:.......,.04, 00, M ne 98.501 nos mdoduierconvontonnellementismrseesserssessesenenaenmsene dec enunee sente 62.830 Chiffre approximatif à ajouter..........,..... Re termes etre 35.671
Groupement 52. — Encore deux sous-groupes que nous sommes forcé de réunir, vu l'agglomération des chmeurs français à la rubrique Fabrique de vannertie.
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SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX Re man A CHOMEURS (Juin) cHoMEURS (Décembre) ———— ELLE 2 om — SALARIÉS à © À 2 2 o 2 | 25 | SN OR — om EST & La = 2 £ Eue) 2 £ © e 209 5 EN : : 0 = ëp a à.
= © DENOMINATIONS (Juin) À E n 5 À ô n = 5 2 = A = Fe) 1 8.1 #s | $ |[&| 20€ (1) (2) (3) (4) (5) 6) | (7 (8) (9) BOOT TAVAI AUMTOUL. re er Con Ce SA A 21.498 |a.fr 6 a.fr| » c 759 : 753 (Tourneur sur bois, sur ambre, sur ivoire, sur os, sur corne, sur écaille, sur nacre, tourneur de pipes, de tuyaux de pipes, etc.).
B. 101 | Divers articles tournés et sculptés, également tra- | MELON TEEN S 000 ob0b ou dmro nie Poe coco too re 12.488 |a.fr 6 a. fr 8 b 7 c 380 c 382 (Objets en os,en ambre, billes de billard, travail de l'ivoire, de la corne, objets en nacre, en écume de mer, en écaille, pipes, tabatières, tabletterie, objets en celluloïd, fabrique d’éventails, scuipteur sur bois, découpage de bois, boutons de bois, de corne et autres matières découpables. Fabrication de bouchons, semelles en liège, travail artistique du liège, garnitures de meubles,etc.).
| | B'H0MPAbEicantssdepennes tm cree. Mn 152 1 b 2 | € 36 c 43 53 Tournagelen bois et divers... 25.838 |.:2-10.4.197 089, | MAMAN | B. 103 | Brosserie, fabrication de pinceaux... ............ 9.761 la.fr 4 | a. fr! » b S b 9 ! (e 203 Co 332 (Fabrique de plumeaux, de balais de crins, préparation des crins pour brosserie, monteur en brosses, pinceaux pour peinture, brosses à dents, etc.).
54 Brosserie A mena: de ce eRen na anse NC 9.761 |....| 245 | 22,047 | 341 | 34,9 B.104 | Cannes, ombrelles et parapluies ............, Fone 3.452 [a.fr 7 a.fr ; b s: b 6 ; à : : ( 78 | l 116 (Réparateur de parapluies, teinturier en cannes, etc.). 55 PATASOIOTIE A ee RC TE Ra 3.452 5 | 9:
3,452). 85 | 24,6 |....| 122 | 35,3] APR Groupement 53. — Le B. 99 vise le mélier de tourneur, le B. 101 les industries alimentées par ce métier ; leur ! fusion s'impose. D'autre part au B. 101, sont réunies les menues industries s'exerçant sur une matière analogue au bois ::
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EC LR RE RE ST 1896 1901 TR ER EE TT Eee rl 4 RUBRIQUES FRANÇAISES ù z o le, : au lol ,|E $ (S. a. i. : sans autre indication) Ne) Ÿ 3 E an 2 3 = É 59 |E,8 © TD ps 2 £ © D FA 2 & E 6= ee ho rues ul lee ee Le) Lo) 4, T S NN AT Z Pete ro) MEN Es (10) (41) (42) (13) | (4) (15) (16) (17) | (18) (19) (20) Fabrique de modèles pour la mécanique...... 4.616 637 27 4,646 STONE L0) 202 PER HR EE Re 4,6460 gi) 55 4.6460 54 | 39 5 Mnbnanende DOIS eme dense ere someone te 4.67 8.275 | 182 4.6812 | 4.960 | 241 1.396 Fabrique de bobines, d'articles de chasse.....| 4.678 675 4 » » » » HADrQqUé de MANNEQUINS. » 24... 0 os o muse ose 4.6893 Al » 4.6893 63 » 9 Moaiquerde:cellnloid..........1....2.:..... 4.32 3242 » 4.32 300 1 4 MID EUPO/SURIDOIS. +... 207 » » 0 e rover sale » 00 0» vos à 4.664 1.695 151 4.664 2.179 281 483 Fabrique de billes de billard.................. 4.669 86 1 4.6691 16 » a Fabrique d'objets en-liège.................... 4.6781 2.975 79 4.6591 3.258 36 566 mabrique dédabletterie....... 2.4... se. 4.68 755 50 4.68 878 39 282 DECO UPDAPE de DOISe. reussi ese coemese 4.681 258 17 4.681 231 26 40 Bcapéet apprét dé COPNE.. 571... 4.6821 114 3 A 6821 79 » 15 BIO CENTER ORNE ER Core 4.6823 36 17 4.6823 29 wi 7 Fabrique de baleines, feuilles transparentes Lt LOT A ER On PE DO :.6827 470 À 4.6827 461 il A1 Bolhesagerde fabletterie.-..:"0"."..21........ 4.6828 19 1 4.6828 7 3 14 Fabrique d'objets en celluloïd, en écaille...... 4.683 83 1 4.683 336 2 17 Fabrique de chapelets...... deseesebeneenest 4.6833 185 » 4.6833 369 0» 68 Fabrique de manches de couteaux, etc....... L.6835 141 » A.6835 127 » 38 MAbrique d'ÉVENTAIS un. 4.684 338 2 4.684 258 3 92 Décoration d'éventails "#4 1"-..1t."..., 4.6841 39 4 4.684 24 A 14 Fabrique d'objets en nacre, os, etc............ 4.6851 243 19 4.685 270 21 41 Fabrique d’objets en jais........... Go DeÈ0 -] 4.6853 126 2 4.6853 234 » 27 Fabrique d'objets en ivoire................. 4.6854 155 Î 4.6854 180 4 3 Fabrique de boutons en bois, nacre, elc...... 4.686 2.203 12 4.686 3.939 5 508 Fabrique de boutons (s. a. i.)............... +.1 4 €860 360 6% L.6860 50 29 36 Fabrique de pipes en bois.................... A.688 977 5 4.688 1.103 2 111 Fabrique de pipes en écume de mer ......... 4.6882 44 » L 6882 31 » 6 Fabrique de feuilles transparentes en corne... » » » 4.6826 25 5 9 Fabrique d’objets en écaille ..... .. Menen sue » » » 4.6831 19 » 8 Fabrique de peignes en corne...... divopol ...] 4.682 15551 17 4.682 2.323 23 496 mn den rage ne se sonselloosoaeies 181024712999 31500 21.879 | 884 | 40,41) 4.570 | 4,8 Fabrique de crins pour la brosserie .......... 4.52 146 1 4.52 250 1 37 Fabrique de balais ...... Ro erreurs 4.69 1.095 3 4.69 1.288 8 316 Fabrique de brosserie, placage, perçage de LRNTES SA Le DÉC OUNOOCEn ONU VIDE 4.691 3.583 126 4.691 4.731 100 1.061 Fabrique de pinceaux et brosses à peindre ...} 4.69% 61 DIRES 4.69% 181 » 21 Habrique de plumeaux.-.-.......-«",......, 4.695 66 » 4.695 89 » 21 ns ee ame ec om es Musee 4.951 | 130 |26,21........| 6.545 | 109 |16,7]| 1.456 | 45 Fabrique de parapluies, ombrelles............ 4.484 898 29 4.484 1.018 23 368 Réparation de parapluies......... Ha OP € CC 4.484 32 6 4.484 49 8 83 tique de fournitures pour parapluies...... 4.4842 13 » 4 .4842 5 » 6 Fabrique de manches de parapluies .......... 4.655 213 » 4.655 347 1 A Fabrique de cravaches, fouets................ 4.656 299 6 4.656 301 5 71 Habrique de Cannes............2.......,.0 1. 4.657 321 8 4.657 269 8 67 Fabrique d’articles de pèche..,....... NI 4.65 72 2 4.654 120 » 22 Fabrique d’archets, arçons pour chapellerie, NT A A OO TP OO D OO .…..) 4 6544 141 » 4.6544 28 » 11 Fabrique d’arçons pour selliers-harnacheurs..f 4.656 34 2 » » » » ii BR ROM COTON OT AOnnOnon) ODA 2.023 BEM ER EN INRP Er 45 |21,1 67 932 oo | corne, écaille, os, etc. Le B. 102 Fabricants de peignes se rattache évidemment à ces industries : de là, son adjonction au groupement.
SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX CR Torre ee RS D CHOMEURS (Juin) coeurs (Décembre) = ———— —2ZLZLpLpLp SALARIÉS a @ a a C2 ® œ 2 £ = 2 8 = = © à == 2 Nes = £ F4 —t & As) og 2 % o 20 ÈS DÉNOMINATIONS (Juin) = Ë w te es E w É 2 © # 2 2 8 # 7 © é D | NAS A LS È à (1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) (9) B. 105 | Décoration et corure d'objets en bois et aulres | matières similaires (cadres de glaces, de tableaux set) Pr APP EE ET ere ROME Pre 45.307 |a.fr 2 a.fr » b 3 b 8 e 616 c 1.066 (Travailleur genre Boule, bronzeur sur bois, peintre sur ivoire, doreur sur bois, décorateur de cercueils, vernisseur, polisseur sur bois et matières similaires, fabrication de cadres, etc.) = pe || — — = 56 Encadrement dOrUre. de EU CU ee 15-2072 651 | 42,5 |....| 1.069 | 69, B. 19 | Jouets en pierre, terre cuite, porcelaine, verre, etc. 959 |a.fr 3 a.fr » (ei L4 C 4 BAS2NINJOUCIS EN MPDAPIeNMACRÉ Re ee Cri e 1.960 |a.fr 4 a.fr 8 o 9 B. 100 | Jouets en bois, corne et autres matières similaires 2er AE 0.10 NCIS SOIN AE se SASEMIETS 5 a fi 4 b 4 b 2 c 42 c 54
B. 124 | Fabrication, habillage et garnissage de poupées.
(e] > ne Q
57 Jouets divers.......... Roses bonnet rene AC
B. 106 | Moulins à blé, moulins à moudre et à décortiquer. ycomprisle décorticaseduiriz. 0.
58 Meunerie.......... RAR ER SET ET AUS
B.108 | Pâtisserie, fabrication de pain d'épices, confiserie.
(Fabrication d’hosties, de massepains, de biscottes, de bonbons, dragées, etc.)
60 Pâtisserie confiserie 9: MR NN PNEU
B. 109 | Fabrication et raffinerie du sucre..... EE ion
61 SUCPOILE 4 nie ae ar sen ete D Ne D A OT
Groupement 57. — Nous pouvons placer ici ce groupement des jouets puisque ce sont les jouets en bois qui, seuls dans les Recensements français, sont compris sous une rubrique spéciale. Il y a lieu de penser que
RECENSEMENTS FRANÇAIS 1896 19041 CR Rp a PT > M RUBRIQUES FRANÇAISES . : = e L a ME É E RÉra ne sans autre indication) DE Ë 5 = ch $ 3 5 | 202 |S.E£ ÊS | $ hÉJFlss | & | £ |A NES es ? SEC F es © c 5 | 5 | $<s | ES HR Cr SR AU Re . D "2" | 1 Mmes © GE ED RE LE Fabrique de baguettes pour l'encadrement ...| 2.69 205 2 4.615 A04 , » 13 HONNIQUE dé lCAUTES 40e 108 envoie non coco « « 14.65 335 2 4.65 470 1 57 Encadreur Poe shosesceseevoeees elle seit »..1 4.651 77 13 4,651 990 26 27 Cireur (s. a. le) ssseasmesee coversooes RTE L4.6660 3 » » » » » Mernissäge en ébénisterie.................... 4.6662 80 14 4.6662 90 20 28 _ | Dorure, argenture sur bois... tes ee em nette L.6664 1.032 130 L.6664 1.242 142 275 Gravure sur bois, marqueterie.............. ..| 4.6667 42 4 4.6667 98 11 26 Découpage en marqueterie................... 4.6669 158 10 4.6669 267 8 38 DÉRDISS AS RSUDIDOIS ere eee enaese soie e sole ste 4.6883 79 48 4.6883 112 73 48 rune ee doses Se One ONE MG Net eee 3.673 | 281 |76,5 763 | 4,8 Fabrique de jouets, d’articles pour fêtes .....f 4.689 1.021 1% 4.689 1.033 10 185 CLONE Re) SRE RON AE" er 1.033 | 10 | 9,70 * * DANGER mener ces entee a nie ec o Le rt CT ep nee 4A 55.167 | 682 LA 51.748 | 626 21.439 DE PIdO BTAinBr eee ec ses smtaeeneeh cest 4.112 75 2 4.112 15 2 26 MECORICASO AU TIZ.. 50e eeepc sr eee 4.113 224 » 4.413 343 » 17 Moulin communal ............. re ce » » » 9.9/1 2 » 2 re ice cac on eophe tuer ul eerectes 55.466 | 684 |12,41........ 52.980 | 628 |12, 01] 21.484 | 2.4 ROMANCIER er ee se eresecesere smart 4.15 69.240 |4.808 4.15 74.748 5.006 39.843 Fabrique de biscuits de table................ 4.1511 1.464 15 4.1511 2.668 11 134 Boulangerie mécanique................. IE 4.1512 160 » 4.1512 672 » 81 anne 00000400 IL MO nn ne den DO 0 on 70.864 |1.823 |68,01........ 78.083 5.017 |64,31| 40.058 4,9 DAHSOTIE.. - eco ou e Hatese BG 0000 AAA UE 4.151 9.366 767 4.151 10.807 870 3.935 Fabrique de pain d’épices............. Font 4.1513 216 » 4.1513 211 6 39 Habrique de confiserie. ........,.,....:....... 4.16 2.H5 |" 214 4.16 3.949 | 199 748 Moonfiseur, glacier...........:,..... ......... 4.161 862 20 4.161 350 8 49 Fabrique de pain azyme..............,., .... » » » 4.1514 55 » 13 nor RE a ne 13.359 |1.001 |74,8........ 15.402 1.083 |70,2]| 4.784 | 3,2 11.492 33 L.122 12.924 52 336 159 » 4,1221 363 3 91 6.206 75 4,123 6.391 39 30 164 1 4,12 158 » 8 nos. PA MOTO OL Soon) CE Tor ein 18.021 109% N6/Dee 2.6: 19.836 94 | 4,7 465 | 42,7
les autres jouets sont confondus sous cetie rubrique, car on ne voit pas où ils pourraient, sans cela, se trouver.
* Suppression conventionnelle, voir chap. XVI, p. 333.
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RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1895 SOUS-GROUPÉS ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX ne CHOMEURS (Juin) caomeurs (Décembre) —— EEE SALARIÉS a mn © n à © 8» Ne Es S ATSNPSUNENSE ED S Se £ & | £ 7 £ EU DÉNOMINATIONS i 5 E o 5 E w a 88 VE 'ATSSNONAIESSS d (ê) £ à 20 # a (1) (2) (3) (4) (5) (6) | (7) (8) (9) - DE OE mnes | emenmenemens mc = = B. 110 | Autres denrées alimentaires d’origine végétale (nouilles, macaronis, amidon, cacao, chocolat, cafés de substitution, légumes comprimés et conservés)...... te 0 ADO Se do Mousse 10.781 b 34 b 23 (Fabrication de chicorée, café de glands, de figues, de malt, fabrication de dextrine, etc.).
Te . . . AI 14 r _, — | 62 Fabrication d'aliments à base végétale............. 10-781 PSN 215 | 19,9 |.-..| 210 | 25,0 BAC REQUANTISSeUNTS ee Pres DAT Toto neo 626 | b » b | 31 (e 15 (e »
(Écorcheur, etc.).
BMHINRBouCheriIe ere ses press de eeie MOTO. 92.754 b 12 b 11 c 5.052 (S 6.368 (Conserves de viande, extraits de viande, saleur, fumeur de viande, charcuterie, etc.), 63 Boucherie charouterie ee arcr nec aee L 93.380 1....| 5.079 4115. 106:40 B. 112 | Préparation d’autres denrées alimentaires d'origine animale (poisson salé, fumé, lait concentré, benrrétebfromane) Peer ere ere ce 10.892 | b 16 b 15 ; C 18 | (e 267 (Fabrication de koumiss, de margarine, etc.) 64 Conserves de poissons, beurrerie, fromagerie ...... 10.892 |... 205 | 18,8 |-...| 282 | B. 113 | Fournitures d’eau, entreprises hydrauliques, préparation, conservation et fourniture de glace, eauximinéralessartificilles "0.2.0... Re 7.583 b 9 b 12 (6) 130 Ce 183 65 Eaux minérales, glace à rafraîchir................... 7.583 |....| 139 | 18,3 |....| 195 | 25,1 BAM EMA TEE Perron RATES CU AU O0 3.27 b 4 b »
Groupement 66. — La réunion des deux sous-groupes B. 114 et B. 115 est nécessaire pour une raison déj: indiquée à l’occasion du groupement 34. La répartition des ouvriers de malterie et de brasserie ne se fait pas, entre le deux sous-groupes de la même façon en Allemagne et en France; en Allemagne elle a lieu d'après le critère d
DANS LES RECENSEMENTS ALLEMANDS ET FRANÇAIS 253 EDR D PE I I TR ET PE SEE RECENSEMENTS FRANÇAIS 2 ST 1896 19014 Re EE ES Re RUBRIQUES FRANÇAISES . æ = £ n on 2 LE a 5 2 o Ernie (S. a. i. : sans autre indication) Se 2 5 = oh 2 5 | S02 12.5 S 5 non la. = 8 | FN 2Z2S |=s E © = = 5 E © S 5 É Sen le ES : Ne A ME a RD AN MCE me À | ES ER (10) (11) (42) (13) | (14) (45) (16) An |(«4s8) (19) (20) Fabrique de chocolat.........., .. Reste 4.162 2.946 40 4.162 3.676 34 158 Débnque de Confitures... cesser 4.164 135 » 4.164 147 2 25 Fab. de conserves de légumes................ 4.165 1.989 » 4.165 3.59% 2 180 Fabrique de conserves de truffes, de tomates.{ 4.1651 107 » L.1651 173 » 33 Epluchage de légumes, plumage’ de volailles. | 4.1655 6 » 4.1655 5 » 6 . Fabrique de MOULAT A"... 4.1661 148 » 4.1661 18% 1 51 Fabrique de chicorée....... ess 4.168 1.146 3 4.168 1.339 9 126 Triage, brûlerie de café, café de glands, e ele 4.169 155 l 4.169 252 1 A Féculerie......... Ds OO OU A 4.19 746 2 Æ.19 792 2 148 AMBAONNENIE....0. . errors e : .] 4.192 830 3 4.192 823 k 23 Fabrique de glucose, dextrine ................| 419 277 » 4.193 300 » 11 Fabrique de pâtes alimentaires. 4.11 2.009 40 4.11 DAS 40 234 2! RARE Lo 0000 JTe éco) eos 4 10.485 SOMME. --1115-998 95 | 6,81 1.036 | 13,5 | ans le || Equarrissage, écorchage...... AE UC 4.183 257 A 4.183 Cri al 256 PMAPCUTOIIE. ee some » eo 0 0 HP onde on 00 4.172 12.650 826 4.172 14.046 | R7O 8.060 Fabrique de salaisons, de conser ves, etc.....| 4.173 388 » 4,178 571 » 54 Abatage des viandes de boucherie...........| 4.18 931 14 4.18 306 5 76 HADriQue de Présure.-+-.ssssosececesestesse 1) 4100 152 1 4.185 399 x 62 Gharcutier-revendeur :.,........ se...) 6201 11 1 : | 6.251 45 » 146 Boucherie au détail. ...........,..., ere 110-202 36.746 |2.198 6.252 43.876 |2.158 23.418 Marchand boucher en gros...... PTE dec 6.253 869 1 6.253 1.363 » 426 _Abattoir ne D NS ete NS ie mere té » » » 4.181 1.027 5 285 Le cochon CET MO DO EE non) FOSC 52.004 13.045 158,5 se. 102: 1101 3.043 149,0 32.183 1,9 ee ons sut mue capes dues 4.114 523 2 4.114 1.316 1 295 MASON TONDEUTTE.. con. em eme eee ste obus 4.115 390 » A. 1141 466 » 8 LOT ROTOR ARS SE TR TETE 4.116 2.065 33 4.116 2.766 52 928 Fabrique de lait conservé..................... 4.1652 86 » 4.1652 19 » 4 Fabrique de conserves, fumage de poissons..|} 4.17 2.541 k 4.17 2.495 | 157 226 Fabr. de margarine, gélatine alimentaire, etc..| 4.197 579 il 4.197 661 » 16 un eee men iae de eme sente ee sielo.e 6.184 ONG DE ee Te 72 210 927,21| 1.477 2 © | — — | — — | —— — Fabrique d'eaux/gazeuses ............,........ 4.136 1.407 14 4.146 2.007 8 A Fabrique d'eaux minérales artificielles... 4.137 10 » » » » » Exploitation d'eaux minérales ou thermales... | 4.138 1.401 » 4.148 1.863 7 151 Fabrique de glace à rafrafchir...,...,........ 4.139 425 » 4.1461 7 2 93 near aa remuenasel eee se 3.243 AIME) lo So Gr 17 | 3,61! 1.015 | 4,7 Lt ND mOn CE OT OU PO ACT O D I NOTE 4,132 922 8 4.1 1.020 16 93 Mere dé bière. metres srasssrsuteneus ne 4.13 17.845 197 4.14 18.553 186 720 M brique de leVUre.... 7... ere 4.131 14 » 4.1261 312 » 5 l'industrie individuelle, ou tout au plus d’après celui de l'industrie collective d'atelier, landis qu'en France elle a lieu d'après le critère de l'industrie principale d'établissement : ce n'est donc qu’en confondant les deux sous-groupes qu'on peut les rendre comparables.
CHOMEURS (Juin) cHovEeuRrs (Décembre) RE
SALARIÉS a va 2 n n À 2 LE o Ÿ 5 =! a Ÿ 5 =:
S 14e l'ENS DÉNOMINATIONS (Juin) à E # Ÿ és = æ aq S| #+ | $ lé NS (1) (2) (3) (4) (5) (6) (7 (8) (9) B. 116 | Distillerie d'alcool, fabrication de liqueurs et de MALCS nee -e Re sos ole estelle ere: 16.219 b 19% b 73 c 341 c 303 (Fabrication d'essences, brûleur de mélasses, raffinerie de spiritueux, fabrication de punch, etc.).
67 | Eaux-de-vie; queuts #1... tenant IG A19DI 465 | 28,6 |... 376 | 23,1 B. 117 | Fabrication de vins mousseux et de vins de fruit; soins de la cave..... PAR O SA ie PRE 4.954 | D 5 b 10 c 161 e 179 68 Vins mousseux, CAVIStES me cc ne HO ONTSS INTER EEE 189 | B. 118 | Fabrication du vinaigre.............. ébne eee 423770 Nb 3 b 2 c 12 c 22 69 Fabrication du vinaigre ere ee ne à DÉS a A APCNE 15 | 10,9 |... 24 | 17,41 B'1101miravailtduitabace career ee de Sri or iete PE 66.437 |a.fr 37 a.fr| 4 b 92 b 59 (o 1.225 c 1.546 CN ins CNE de ser ee Le 66-487 ONE NASA 20,4 -...| 4.609 Do Das te : 157.323 |a.fr 23 a.fr 5 (Tailleur pour dames, pour enfants, tailleur pour théâtre, tailleur militaire, giletier, raccommodage d’habits, tailleur d'ornements, stoppeur, etc.).
B. 122 | Confection de vêtements et de lingerie ........... (Gonfections pour dames, vêtements tout faits, vêtements d'enfants, fabrication de chemises, vêtements de travail, fabrication de cols et manchettes, de tabliers, linge de corps, lingerie, etc.).
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* Suppression conventionnelle, voir chap. XVI, p. 333.
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Ha es Suds |.) ds Ness ee
MS DRE NS EDS ES
MN One d'alcoof(. à ji)... ....:...:....... 4.12 LeALAIS 4.1250 551037 pPSnlierie de grains....:.:............"....... 4.126 121 » 4.126 1.465 il Distillerie de mélasse de betteraves.......... 4.127 767 » 4.197 1.732 k M ullerie-agricole.-.,...................... 4.128 1.050 » 4.128 231 fl D Hunere d'alcool ®.---..............1... 4.129 105 1 4.1271 149 » _ Fabrique d’eaux-de-vie, rhums, etc........... 414 1.879 11 4.138 1.294 7 ppienllateur-liquoriste...........,.."......... 4.141 HS 55 k.181 10.280 | 114 MA DEIQUEé de MYenMOUL. Lens. oesee sense 414 255 » 4.183 232 »
RIM ADSINIRe.L 702020. ue ce eos ne 4 14h 275 » 4.134 405 » eee Data state ons ale co so see 15.076 ATOS 16.321 164 |10,1 PE ce me mms | mmscnnt
| Cidrerie ee éme sse stores estesssereerese 293 » 4.144 524 » 165
Rabrique de vins mousseux................... 4.274 7 4.135 64 » 3
Baviste (S. a. i)............ 191 | 178 4.1360 224 |: 210 11
Fabrique de vins mousseux. » » 4.136 5.121 3 148 use OR PISTES IE Poe. 5.933 | 213 |35,9 827 | 18,1
De DnIque dé VINAISrE.- resserre 4.166 674 4 4.166 581 i 120 a nds 674 an LAC] RARES 581 AT 120, |» 4,8
Manufacture de tabacs (Corse seulement)....| 4.92 85 » L.29 26 » 12
Mntreposeur de tabacs...,..s.,.,,.,.,...,..,.. 9.422 725 » 9.6931 1.110 » »
M Manufacture de tabacs (Personnel de l’Etat)..| 9.9422 | 2.360 12 9.9422 | 2.385 » 19
net e R E PR 3.170 ANSE EC omnoncl Len Epil » » * a)
Hailleur d'habits.............. ao des Eonto L.ATT 28.625 |1.583 4.4TT 25.300 |1.832 16.776
D or culotiére.........….......,....... 4.4TT3 58 | 10 4.4T18 45 3 881 _ Giletier, giletière 4.774 10 3 L.4TT4 17 1 1.020
Fabrique de chasubles, vêtements sacerdotaux.| 4.4778 178 1 L.4TI8 126 » 71
osier... -...........,...,... see. 4.471719 44 2 4.471719 &l il 46
ailleur pour dames, couturière............... 4.48 964 27 4.478 1.680 68 63.463
Piqûre à la mécanique, appiéceur............ 4.481 119 30 4.471781 75 15 431
Tailleur coupeur, tailleur pompier............ L.4812 411 89 4.4782 6 2 8
méssimateurde costumes...,...,....uses » » » 4.4715 2 » 1
Hatlleur coupeur.......... LOS 9 SO TT » » » L.4783 109 85 24
Fabrique d'équipements militaires............ 4.475 1.058 10 4.475 802 1 102
Confection de blouses et sarreaux............ 4.4754 37 » L.4839 4 » 17
Confeclions pour dames ou enfants........... 4.4771 1.129 » 4.4TTA 1.398 4 731
Confection de vêtements tout faits............ h.4712 | 10.773 21 4.4712 | 9.098 14 2.158
Habrique de lingerie. ..,....,,.,.,..,..4...... 4.483 743 3 4.483 159 2 8.942
Fabrique de chemises....,,......,............ 4.4831 1.677 57 4.4831 1.588 53 1.132
Fabrique de gilets de flanelle, de brassières...} 4.4834 144 » 4.483 224 » 39
Fabrique de faux-cols.................,..,..... 4.4832 163 1 4.4832 169 1 60
Raccommodage de tissus...........,......... A.4818 25 1 4.471784 6 » 61
A ee ne cocon eos esse sens sise L.4837 103 » 4.4837 196 » 1.139 | Fabrique de bonnets, de coiffes de femme... » » » 4.4836 3 » 25
Fabrique de boutonnières.................... » » » 4.4785 9 2 23
en cp o vo ehoo tr aojelsieite D'aine vie e dre 45.961 |1.838 |....1........|] 41.657 |2.084 OT TOON RER
D EE
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SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX
—_— EL SALARIÉS a p © n po ® © 2 © E 2 o = £ d = = # © Sas Bu) SES Ë É 6 DÉNOMINATIONS (Juin) 5 £ « = “3 £ w = S 5 a | ER 8 | s | 22 3 2 OU CA CA (& 5 Ch (1) (2) (3) (4) | (5) (G) (7) (8) (9) INIST 00 00 1000000000 CIO à AGSE SSI IE INA CPGE FEAR B. 130 | Fabrication de cravates et bretelles.............. 571 : 1 ae » D 6 4 c 8 Ce 3 B. 131 | Fabrication de corsets ........ One CUS Dee 1.069 |a.fr » a. fr » | b 2 b 2 c 12 cu 8 71 Tailleurs, confection, lingerie.................. ne 170.227 | 655 |N27 00 ES EEE ,8 BRLOSMUNMIOUES Caen rene bei ee made deniers net ser 518 Î|a.fr » a.fr| > b 3 b 3 e 4 | (a 4 B.126 || Chapellerie, objets en-feutre. nos 10.804 [a.fr 1 a. fr » b 12 b 18 c 402 Ce 524 (Coupeur de poils, chapeaux de feutre, pantoufles de feutre préparation de poils, ouvrier en cuirs de chapeaux, chapeaux de soie, etc.).
B. 127 | Fabrication de casquettes (y compris la fabrication accessoire deschapeaux) "0." Soie 1.065 |a.fr 3 a. fr| » b 2 b 1 c 24 G 4 72 IChapellertenmodes NN RENE RE SSSR 451 | 36,4 |... 598 =— a —— — ————— —|— B.125 | Travail des fleurs et plumes artificielles ........ _ 1.58 |a.fr » a.fr » o] 6 4 > Ce 39 1e) 40 (Fabrication de feuilles, peintre en fleurs, tresseur de perles, couronnes en perles, teinturier en plumes, préparation de plumes, etc.).
73 FIeUrS eIDIUMES em ES RSS ER 45 | 28,4 |....| AA B. 128 | Pelleterie et travail des fourrures.,............... 6.988 |a.fr 14 a.fr » © 357 c D (Teinturier en peaux, apprêteur de peaux, etc.). dé ie 74 Pelleterie. nie tuent desncees nelle CLE 6-98 0 10%: CAEN BUS EE ES 358 B. 129 | Ganliers (y compris ceux qui ont comme occupation accessoire la fabrication des cravates)..... 5.913 |a.fr 6 a. fr » b > b 5 Le 141 te 182 75 JiGanterie ere de Re ONU HIER 5.98 |. 16 l'A 187
Groupement 74. — Le travail à l'aiguille de ces quatre sous-groupes doit être confondu, le premier son groupe portant le nom du métier, les autres celui des industries correspondantes. ; Nous laisserons forcément de côté un autre sous-groupe de la couture, le B.120 Lingères qui ne comprend que : emmes.
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RECENSEMENTS FRANÇAIS
i # 1 2 A © | | 33 1896 1901 1 PORTE. EE) UNE _ es 5 RUBRIQUES FRANÇAISES 4 : = LE DA NE = | (S. a. i. : sans autre indication) cs d 5 = DRE d 5 = 5.3 |= € © T el F2 £ © T = Ÿ £ = NES = 218 ; Ë 5 5 ea E Ë |. 25: [= Le - 5 5 _ 2 3 ERA 3 = 5 EVENE : # DONS Ter ? 5 L£Ns ES LI “d (10) : (41) (12) (3) | (14) (15) (16) (17) | (8) (19) (20) r mn | pan do 2 53008 ES, PR MOINE ASS ENG ES tte 41.657 |2.084 DTASOAEEEN ‘4 BEFabrique de cravates.......... RS 4.833 323 5 A4.4833 255 3 347 À Fabrique de bretelles et jarretières........... 4.4835 537 2 4.4835 225 2 42 US 518 ONE 4.482 636 3 4.482 599 7 1.306 42.727 |2,096 |49, 11 98.845 | 0.4 * Fabrique AÉMMOES /MOAISLET eee 4.485 A1 3 4.486 518 2 6.302 DD EUNenmodes.. 2.0... » » » %.4861 » » »
Bérnitures pour chapeaux. .............:..... » » » 4.4862 150) 5 Fabrique et vernissage de feutre.............. 4.4814 828 ï L.4314 1.228 10 53 “Fabrique de coiffes de chapeaux.............. 4.475 68 » 4.4751 101 » 6 Fabrique de chapeaux en feutre, soie......... 4.485 7.653.| 163 4,285 HS Ur 117 547 ONE MEET CEE 4.4850 1.084 | 458 4.4850 468 | 2283 173 Apprèteur, teinturier de chapeaux de feutre...| 4.854 78 1 4.4854 60 1 20 EE DOS eee near eue et e monte 1.53 55% 7 4.53 66 > 52 Soufflerie de poils pour chapellerie........... 4.5311 13 » 4.531 D » 4 Fabrique de képis, casquettes, calottes. 4.4856 685 14 4.856 943 16 40% D... La tt bo CT OT TE PE PES PER E 11.374115 660 158,0)... 11.352 | 381 33,6] 7.566 | 1,5 Fabrique de fleurs et plumes artificielles ..... : .488 2.05 72 1.188 1.402 47 1.679 Feuillagiste, fabrique de fleurs en papier..... L.4881 207 14 4.4851 164 13 114 Dessinateur en fleurs artificielles. ............, 4.4883 3 » » » » » Fabrique de fleurs, couronnes en perles....... 4.489 40% 3 1.489 327 » 618 Habrique de broderies en perles............:., 4.4891 61 1 %. 4891 82 1 282 Fäbrique de couronnes en immortelles........ 4.4892 5 » A .4892 6 » Fabrique de plumes pour parures, ornements.f 4.526 374 11 4.526 407 15 42/4 Heinture ou apprêt de plumes................, 4.527 124 4 4.527 147 l 28 sine ea mmanr elec e vote SON 1050 32/5) Tel 2:080 77 |80,4{| 3.149 | 0,9 MADAME Peaux... 1.0. eue... eee 92 l k 532 _82 » 16 Hemture de peaux :..... ho TE DE not OO 981 27 4.5321 112 17 05 Fabrique de pelleteries, pelletier.............. 2.121 98 4.535 2.469 98 338 MSiteUr de fOUrrUreS. . ns eo comes eo ve 111 » 4.5351 212 1 8 . D ee lon) 0100 Il ES IN 16/2255 17 | 8,5 Meme de peau.............. see. 1.59 3.414 ( 1.59 3.231 51 271 Coupeur, couseuse de gants de peau.......... 4.591 10 217 4.091 701 107 1.066 D. 1 10... gel 21810) 40. 3.935 | 158 140,21 1.337 | 2,9
Groupement 72. — L'accumulation de presque tous les chômeurs français de ces trois sous-groupes, évidemment Voisins, à la rubrique Chapelier (s. a. 1.) nous engage à faire la fusion ci-dessus. Rappelons ici que le sous-groupe B. 124 Poupées a déjà été introduit dans notre groupement 57 Jouets divers,
SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX 1 a | CHOMEURS (Juin) CHOMEURS (Déceml mm À CE £ ÉS 2 A 2e SALARIÉ £ 2 ; 2 8 9 a < os _— cn RSS = 2 ti, 2 :
Dre A MECS Me MUR É ë S DÉNOMINATIONS (Juin) SU |UEe 5 5 52 :
Le 5 | 24 1 $ le lc ! 5 6 7 < (b) (2) (3) (4) (5) (6) (7) | (8) ( BA132NMGordonneriene rt er Per cromerers Ps thorsietees + 173.486 Jja.fr 106 a. fr 8 b 38 31 (e 3.412 C 5.639 (Guêtres, pantoufles, chaussures en étoffe, en drap, piqueur de tiges, savetier, fabrique de galoches, fabrique de talons, etc.).
76 M ICordonnerie trs mec ne ....] 173.486 |....| 3.556 | 20,5 |....| 5.678 | 32 B.133 | Barbiers {y compris ceux qui sont en même temps COITHEUTS) er mer rer ee mere oct 22.076 | c 720 € 1.174 B. 134 | Coiffeurs et perruquiers..... rene Pr AD 8.297 | b » b 1 c 300 (a 182 77. Coiffeurs perruquiers "1 "he: 30.373 |....| 1.020 | 33,5 |....| 1.657 | 58 B.135 | Établissements de bains... ..... Tnt DRE e Cora 2.461 b A b 23 (a 36 C 153 78 Base rte etre er ebre- eee ee PTE ON ES 20 1 1620 h 176 07 B. 136 | Lavoirs, blanchisseuses, repasseuses........... _ 3.140 |a.fr » a. fr » b 4 | b 2 c 95 & 70 79 L'AVOITS Tres nee a tee tt ee or E SO MIE 96 | 30,6 |....| 72 B. 138 | Entreprise et entretien de constructions (de chemins de fer, ponts et chaussées, hydrauliques) à l'exception des rubriques portées aux souseroupes B'u139 VB 450 re. Dee ent 357.221 b 829 b | 1.354 ce 9.728 c | 27.783 (Ingénieur en général, construction de canaux, de digues, de ponts, d'écluses, architecte, inspecteur de construclions, entrepreneur de terrassements, cantonnier, conducteur, constructeur de grottes, de puits, etc.).
B. 139 | Arpenteurs, géomètres, cadastre, agronomes, ingénieurs agronomes Srseotetreess 8.18 | b 37 b 94 © 120 G 723 (Travaux et entreprises de drainage, etc.).
BMAONENTACONSE rte ae Lt Ne et AN Se 12.84% b 43 b 3.123 ce 10.126 ct 91-223 (Entrepreneur de maçonnerie, etc.).
A PAO PONS sa Gudt RES RR MR A 790.250 |....| 21.283 |... [124.302
FRANÇAIS
PP
1826 1901 TT Lee RUBRIQUES FRANÇAISES 2 > n © HE : : e 2 È (SE sans autre indicalion) DE 2 = = D e Z = | 5,2 |Z € © T cs 2 £ © TD = d £ Boz2 | = ë © = Ë A ES = £ + LERRERY ES " SE Te ; SEL] RCE FE A n s & ME n 5 ? En Ë £ à | E = £ | (10) (11) (12) 43) |] («45) (16) an las «ao (20) À | . Fabrique de chaussures de feutre............. 4.487 2 TI | 259 4.487 30 318 k Piqure de tiges de bottines... Dao oc eau 4.57 593 14 4.581 10 673 A DO TO AIONS 2 22.0 eee amahoe ie 4.572 347 1 4.582 A 48 . Fabrique de chaussures, cordonnerie......... 4.58 70.056 |3.187 4.58 2,963 29.521 “Raccommodage de chaussures........,....... 4.586 195 30 4.586 8 95 .- Fabrique de galoches....... Mn Te DO 0) PSE 3.714 171 4.588 133 682 Bambrure de chauséures....,.,.,..st..se.s ...] 4.589 212 it 4.587 16 HU a —— 7. nesessesssnesensnse. 0 77.854 [3.678 |47,2)........| 68.355 |3.164 [46,31 24.414 | 28 RCoiffeur, perruquier, etc... ..srsmsuiseeee 8.5 47.606 |1.070 8.5 91.215 |1.330 12.575 “Perruquier, implanteur sur tissus............. 8.51 48 5) 8.51 56 4 48 0 ten eme temp eullouuness 17.654 |1.075 |60,81........| 21.271 |1.334 |62,70| 12.623 1,7 Etablissement de bains......... henee ee Pres 8.1 1.009 17 8.1 1.022 93 615 Etablissement communal de bains........ » » » 9.981 11 $ % OR PO I I RE PR 1.009 dal T6 8 ETES 1.033 23 [22,3 619 1,7 Blanchissage de linge de ménage............. 4.49 &.116 130 4.49 5.277 195 14.482 Repassage de linge........... *Hacouer cadecdoe A. 49% 26 2 4.491 34 1 7.870 Désinfection de la literie, du linge............ 4.495 31 5 4.495 99 N 41 ir eee es eemtaenense 4.496 1.230 0 4.496 1.380 50 942 nano als gen e,0 pipe: 00 0 ses, 1,0 5.403 172 31,8 RE 6.713 2/6 36,6 20.305 0.3 Construction de canaux, entretien de digues..l 4.923 649 » 4.993 903 2 14 Entreprise de dragage................ ....... 4.9232 703 96 L.9232 1.141 14 139 MADPDTENCURI(S A). sen 2» > ojoie ee aise 29 0 0 à 4.930 716 45 4.930 204 26 519 MER ARR PER NES L4.9300 15 2 4.9300 8 î 2 Entreprise de terrassements................... 4.931 8.779 | 2.574 4.931 11.490 | 3.488 1.399 Extreprise de travaux publies................. 4.932 | 58.701 12 4.932 | 47.695 88 3.487 | Eatreprise de démolitions, échafaudeur....... 4.933 198 9, 4.933 838 al mérmicateur de bâätiments.....2,............., 7:51 D18 99 7.51 579 101 5 | Architecte... NS Sas PR 7.5 3.319 93 7.52 3.974 | MO 1.8 | Service des ponts et chaussées et des mines...} 9./ 17.465 96 9.49 15.992 ñ MOI NOITIE. mere ess etes ee. .€ 87.873 17 9.8 08.364 10 LMHntretien de canaux, éclusier.......,....,.... .949 156 » 9:94923 243 » DISDQUEUL LOCAILEUr.-. 2... 0.00 £ 108 6 4.9382 156 { Réonsiruction d'égouts.............,.,.,......, : 1.703 » 4.9381 134 » MRRAGNIEU(S. à. i.).........., :. os... 5 928 153 7.54 1.101 952 210 PEpandace des eaux d'égouts.................. » » » 9.91921 373 » 6 D AU ne à nos eemee soie e 20 vt0 0 y » » ; 9.94922 68 ‘ 1 | Entreprise de drainage, d'irrigation... 1 4.921 241 5 4.91 710 5 115 Mnpenteur, géomélire.s........0..,.....4,..,,., 145. 624 31 yet 670 27 393 | Entreprise de maçonnerie, maçon............. 4.93 172.727 |11.592 4.93 197.082 [11,435 37.572 Entreprise de ravalement, ravaleur........... 4.936 193 23 4.936 190 56 33 SR D) nee res een ioiniscn eo à a avote ae ce 4.9312 9 » 4.9312 6 1 n IMrons(Décompte special).......:........... » » » » 13.924 : : nl. le. 4:70 inscee. [995.841 | 15.662 16.119 |...
* Chiffre conventionnel, voir chap. XVI, p. 332,
SOUS GROUPES ALLEMANDS ET N GROUPEMENTS NOUVEAUX le Pi CHOMEURS (Juin) CHOMEURS (Décembre << 22EZEZLZLEL à 0 — | SALARIÉS y 2 = £ F 2 G Ê OL _ ps FE es 2 EX CT = ES © £ % £ © 2 © 5 “is ; x s EN c Ê ec E a A E Ô DÉNOMINATIONS (Juin) à E a = es) ane Es 2 = # DE S a = S Æ 8| 2 | à | érEeRS (1) (2) (3) (4) (5) @) | (8) (9) REDON LE RER RAT ee Tee 190.250 |. 0439831 02e -.. 424.802 |---... _— [= BAM IRSIUCALerS ee. RS AO D RO AS SE CSD DE 5 0 Le ; 12.127 b 1 D e] Ce 370 (e 2.486 (Plâtrier, plafonneur, etc.).
B.146 | Poseurs de pierre, paveurs et asphalteurs........ (HAS ED 2 D _35 € 572 4.569 (Cimentier, poseur de trottoirs, de carreaux de mosaïque;,etc.). | | | BAM MR ONtAINIers ere cree rec comemreeehe 2,582 DD) 1 b 8 € 92 [e 236 (Constructeur, foreur de puits, etc.). | 80 Terrassement, travaux publics, maçonnerie........ 822.141 | 22-8210 |" 27,7 l-=-- [134-664 | 160, | BtANACGhatpentiers "tr" Ras op nent Re ner 163.852 | D 60 b 75h ce | 4.087 c | 19.216 (Constructeur d'escaliers, de baraquements, etc.). | — ol 81 Charpentiers:.1-:smeecrece en dd ce ne 163.852 |....| 4.147 | 25,3 |....| 19.970 | H2E, En — — —-|— e..
FU ke | TOR ENT COR stars des IN OT a.fr| »
c 463 © 483 (Metteur sous verre, encadreur, vitrier d'art, etc.). B.143 | Peintres, garnisseurs, badigeonneurs, crépisseurs. | CIrEUTS AelpDATQUELS Eee BSCOEE CE 0 copie 95.639 ÎJa.fr 5 a. fr » b 2 b 8 © 3.415 c | 20.298 (Peintre-décorateur, peintre de noms, d'enseignes, de décors de théâtre, colleur, etc.).
82 Peinture, vitrerie ........ ENTRE SRE Men 106.836 |....| 3.887 | 36,4 |-...| 20.784 | 194, Groupement 80. — Le titre même du B. 138 nous montre qu'il est impossible de respecter, dans notre propre classification, toutes les nuances du Recensement allemand. Celui-ci, en effet, oppose à l’ensemble des industries du bâtiment rassemblées au B.138 un cerlain nombre de spécialités individuelles auxquelles sont consacrés les souss groupes suivants. Le Recensement français classant, au contraire, les travailleurs, exclusivement d'après l’industrid collective, certaines fusions s'imposent. Celle par laquelle nous constituons le groupement 80 réunit à peu près les pr fessions qui, dans la classification française, forment le groupe Terrasse et maconnerie avec, en plus, les fonctionnair des travaux publics, soit 115.000 travailleurs environ. L’Administration française a fait un décompte spécial des maçons, dont nous utilisons les données par les calcul suivants déjà indiqués pages 112 et 146 :
Hotalidesimacons (Décomplesspécial) SR SEE 135.704 138.395 Unités ardéduiretconventionnelementreT tee sn re 161.135 124.471 Cire aPPrOoMATINANAIOUTOR Néant. 13.924 Groupement 84. — Les charpentiers ont fait, en 1896, l'objet d'un décompte spécial dont l’utilisation donne | résullat suivant :
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RUBRIQUES FRANÇAISES & em U a = 2 = = EE (S. a. i. : sans autre indication) 8 © 8 3 = 8 © Ÿ 3 = || 3 SA CRE 3 ë E CRT E FA £ = A ES = = É £ © = = ë = & 2.2 > FA 5 A Æ Se + ei a Are) RE Ne A ES “0 (10) (11) (42) 43) [AA (45) (16) a7) | (48) (19) (20) | LIEN DR ES le A nn ne ee eee see css à 2002000 114128 ee lee 395.541 |15.662 GATE ST Tee LORS ER ee ere 5.918 178 %5 5.918 418 45 39 Entreprise de plâtrerie, plâtrier............... 4.934 11-881" 11-378 4.934 12.605 | 1.574 4.113 D pete dé DIRE ere memee n.937 26 4.937 666 25 30 (EL ÉERE SA .9370 » 4.9370 7 3 l nee se ee te en grég......... 1.9372 279 4.9372 4.199 415 576 DE none etes h.937 / L.937£ LL 5 2 Poseur HTC ALIEN Terre ee. 2e. ee - eee 5 Fo ant % 138 Construction de trottoirs, Gylindrage..#..... 4.9376 » 4.9376 491 » 45 D ue ressessresesse ST be manne ne Mes te ee 4.938 293 4.933 3.103 413 D2% noeur de béton... Lo PRE DE SCD OU EE IONRR » » » L.9371 16 » I MRC ON DANS 2 ee ee nusoet censées ces » » » 9.949373 110 » [ Entreprise de sondages, foreur de puits. ....….. 4.922 843 55 4.922 4.052: 105 260 Entreprise de recherches PHMÉTES her mate 4.929 20 » 4.9221 567 » 65 DHÉTERCUTEUT de PUILS.. 02 veu ones anse danse » » » h.9222 D D) 2 ee PE 374.988 |16 858144,91........1419.467 |18.340 43,71] 51.918 | 8,1 Charpente en bois. 4.............. HEAre 4.62 40.032 12.559 4.62 42.93% |3.030 16.453 Din ie et rampes en bois.......] 4.626 182 k 4.626 197 17 8 age de long............. SP EP Teato 4.621 9799 692 4.621 8.753 850 4.325 Charpentiers (Décompte spécial)..... . ...... » 8.418 Di, ; » » » CO Dan Go ane eterimriniore ete aies lots seat tt 58.417 13.955 155,71........] 51.184 13.897 176, | 20.836 | 2,5 Vitrerie FC TPCOE postes seseseseereneesee 4.949 362 47 4.949 43 40 151 Ajustage, pose, peinture de vitraux.......... h.9931 655 18 A.9931 749 86 Peinture en bâtiment..........,.. Re Pre 4.94 35.834 [2.750 4.94 41.887 |5.007 10.203 Peintre (EE) SPP SEP En ne 4.920 2.629 |1.193 4.940 1.639 |1.320 106 Décorateur de baätiments..................... 4.941 1075989597 4.941 2.363 | 350 590 Rorage de PAPIELE POIDS re creme uses es 4.943 428 65 4.93 425 k 89 PRAIRIE MENSElONCS 202.10. nusee roses » 500 e 95 9 .95 37 32 Pate en Ée.. rene CD te - 90 17 21 h 2 250 16 108 Peintre en décors de théâtre. ...............| 4.003 136 | 6 4.953 107 13 Bermres(Décompre Spécial). ve... » 6.799 » » 13.572 » » nn Disons semer neuns 48.970 [4.227 |88,31........| 61.888 16.821 [110,28] 11.428 | 5,4 0 RS CL PEUR CR RE TE ET Te SE TT SE A PT Motai des charpentiers (Décompte spécial).........,.....,,....4,....ssseeseee rccunr the 45.921 Salariés occupés du 4.62 Charpente en hois....... "C2 SORA ON 0 HARRIS ON ct rte res he - 37.473 ; P Fos Chiffre approximatif à ajouter............................ Do LO pe Ava 8.418
Ce décompte spécial des charpentiers n’a pas été renouvelé en 1901. P I
lindustrie principale nous oblige à rapprocher le B. 142 et le B. 1
détail des calculs pages 112 et 147):
Total des peintres (Décomple spécial),........... ne cn me eee 41.319 Unités à déduire conventionnellémént...............,...... dns ane ea lee 34.520 Chiffre approximatif à ajouler................ Honor 6.799
Groupement 82. — L'union des deux métiers de peinture et de vitrerie dans des entreprises où la peinture est
On peut d'autre part compléter les chiffres français à l'aide du décompte spécial de la façon suivante (voir le
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<< —— —eaupapL om mm — : pm UT SALARIÉS 2 © n 2 à SALARIÉS £ £ = £ £ 2 Se & Fa sde 2 S | 4% IE “A Re ‘ rs 0 = £ » DÉNOMINATIONS (Juin) © à 5 = 2 5 = < Z < g | <a 5 (1) (2) (3) (4) | (5) | (6) 7) | {S) (9) conan —_— À — — — | — — . . | B. 145 | Couvreurs (en ardoises, tuiles, chaume, bar- | | dt deAur) et ae ME ES EC Pt Ele RANAARE 22.084 | b | D b SIA c | 707 c | 4.669 | | | | | B. 148 | Poseurs et installateurs de canalisation d'eau et de | | EVE oobance sv sonannbe or SE SCT TE Otis 1315 IN be] 18 b _5 | c 374 C | C56 (Poseur de tuyaux, ir:stallation de bains, de châlets de néces- | sité, etc.). | 83 Plomberie, couverture..................... ns PA 29.399 1.102 13725 -| 5.337 | 181,E | | B. 149 | Poseurs de poêles (sont inclusles potiers-poseurs | | | de poëles)...... MN PA RE Rd 12.268 | b À LR CN" 4054 c | 13 | B'ASON MR AMONEUTS- ee ee = Ce tee Fee 5.548 | b 1 b 1 | C 286 (e 316 BA FoisteMe eee ae om 17.816 |....| 1.342 | 75,3 |....| 1.094 | 61/81 B. 451 | Gravure et fonderie de caractères. Gravure sur | DOS AE CRÉAS ER A RE RE RE EE RAR 3.785 b sh b | 3 | c 105 c | 12 | (Clicheur, stéréotypeur, galvanographie, etc.). | | BH BIMPRIMENE Ne > ae dense 60.963 | b | 26 b 48 ce | 2.651 C 2.559 (Correcteur, metteur en page, prote, etc.).
BASS 1 PitRographie etiziNCOgTAPhIEs 19.032 |a. fr! 2 a. fr! » | b 6 b 51 (Autographie, fabrique de formulaires, imprimeur en mu- EN 713 | € 751 | sique, etc.). | BAS lmpress'on SUTCUIVEe eRAEIeP ce 1.064 b 3 b 1 | G 50 C 34 BEM ISIMDIESSIONSEN COUR ere a {a fr 4 a. fr » b 4 b il (Chromolithographe, graveur et peintre de cartes géogra- C 29 | C 35 phiques, fabrique de cartes à jouer, coloriste, peintre sur papier, ete.).
85 | Industries polygraphiques............................ 85.726 | 3.616 | 42,2 |....| 3.602 | 42,0! oo | — me | ee B'A561RPhotowraphie ss: % Sorel ga ne cu EE 6.462 {[a.fr = a. fr » à c 31 | € 455 (Héliograveur photolithographe, photographe sur porcelaine, retoucheur, ete.).
86 Photographie 715... SONT PAYENT G-AGRRRSEE 356 | 55,1 161 | 71,3:
oo
Groupement 85. — La réunion de ces sous-groupes est nécessaire, vu la fusion des différents métiers qu'ils: visent dans des entreprises répertoriées par la France à une seule rubrique. La fonderie de caractères d'imprimerie
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A L] n Le = A et = =
Sa, 11: sans autre indication) EE © 3 = O2 © 5 = £
© © 2 © £ © T 2 2 £ Al
E © e = » ES 2 £ 2 2]
RIRE CES E & | £ Æ
: SR 4 4 DS INENE à
(10) (11) (12) (43) | (HE (5 (16) (7) | (8) (49) (20) Entreprise de couvertures en ardoises........ 4.928 19.356 |1.577 4.928 | 21.893 [1.775 6.462 Couverture en paille et chaume............... 4.9281 561 8 4.9281 D44 7 393 Entreprise de distribution d'eau, A A 4.924 1.418 ? 4.924 1.598 » 182 Entreprise de plomberie, de canalisations....} 4.927 170 926 4.927 6.549 |1.283 1.164 Poseur de sonnettes.....,........, DATÉE OS 4.929 18 3 4.929 10 2 2 Distribution municipale d'eau....... dates 9.94924 343 » 9.949241 1.456 » 146
nsc ROSES Se ere 7 Dee 25.866 12.546 |98,4)........ 32.050 13.094 196,51! 8.349 | 3,8 Puamslèrie, poëlier, fumiste.......... ..... 4.989 5.333 5C0 4.939 6.516 719 1.242 Construction de fours en maçonnerie.........| 4.9391 958 12 4.9391 814 5 81 Entreprise de ramonage, ramoneur........... 4.9392 171 24 4.9392 800 39 295
SEE 3E robes Tor TOME NCAA c0AD 290) Porc: 7.068 596184,31.... 8.130 763 193,8 1.618 9,0
en — ———— mm À |: ——————
Graveur sur bois......... Moro nee. no CON 0e) Nec 20 28 4.3821 198 5 22 Fondeur de caractères CAAPIAMETIE 4.797 608 16 4 .7974 827 27 34 Clicheur, stéréotypeur......… 50 50 de done ati 4.7991 201 9 4.81 296 5 |» 17 impumere typographique. -:..:............ 4.37 1.380 |1.123 4.37 25.421 |1.051 2.22% HODDHMERIO. (S.RA7 1;)2 2e ee » »0 16 viole se on ON Rs) 21.601 619 4.370 27.903 7 1.097 Imprimerie. nationale.:.......,.,....... te 9.933170 721 » 9.94370 890 » il hnprimerie-lithographique...... DOC Do ACT 4.372 4.360 | 356 4.372 %.024 420 388 Imprimerie en taille-douce................... 4.373 A1 32 h.313 662 21 | 66 Entreprise SR Lo Séceosarnr .. | 4.376 36 6 4.376 25 % | 13 Zincographie ..... bte ..| 4.379 42 » 4.379 269 k 10 Dessinateur, graveur, écri vain lithographe. 4.38 423 AG 4.38 A13 0 122 Gravure de musique........... Nr 4.811 CO » 4.811 46 1 25 Gravure en taille-douce.............. 24158000 à IP 47 | 4.81 76 / 26 Fabrique de papiers peints 4.358 1.688 15 4.358 1.837 38 46 Fabrique de cartes à jouer 4.359 201 (si 4.309 270 3 8 Coloriste, enlumineur.. À -] 4.361 168 14 n.361 142 25 52 Imprimerie chromo- lithographique oo 0 4,374 828 » 4.374 855 6 29 Habrique d'images,, :..........0..,,..:. 4.377 303 2 4.877 301 » 25 Gravure, impression de cartes géographiques 4.381 95 8 4.381 18 » 14
ui Ho AR DU MER OC D RO Er Ms) PER EERES 53.413 DONS, 2e ce 64.533 [2.429 137,611 4.220 | 15,3
: 22 — |— || _— Photogravure, héliogravure....,,.....,....... 4.38% 527 15 4.387 916 23 67 Photographie, retoucheur, etc............ . 4,39 1.836 127 4.39 2,147 158 890 Emaillage de photog raphie ue - CO . » » ) 1.391 2 » 3 Retoucheur de photographie. ae let , » » ù A ,392 22 ) 12
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qui est une industrie bien distincte ne peut pas être isolée, puisque l'Allemagne la confond avec la gravure eur bois.
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SALARIÉS à © n n 2 : ; Pt pe | DS PEINSRS 2 £ 5 | Rs ER T- Ë a € DÉNOMINATIONS { ep £ 2 E = re £NOMINATIONS (Juin) © 6 A 3 È © a 2 Z © S | Aa aa Pi SA UT Cs (4) (@) (3) - (4) 5) (G) (7) (8) (9) B.157 | Peintres et sculpteurs (arlistes).................. 2.495 ne : ss è € 133 (e 72 (Restaurateur de tableaux, décorateur de théâtre, aquarel- 4 liste, paysagiste, etc.) B. 158 | Graveurs,graveurs sur pierre, ciseleurs, modeleurs. 9.890 Le À ni > à ) 3 ? =:
c 358 c |: - 302 (Graveur de camées, de médailles, de monnaies, sur pierres précieuses, sur ivoire, guilocheur, artiste en mosaïque, nielleur, etc.) | B. 159 | Dessinateurs de modèles, calligraphes............ 3.510 [a.fr 2 | . » Î Le] (e 89 | &..1 112 (Dessinateur d'industrie, en meubles, dessinateur d’ornements, | etc.) # B. 160 | Autres professions artistiques (à l'exception de la | musique, des théâtres et représentalions) ...... 1.897 |a.fr 4 | a. fr| 2 b vi c 45 | c 93 (Réparateur d'antiquités, reproductions anatomiques, émailleur (sauf les émailleurs sur fer), moulage en plâtre, en cire, dessinateur (s. a. i.), artistes (s. a. i.), etc.) | | Industries d'art.......... eee AE 17.792 |....| 650 | 36,5 |....| 1.011 | 56,6 Commerce sédentaire de marchandises et pro- | AUITS re en em tree ER A ES en 317.119 b 3.528 b 5.621 | e 10.98; C.| 11:89 (Revendeur, fripier, marchand d'antiquités, de matériaux de construction, d'appareils d'éclairage, bazars, commerce de bière, de bonbons, fleuristes (commerce), instruments de chirurgie, chocolat, diamants, épicerie, passementerie, charbons, cercueils, commerce de papiers, de crayons, de maté- | riel de bureau, etc.) | AMREPONLC RE TT IS 877.449 |:...| 14.51 |... MOTEUR |
Groupement 87. — Note relative au sous-groupe B. r16r éliminé de notre classification.
Le dernier sous-groupe dans la section allemande B /ndustrie est le B. 161 Ouvriers d'industrie indéterminée auquel correspond, du côté français, le groupe 4. À. Ces travailleurs, ne présentant aucun caractère professionnel précis, doivent forcément être éliminés de nolre tableau. Mais certaines remarques intéressantes peuvent être faites à leur sujet : c’est d’abord que le B. 161 comprend lous les chauffeurs sans autre indication ; si le principe de la classification individuelle avait été scrupuleusement observé, il semble que cette profession de chauffeur aurait dû passer
RECENSEMENTS FRANÇAIS TR Le TN RE 1896 1901 EE ns | | E DUES FRAN E el Z £ RUBRIQUES FRANÇAISES 2 à - a © ue : p © SE & 5 (8. a. ji. : sans autre indication) £ 5 = 2 E Ê Ë 2 3 £ É 2£ = _à 6 = SRI PERS £ ES |. | £;s ES Dies 51 ee 9 ER sy S 5 ES |S = 2 1 SR RE ee CR A à = = $ 4 (10) (14) (12) (13) | (42) (45) (16) 7) | us (19) )20) Hesturateur de tableaux ........1.,.14..2.. 4.393 57 » 7.393 20 » 13 RAnbSle peintre, graveur... ...:.4/s.....s. 7.73 158 7) TÈrE 118 62 48 | Enlumineur d'estampes...... À ER nt De ne 7.74 12 ! Pr 10 ji 5 ÉSeulpteur, statuaire (artiste).......,.......... F6, 417 17 Hero 257 20 105 | rs u os eee mota des 4.7130 704 129 4.717130 067 206 114 MA CIOUTASUTS MÉLAUX,. 5.5, eee soie noce eise « L.1133 826 H 4.7733 12214 59 320 TO DB ANR) ee ones misioio sien one oo cine etes 004 4.810 564 11€ 2.810 249 10% TR L Gravure sur métaux, en médailles............. 4.812 1.058 A6 4.812 1.250 70 308 BANC SUD DOUX. 2. ee semer se este de 2» 4.8121 140 12 4.8121 190 11 52 L'MONO MÉR R Er 4.8131 69 2 4.8131 108 » 23 MU UUrE SUT I CyliNAres 2,2... 2. es ers ones 4.814 393 4% 4.814 358 ) 15 TUE D EN PR 4.816 179 5 4.816 218 13 37 Gravure sur marbre’et pierre................. 4.9193 35 6 4.9123 52 Il 19 re me etes mie D'ou ste na ant 4.979 205 10 4.979 243 8 34 Gravure en médailles, matrices, etc.......... » » » 4.8113 87 » 18 Dessinateur pour broderies, etc............... 4.664 1.483 204 4.4664 RE br 129 299 Dessinateur en ébénisterie..............,...... 4.6668 36 9 4.6668 23 6 5 PNA le (SANT) hote de eos pentes 7.46 780 323 7.46 1.270 489 112 Fabrique de pièces d’anatomie............... 4.6891 31 » 4.6891 16 » I -Emaillage sur métaux précieux............... 4.874 88 » 4.874 114 2 31 CNE RENE ER A PE 4.917 808 57 4.917 1.225 425 103 L Fabrique de statues religieuses............... 4.9173 D13 » L.9173 651 2 29 Pabrique de statues en plâtre................. 4.9183 312 4.9183 605 25 151 RRAIPIBNN(G Alan) coistomeiiers/slasle fe since ee ose 4.9184 19 10 4.9184 3 3 » MES CN ENRDIAITe SE. eue aees sers 4.919 75 23 4.919 207 74 60 SU (ERCHORES RSR PRE REA 4.9190 617 316 4.9190 508 391 26 Hi Pabrique de pétrifications................... 4.9192 18 » » » » » TOME ENPCIDE ST... unes ee etes ue our ne à 4.9193 9 » 4.9193 14 il 8 — | Fabrique d'émaux, émailleur (euse)........... 4.998 257 13 4.998 581 28 10% F” PAPIOEIDOUPIDEINETES. Crete verre 7.751 8 3 Toi 2 2 » SNA GE NNERNRRRRe 4.9180 | 1.217 | 336 4.9180 991 517 205 gs nn eee na rmun lasser 11-203 17749-15611 7 12.665 | 2.367, 18691! 2.382 5,3 md ee a À —— PoOmmerce mal désig hé. :..... ess ue 6.0 26.423 | 7.045 6.0 21.404 | 8.556 1.914 LI ES DRE ER 6.06 6.362 | 3.640 6.06 5.342 | 3.14 7 Déronandide bDestaux...-.....2....2...:..0 6.1 2.197 10 6.1 2.638 8 1.765 LOEB PT ME OOo ro Une 6.11 1.859 27 6.11 1.993 39 1.027 Marchand de porcs, de chèvres et chevreaux..f 6.112 765 » 6.112 879 2 666 “| Marchand de fourrages, de paille............. 6.13 1.307 2 6.13 1.605 I 631 Mninerce denDlése.7..77....:...0 2.2... 6.14 6.167 3 6.14 7.198 8 3.183 -Commerce de produits agricoles (s. a. i.)..... 6.140 294 2 6.140 36% 2 110 Marchand de graines de jardins, etc.......... 6.142 2.248 15 6.142 2.787 19 12719 Marchand de farines de toutes sortes......... 6.15 370 1 6.15 496 2 142 Marchand d'articles de brasserie, etc........ 6.171 170 » 6.171 57 » 21 | Marchand en gros de houblon, etc........... 6.172 152 1 6.172 131 » 53 recent OT TE OO OO OOo) POCOCOOC 48.614 |10.746|....1........1 44.845 |11.780 108281 re PP pour déterminée. Cet exemple montre l'impossibilité pratique de suivre exclusivement un seul des deux grands systèmes "| ‘de classification. Les contremaîtres sont trailés comme les chauffeurs, mais, pour eux, cela est correct, la « profession » de contremaitre étant inexistante. On trouve enfin au B. 161 les machinistes; mais comme ils sont distincts des récaniciens, lesquels figurent au B. 45, il est probable qu'ils ne représentent qu’une fraction insignifiante de la grande profession des mécaniciens, laquelle est identifiée avec l'industrie de la construction mécanique.
DÉNOMINATIONS
Banque ebCréditee ere en ec E
(Employé dé banque, encaisseur, changeur, caisses d'épargne, caisses de prêt, banques hypothécaires, etc.).
Expédition et commission.......... BD ane to en ae
Librairies, commerce d'objets d'art, de musique, y compris l'édition, le commerce de livres anciens, les bibliothèques de prét "2
(Marchand d'images, de peintures, d'objels pour l'enseignement, commerce de journaux, colporteur, elc.).
Edition et expédition de journaux.................
(Porteur, colporteur de journaux, ete.).
Colportase ntm e ee TO
(Chiffonnier, etc.),
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C.9 | Ventes publiques, locations, entrepôts, bureaux de placement, de publicité, de renseignements... 3.511 5 1e h 39 C 79 Le 62 (Loueur de lits, de baraques, d’ânes, entreprises de bals et : soirées, location de machines agricoles, de grues, crieur public, etc.).
CHOM'EASSUPANCES Re rene Le SSD IS NN à 17.717 b 94 b 995 (Agent d'assurances mutuelles, assurances en tous genres, Ÿ IS Le 0% etc.).
C.20 | Entreprises de service domestique, serviteurs de louage, commissionnaires, porteurs de malles. guides pour étrangers et professions similaires. 12500 Le 270 c 513 AITEPOTTE TER LE Re ET CRC s 198,822 15.) MO TIENIERSS ss 22:902
RUBRIQUES FRANÇAISES
Le] (S. a. ji. : sans autre indication) cie & D E $ 2 © J (10) (41) Commissionnaire en marchandises....,....... G.01 | Représentant de commerce (s. a. i.)........... 6.02 Bbourtiernde commerce (S: a. i.)...7..:......... 6.03 MR ENCRES ORNE 6.05 MsoouraumHalles (s a.1.)...........,....... 6.180 1 Courtier en vins, courtier gourmet............ 6.631 #4 Courtier de produits alimentaires............. 6.632 MPIDTC EN GOÏIES GC... 27700 0 on ajorsroue e à op 6.635 1 Agence d'affaires, receveur (s. a. i.)........... 6.85 Agence de location ou vente d'immeubles... 6.87 Mr ciour de rentes... ose eee men smvese 6.88 FH RECMÉTOTER NP RRRe »
Emballage, emballeur (s. a. i.)................ DA URSS CORRE PNA ATEN EE os Béchargement de bateaux.....….......,........ 5.2 Munducteur dé: bestiaux,.::.....:........0... 5.41 Logeur de bestiaux 5.65/ Expert généalogiste, numismate, etc.......... 7.45 , Généalogiste, graphologiste......,............ » % | Entreprise d'affichage, afficheur............... 4.951 . | Concessionnaire de ponts à péage............. 5.24 Marchand et loueur d’ânes.................... 5.472 OMEULIde CHALTELLES, ...: see eme oo 0 0 voip os 5 52 5.476 MO en de Meubles seen 6.5672 MHEUR deNÉlOCIpÈTeS 25 rester 6.641 ME dE CHAISES A ne ce cat scene 6.642 Loueur de matériel pour divers usages........ 6.648 MEME de ONCE MOITICE.. 4. eee coco sese es 6.651 Moueur d'échafaudages........................ 6.652 DNA Sssm général, docke...:.........,.......,... 6.653 MBntreprise de marchés........................ 6 655 “| Entreprise d’installalions pour fêtes .......... 6.657 Entreprise d'éclairage à l’huile................ 6.658 Etablissement de vente à l’encan ............. 6.66 Mpencerde DUDlicilés.--4..-:....00......... 6.8 Crieur aux ventes, crieur public............... 6.811 Agent dramatique............................. 6.82 PEAU DIACeMEN Lee ee nee eee rer 6.83 Agence de renseignements commerciaux...... 6.86 PMaiître degrues............................... » “Entrepôt de pétrole........................... » “MAbreuvoir de veaux............. MOD a Not, » Magasin d'habillement (dépôt militaire)....... »
Compagnie d'assurances, courtier d’assurances.f 6.96
| Entreprise de nettoyage d'appartement...... 4 945
MCommissionnaire (8. a. i.).................... D.0 Commissionnaire, portefaix ................... 51%
Distribution d'imprimés....................... 5252
RECENSEMENTS FRANÇAIS
Chômeurs Pour mille Numéros d'ordre Chômeurs Pour mille ÉTABLISSEMENTS avec salariès
NUMÉROS
Catégories Nombres absolus Pour mille Nombres ahsolus Pour mille
88 Commerce, banque, assurances ...... Dore nc ne d'ou 498.822 |....| 49.415 ,3 |----| 22.902 45,
C.11 | Service des postes'et télégraphes .....:.... Fame. VO MOSS I RD 38 2 c 230 Ce
89 Postes et télégraphes.............. TR
G. 12 | Service des voies ferrées (non compris les voies fécrées Sur route) nr Ronmeernreterres 5e
90 Chemins de fer ............ CODE. RACE CE C0 ne
HMS RPOSterAUNCheVAUX NOIR 27.156
oc © (2
(Cocher de fiacre, manèges, cocher, maître d'écuries, ete.). |
CHLMIMVOIeS ler PÉeS SUTIOUlE ee ee 15.200
(chx
(che o
(Tramways, funiculaires, etc.).
C. 15 | Roulage, transport sur route, messagers ......... 41.600 b 12
OQ o7
(Transports de meubles, de sable, charretier, déménagements, etc.).
91 Transport par voitures!................... ho oe CR À V9
Groupement 88. — Nous sommes obligé de confondre en un seul groupement sous les sous-groupes C. 1 à C. 9 relevant en Allemagne du groupe XIX Commerce; nous devons y adjoindre le C.10, Assurances, qui forme le groupe XX, et le C. 20, emprunté au groupe XXI Transports.
Cette fusion considérable dépasse en amplitude celle que nous ayons dû faire précédemment pour étudier les taux de chômage français. Nous avions pu, dans les chapitres VI et VIII, former trois grandes subdivisions : employés de bureau et comptables, employés de commerce sédentaires, commis voyageurs. Cette triple distinetion n’est plus possible ici. Les commis voyageurs ne sont pas, en effel, répertoriés à part dans le Recensement allemand, mais confondus avec la masse des autres employés de commerce. De même, les teneurs de livres ou comptables d'une part, et les magasiniers d'autre part sont ignorés, comme tels, par l'Administration allemande et rattachés aux diverses industries auxquelles ils collaborent. I y a là, à nouveau, une substitution du principe de classification collective au principe de classification individuelle qu'il est curieux de noter, el qui ne permet pas d'utiliser, du côté français, les données rectificatrices fournies | par le décompte spécial. Nous sommes donc réduit à opposer au bloc des chômeurs du 6.0 et du 6.06, la presque !
RECENSEMENTS FRANÇAIS
VE 1896 49014 Di RUBRIQUES FRANÇAISES Z = € Q CAISES 2e . a = 2 D 2 SN LÉ E LE (S. a. i. : sans aulre indication) SE S. : "à ë a 2 = ECRIRE 5 FE (= © = 2 f 0e au Ë 6 & E | el & Hu, | 3-Ss/)=s ES ; me À F EDEN IBM £ $ CRE A UE CEA AE D (16) É (AL) (12) (13) | (14) (15) (46) (17) | (48) (19) (20) A. ...1...........:...........,.... ue, 369.002 ISADÉS ERA EEE 30 HOMO ICT N189.7570 lee LEE RATE RSR EE 5.460 903 | 268 5.60 1.203 425 2 Porteur d'eau, marchand de coco............. 6.781 108 » » » » » Agence de voyages, guide, cicerone, etc...... 6.79 140 | 25 6.79 193 37 26 0 om = meteo eee ane empec ous 370.055 15.358 41,5]........1436.575 |18.423/49,2/ 139.785 | 3,1 Entreprise du service des dépêches........... 58 178 n 53 553 il 107 Entreprise de signaux télégraphiques......... 5.31 G » » » » » D CHEDIElÉSRApheS rester semence 9.58 58.169 48 9.58 67.439 L 1 RO ee ere entre mr sue nc 58.353 E2 NO, INGT002h 5| » 108 | 629,6 Personnel des chemins de fer............,.... LE 218.344 304 55 253.668 198 SE ie coboee PR CO P E e) PRO 218.344 304| 1,41........1253.668 198| 6,8 84 |8019,9 Palefrenier (s.a° i.).-..:....... PLOe AT dors op. 5.410 972 98 5.410 635 291 < Entrepreneur de voitures publiques........... 5.47 11.647 3, 547 11.929 29 619 ES A) rene dattre ec semecel ee 5.470 3.436 | 2.196 5.470 2,974: | 2985 (5 RPoueur de chevaux..............:............. 5.471 171 s Er 177 n 56 Loueur de voitures, cocher de fiacre.......... 5.473 29,783 142 5.47 29.331 3/9 3.47 Manège d'équitation, écuyer.................. 6.64 165 1 6.64 206 2 50 Conducteur d'automobiles .................... » » » 5.417130 151 28 $ Entreprise detramways.......,............... 5.91 6.655 17 5,51 18.258 50 2/7 Entreprise de roulage, messageries............ 0.4 24.045 1737 5.4 31.529 965 8.066 ROM EPE IP) ON ONE 5.40 12 6 » » » »
. SOS HORTAN Es Due ehienceislen et laets s'eais 5.42 110 » Mo) 345 7 25 ransport de gravois, gravaltier............... 5.43 321 l 5,43 250 3 88 or (SE D Re ur anne 5.430 4.105 | 1.568 5.430 3.476 | 2.011 370 Mhtieprise de balayage..........,,............ 5.44 320 1 5.44 984 3 113 Entreprise de déménagement,................. 5.46 1.853 31 5.46 Dot 54 206 mu es aan rouen leon 76.59% | 4.835163, 11..." 102.916 | G.071/59,01! 13.230 7,8
totalité deSklariés de la section 6, et nous devons y joindre, en regard du sous-groupe allemand C. 20, les commissionnaires, livre, etc. (rubrique 5.1), dont les chômeurs, anormalement nombreux, se recrutent, vraisemblablement, en majorité danse personnel des entreprises commerciales.
Groupelknt 94.— Dans ce groupement, comme dans celui du commerce, il n'y a pas à faire jouer le décompte spécial franÇab bien que celui-ci ait relevé Le nombre total des cochers, parce que l'Administration allemande a, pour le C.13, le C. 1M je C. 15, comme pour les teneurs de livres, magasiniers, chauffeurs, etc., abandonné son principe de classification Mtuelle : elle a classé les différents cochers selon les industries qui les emploient (1) et n'a compté dans le C. 13 et le G respectivement que les cochers ou charreliers des entreprises de transport,
e impériale. t. 102, p. 115, vo ÆAutscher.
tionnel, voir chap. XVI, p. 332.
RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 18%5 SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUS M Er CHOMEURS (Juin) cuomeurs (Décembre a ———2ZEZpaLpL oo p@Z SALARIÉS n © n P] 2 8 © #4 £.|.85.) El PSS ES | CU Re H less £ = 5 DÉNOMINATIONS (Juin) ea £ a É 2 £ ee Z © | £ = S 5 z S Z & £ Ô + a (1) (2) (3) (4) (51 (6) | (7 (8) (9) ——— tee a CHSRENAVISATONANIETIeNTE Rs de ere 2e 7 35.513 |-b 43 b 209 (a 1.145 € 4,.TI4 92 Navigation intérieures he M cer 25.518% | :..:| .1.188,1033 5510. "Ex 9 OISE C. 2 | Pompes funèbres y compris les fossoyeurs....... 2318012 » b 1 93% Pompes funebres. 12102 PEr 231860 32-|113,5 79 | 33,2 C. 22 | Industrie hôtelière et restaurateurs ........ SRE 102.636 b 45 | b 115 c 5:722 E 12.061 (Cafés, brasseries, buffets, traiteur, hôtels garnis, salles de bals, de concerts, etc.).
94 Logeurs et restaurateurs .................. .......... 102.636 |....| 5.767 | 56,2 |-...| 12.176 | H@ D'AMAServicessdomestiquess ere cet ce cr 74.162 2.953 5.434 DSP IPDOMESUQUES 0-0 ne 74.162. |....| 2.958 | 39,8 |....| 5 SR
Groupement 92. — A côté de la navigalion intérieure qui figure ici, l'Administration allemande avait placé® navigation maritime, l'armement et le service des ports (Sous-groupes C. 16, C. 17 et C. 19). On se rappelle que noÿf avons réuni tous ces sous-groupes à la pêche maritime; de là, leur absence ici. |
Groupement 94. — Il n’y a pas à tenir compte, du côté français, des cuisiniers de maison bourgeoise pas que le Recensement allemand les a confondus avec les autres domestiques, C'est donc au groupement 95 que n devrons placer la rubrique française 8. 81.
allemande au sous-groupe D. 1. Ce sous-groupe ne comprend, en effel, que les domestiques non domiciliés chez | patron, Les autres, considérés comme faisant partie de la famille qui les emploie, sont rattachés à la profession chef de famille. Ce procédé nous parail en contradiction avec le principe individualiste de la classification allemand |:
Groupement 95.— Le chiffre allemand que nous donnons ici n’est pas celui qui figure dans la statisti hs
RECENSEMENTS FRANÇAIS
1896 1801 e = A no RUBRIQUES FRANÇAISES = E d Fes nie tn Ne en rt lepouss (S. a. i. : sans autre indication) £ Ê . ë £ Ë Ë : 5 É 2 22 = .£ Et 3 à tu E S S £ mn Z>S = £a 5 Ÿ cs © 3 3 £ cl e 5 Er A = MNNCORATT Ne Ÿ (10) (41) (12) (13) | (4 (15) (16) 47) | 48) (49) (20) M atonnleniale RE emmener tetuens Dh 7.190 289 Doi 8.560 392 3.710 Morquase de bateaux:-........1.,......... On 1.262 21 5.71 1.729 29 237 itreprise de bateaux à vapeur............... De) 1.020 1 Eure 17414 1 14 M nn Ce défflottage... 0... .......... DE) 36 5 DS 46 a 12 atreprise de barques, loueur de barques ....| 5.8 60 » 5.8 70 3 35 ourtier de fret pour navigation fluviale...... 6.637 34 1 » » » » eo PE 9.602 | 323 133,51........| 11.516 | 429 |37,3]| 4.008 | 2,9 ntreprise d’inhumations, fossoyeur.......... 5.471 1.882 10 5.477 2.212 4 182 nc delfunérailles.. 2... 1er 6.84 146 1 6.84 180 1 33 is RS PE 2.028 ANS Lie en O5 0 Be * * archand de vins au détail, limonadier....... 6.26 26.883 |2.291 6.26 26.343 |2.858 33.512 Ra RO 6.261 CSSS 6.261 406 » 164 MAO UT TAIEUT nero C2 16.154 658 6.27 21.864 823 11.935 ébitant de café tout préparé................, 6.272 » 6.272 A » 6 ournisseur de consommations dans les cercies.| 6.273 987 6 6.273 1.209 7 279 uisinier, maître d'hôtel (s. a. i.).............. 6.274 1.474 |1.438 6.274 3-392112.352 5 es re re eee ue 6.275 1.172 il G.275 1.607 2 314 DEEE GC ee se cree roue eue 6.28 32.750 559 6.28 36.703 606 23.439 co tue 6.282 422 » 6.282 339 1 874 co doc mouri, 6.283 89 » 6.283 189 » 552 nr PP 80.773 |4.958 |61,4]........| 92.056 |6.649 |72,2]| 71.082 | 1,3 omestique...... -rurosocr toner conne uen 8.6 103.748 |2.737 8.6 87.233 |3.214 87.233* raployé et ouvrier chez un propriétaire rentier.| 8.60 48.678 » » » » » ner LÉNIGUNÉ RS rene eosnondos » » » 8.62 21.791 76 21 791S RARE RTOMESSIQUE. eee eme sectes see ce 8.81 17201 mt 8.81 3.698 15 3.698* Bncier&e (non attaché au propriétaire)....... 8.9 110855 127 8.9 16.437 82 16.437* A OO noce douce chien crisis seine 8.91 81 38 8.91 2,068 37 2.068* Ménanticulien(s"4.1.)....,:..........c1.... 8.92 4.178 51 8.92 40.171 85 40.171* CNE ee ae coucou 8.93 93 6 8.93 983 21 983 de ne CO EC ) ÉPEORTE 169.424 13.736 |22,11........1172.381 |3.530 120,51172.381 | 1,0
asque facheusement l'importance réelle du groupe Domestiques. Pour attribuer à celui-ci un chiffre exact, il faut spouiller actuellement les cent quatre-vingt-dix-huit autres sous-groupes du Recensement, rechercher le nombre de imestiques rattachés à chacun d’eux et en faire la somme. L'administration a heureusement fait elle-même ce travail ins son étude spéciale sur le chômage (1) ; elle y indique le total des travailleurs à rattacher à la section D ; il suffit en déduire ceux qui appartiennent au D. 2 pour avoir le chiffre global des serviteurs attachés aux personnes ou aux ropriétés. Quant au D.2 lui-même, où figurent les Manœuvres sans autre indication, c'est un sous-groupe mal nstitué, comprenant surtout des chômeurs et qui ne peut être ni laissé isolé ni rattaché à un ensemble industriel rélconque. Nous devons donc l'éliminer de notre tableau en même temps que la rubrique française 5, qui lui correspond actement.
f. Die beschäftigungslosen Arbeitnehmer, p. 4.
uppression conventionnelle et chiffres conventionnels, voir chap. XVI, p. 353.
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RECENSEMENTS ALLEMANDS DE SOUS-GROUPES "ALLEMANDS ET GROUPEMENTS "NOUVEAUX nn CHOMEURS (Juin) CHOMEURS (] ——— rs Fe. © SALARIÉS © ft SALARIÉ 2 g É 2 8 8 :
Os F. En LORS £ a LR el S | 4 S | 8 É s DÉNOMINATIONS (Juin) à 4 5 È EE EE S | za # ô 2 (1) (2) (3) (&) (5) (6) (7) (8) | mt | mmmmmenmmntes | monte | os lemme E. 2 | Administration de la Cour, diplomatique, impéj riale, d'Etat, départementale, communale, seigneuriale, domaniale; également professions judiciaires, y compris le personnel supérieur et subalterne, les prisons, les établissements de correction, de réforme, d'assistance et de bienfaisance.
N. B. — Le personnel des forêts et chasses, des mines et salines, des ponts et chaussées, postes et télégraphes, voies ferrées, service des ports; etc., figure à ces diverses industries............ 247.819 b 1.164 b 1.3 96 Administrat. publiques et professions judiciaires. 241.819 |....| 1.471 6,0 1.8 E. 3 | Église, service religieux, mission, personnel des établissements TeloIEnx ess eme ee ne RES C2 Dre 31 c 97 Ecelésiastiques, Re dr ei a eo 46.313 |... 31 0,7 | E.4 | Culture, éducation et enseignement, bibliothèques, collections scientifiques et artistiques. Professeurs dans les écoles supérieures, gym- : A reporter sde = ssnnenc esse ose SNS ER IE ONE
Groupement 96. — La section désignée en Allemagne par la lettre E comprend les services publics en fessions libérales. Ce sont là des occupations dans lesquelles le chômage, tel qu'il est défini, soit en Aliema: en France, est à la fois peu important et difficilement saisissable. ;
Nous ne rappelons donc les chiffres établis dans les deux pays que pour mémoire et afin d'éviter des laa paraitraient mystérieuses. Encore devons-nous éliminer le sous-groupe E. 1, correspondant à l’armée active, dans le chômage est évidemment inexistant, À ce sous-groupe doivent être rattachées du côté français, outre la rv Armée, un certain nombre de rubriques concernant les services auxiliaires de l’armée et énumérées au cha
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mmissaire de surveillance administrative, etc. » » » 9.211 984 » 1 *
tn pose se esse » » » 9.251 18.353 » 1 *
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rgé régulier... nine TTC 0e CUPO CARS 9.12 931 » 9.12 5.385 » »
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EEE
xe 198, note 2. Remarquons, d'autre part, que les professions judiciaires sont à peu près les seules susceptibles
voir fourni les chômeurs rattachés à notre groupement 9%6,
Groupement 97. — Pour établir en Allemagne un groupement analogue à celui qui existe en France, il faut le re porter sur la population totale, car les prêtres, assimilés en France à des employés, sont en Allemagne considérés nme patrons. Cela fausse peut-être le taux allemand de chômage, puisqu’en principe, les arbeitnehmer seuls, tels que ristains, bedeaux, etc., ont dû se déclarer en chômage. Mais cela n’a guère d'importance puisque la notion même chômage reste, pour les ecclésiastiques proprement dits, aussi bien en France qu’en Allemagne, tout à fait obscure.
* Chiffre conventionnel et suppression conventionnelle, voir chap, XVI, p. 332 et 353,
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inéeignement public .:-..-................... 9.722 | 73.131 48 9.722 | 75.668 1 An irehives nationales, municipales, etc......... 9.731 490 » 9.731 1.367 » 1e PR UD A ÉCTIEUTE, 0... ee cle me ae emo » » » 7.26 1 » 2 Re, 105.765 151 | 1,6014.006 | 7,6 ; Docteur en médecine, chirurgien....:.:....... 7.8 » » 7.8 132 l 75 HP Gin accoucheur......:..............1.. 7.811 » » 7.811 2 » 17 En EE cm ne ects sept 7.812 387 » 7:812 647 » 122 MÉebAB dans un. hôpital... .-.............,.., 7.813 151 » 7,813 » » » IE Santé... see cree como ouie eos e 7.814 - » 7.814 » » où DMPmgelen dentiste "1"... 7.82 854 34 7.82 1.094 25 617 PRPAAMAITE-MÉAECIN ....... 00 0 aie emo sie e ojoi et» 7.84 666 7 7.84 779 9 599 prel TL à san coeur cree 7.86 9.935 d mA) 14.905 2 1.808 rille de salle, garçon de salle (s. a. i.)........ 7.860 328 | 268 7.900 200 | 198 » nfirmier (8. a. i.), ventouseur, doucheur...... 7.861 182 79 7.901 207 | 109 855 Le se co coca pool 7.862 26 » 7.92 37 » 132 cer 8.4 10 L 8.4 22 6 14 RE MAMIGNT Er 0 se cms somouaseueres 8.42 17 5 8.42 13 & 12 Hôpitat de l’Assisiance publique.............. 9.9786 58 » » » » » | 12.614 | 396 |31,41........ 18.088 | 357 19,8) 4.251 | 4,2 Société savante, d'études, etc................. 7.3 313 » re 339 » 76 Bompositeurde musique .................... Fou 450 5 Heu 552 2 » Publiciste, homme de lettres.................. rl 4.479 26 Fou A .893 51 D Journaliste, rédacteur de journaux............ mere 1.764 29 172 1.986 29 » eee tro ene 6.706 COMTE] ESS 7.710 82 |10,6 * #
À cnrs | em À] mm ee M, ne ee reprise d'écriture, de copies, etc.......... 7.4 571 37 7.4 414 31 15 Dactylographie, sténographie................. 7.49 161 17 7.42 259 39 1% Traduction de langues étrangères............ 7.43 328 26 7.43 466 A0 10 ce te eme ceon less ue 1.060 | 80 |75,5/........ 1.139 | 110 |96,6 * *
active totale à celui des salariés: c’est ce que nous faisons dans notre tableau. La situation est alors inverse de celle des groupements 97 et 98, c'est-à-dire que les taux français de chômage risquent d'être faussés ; mais, pour les raisons déjà dites, cela est peu important.
) * Chiffre conventionnel et suppression conventionnelle, voir chap. XVI, p.332 et 333.
SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX CHOMEURS (Juin) caomEuRs (Décemb SES Rs
SALARIÉS o) n a 2 2 v WE 8 ® 5 = e ® 3 ee | & © © £® £ © 2% A ELA DÉNOMINATIONS {Uuin) E Es É 0 £a = 2e & 3 © 2 © EN PE de] ONE EY 5 7 8 9 (1) (2 (3) (a) (5) (6) _| (7 | _@ | _@
E.8 | Musique, théâtre, représentations de toutes sortes. 55.196 | a | 1.424 a ee
(Aéronaute, acrobate, athlète, montreur d'ours, danseur, choriste, cirque, etc.).
102 | Théâtres et spectacles ............... ss eee ie Poe 55.196 |....| 1.541 ,| 27,9 |: 1 0.5:5 09022 Groupement 102.— L'Allemagne, bien qu'ayant distingué dans son décompte les catégories 4, bet c, les réuni: pour les comparer au chiffre des chômeurs, dans son travail spécial sur les Beschaftigungslosen Arbeitnehmez
La \
Le.
* Æ f- DANS LES RECENSEMENTS ALLEMAND ET FRANÇAIS 279 E Re td RECENSEMENTS FRANÇAIS de o | + RUBRIQUES FRANÇAISES 3 ; Se " a lollz æ € JE (s. a i. : sans autre indication) Dr 2 EAN RE Ÿ PEN IEEE ‘ne © T £ È £ Ÿ © Ë & FE | Sce | Las 1 © 1H EN CNE Jose) ne 228.) HI CT P=| TD *=| COM EEE ni É ES CNP DS ” CA RCE LE É 1e (10) (41) (12) 43) |A (15) (16) (7) | (A8) (19) @0) 5 mms | memes | mate nm ES | A, Le | MEtablissement d’aérostation................... 5.9 il » 5.9 31 » 1 Marchand forain, spectacle forain............ 6.71 8.410 28 6.71 11.599 43 2.169 | treprise de concert, de casino 6.72 367 3 6.72 740 4 A ; i 6.73 1.407 1 6.73 1.247 1 341 6.74 378 » 6.74 306 » 56 ï 6.75 1.241 16 6.75 1.386 22 118 É q 6.76 794 di 6.76 725 16 92 D cpe, ESCAMOIEUL ELC sm een meet es ie 6.761 766 2 6.761 708 38 45 2 Etablissement pour courses de chevaux, en- OU eee ce css. 6.71 1.761 7 GA 2.416 8 225 ) Foréador, jockey, bookmaker 6.712 269 15 6.772 427 45 3 Hintiste-musicien .................. Sn raris ol ML 5.448 | 141 7.6 6.102 | 152 » A) me ces... 7.60 945 37 7.60 1.129 61 »
| Maître de chapelle, organiste... Ne 1.61 410 8 7.61 517 9 » I MMIQUE seems. e 7.64 3.416 | 176 7.64 3.325 | 171 » TOO PR SO ne 7.65 49 1 7.65 58 3 » Artiste dramatique, acteur (s. a. i.)............ 7.66 1.491 71 7.66 1.586 85 » Enr ambulant. ess soueoce nes ose ses 7.67 588 8 7.67 .190 30 10 2 21.871 | 545 |19,51........ 33.492 | 688 20,5Û * *
ui faut donc substituer encore ici, pour la France, le chiffre de la population active totale à celui des salariés: c’est te que nous faisons avec la réserve indiquée pour les groupements 100 et 101.
* Suppression conventionnelle, voir chap. XVI, p. 333.
DE CHÔMAGE ÉTABLIS
Arrivé au terme de cet ajustement des statistiques françaises el allemandes, nous sommes effrayé nousmême d'avoir si radicalement transformé les classificalions officielles. Sous nos groupements nouveaux, on ne retrouve aueun des échelons de la hiérarchie allemande. Non seulement nous avons ramené à 102 subdivisions les 199 sous-groupes professionnels distingués par l'Administration allemande, mais encore, au sein de ces groupements, des professions voisinent, qui relevaient dans le cadre allemand de classes ou de groupes différents. Du coté des statistiques françaises, la transformation est encore plus complète, puisque nous avons réparti directement dans les cadres nouveaux les 1.400 rubriques oflicielles,
\vons-nous au moins oblenu par ce profond bouleversement des chiffres parfaitement exacts et parfaitement comparables? Nous sommes loin de le prétendre. En ce qui concerne l'exactitude, chaque série considérée isolé-
ment à ses défauts propres. Nous avons déjà signalé ceux
IMPERFECTION DES TAUX DE CHOMAGE ÉTABLIS
des séries françaises : étroitesse du phénomène observé, hétérogénéité excessive des groupes formés, risque que ces groupes ne soient pas fermés. Du côté des chiffres allemands, ces deux derniers défauts se retrouvent. Le phénomène observé est, il est vrai, plus conforme à la notion normale de chômage ; mais par contre, les pourcentages de décembre 1895 ont, en propre, un grave défaut, c’est la différence de date entre le relevé des chômeurs et le relevé total des professionnels. Ces différentes tares suffiraient à rendre nos quatre séries de taux médiocrement comparables. On peut craindre, en outre, que la différence originelle entre le classement selon la profession individuelle et celui selon l’industrie collective se fasse sentir ici malgré tout.
Toutes ces imperfections sont heureusement, pour le problème qui nous intéresse, de peu d'importance. Nous n'avons à considérer, en effet, que la valeur relative des taux, la situation des uns par rapport aux autres. Nous voulons savoir si, pour un même groupe professionnel, cette situation reste toujours la même. Or, il est vraisemblable que les différences signalées dans la confection des taux n’agissent pas ou n’agissent que peu sur celte situation. On peut admettre, par exemple, que la valeur relative des taux français ne serait pas très différente de ce qu'elle est, si, au lieu de noter uniquement les cas d'absence de contrat de travail, on avait observé également les autres formes de chômage. De même, on peut supposer que les taux établis à l’occasion du décompte de décembre en Allemagne sont silués, les uns par rapport aux autres, comme ils l’auraient été si le chiffre des travailleurs occupés avait élé déterminé au jour même où on comptait les chômeurs, et non six mois plus tôt. Ce ne sont là, il est vrai, que des suppositions, mais elles sont vraisemblables. Quelle que soit, d’ailleurs, la gravité des
défauts signalés, ils ne s'opposent pas à ce que nous mesurions la ressemblance de nos séries, et expliquent seulement par avance que celle-ci ne puisse être parfaite.
T.— COMPARAISON NUMÉRIQUE ET GRAPHIQUE DES VALEURS RELATIVES
A. — Rappel de la méthode suivie.
Dans notre recherche quant à la stabilité des causes professionnelles du chômage, nous avons adopté un système de comparaisons à deux degrés : nous avons d’abordcomparé entre eux les deux Recensements français, et nous avons constaté que les valeurs relatives des taux de chômage étaient, sauf quelques exceptions, remarquablement semblables dans chaque groupe industriel formé ; cette ressemblance témoignait que les facteurs professionnels du chômage avaient eu, en général, dans les deux séries d'observations, une influence stable; nous nous sommes alors demandé si, dans d’autres rapprochements, cette même stabilité apparaïtrait, et pour permettre cette recherche, nous avons donné de la ressemblance moyenne constatée une première fois, une expression numérique dénommée indice de ressemblance : si, en comparant entre elles d’autres séries d'observations, cet indice formé se trouvait être égal ou peu inférieur au premier, il témoignerait par là même d’une égale stabilité dans les facteurs professionnels du chômage.
Il fallait alors trouver la matière d’une ou de plusieurs autres comparaisons. Les Recensements allemands de 1895 nous l'ont offerte, et comme nous les avons fait rentrer, ainsi que les chiffres français, dans un cadre professionnel unique, nous sommes à même de procéder maintenant à six comparaisons simultanées : 1° comparaison des deux
Recensements français entre eux; 2° comparaison des deux Recensements allemands ; 3° et 4° comparaisons du Recensement allemand de juin successivement avec les deux Recensements français ; 5° et 6° comparaisons du Recensement allemand de décembre successivement avec les deux Recensements français.
B. — Les comparaisons numériques.
Les éléments numériques de ces six comparaisons figurent au tableau suivant. On y remarquera, aux colonnes 4, 6, 8 et 10, les valeurs relatives des taux sur lesquelles portent les comparaisons ; puis, pour chaque couple de séries, dans les douze colonnes suivantes, les comparaisons elles-mêmes, c’est-à-dire l'opposition, dans chaque industrie, de la valeur la plus faible à la valeur la plus forte, aboutissant à la formation de six indices de ressemblance globale, analogues à celui que nous avons formé précédemment.
TABLEAU V.— VALEUR RELATIVE DES TAUX DE CHOMAGE ET CALCUL
2" "ES A RECENSEMENTS ALLEMANDS RECENSEMENTS FRANÇAIS ER o Juin 1895 Décembre 1895 Mars 18% Mars 1901 . GROUPES PROFESSIONNELS dl RE Pres TT = A ES ARE 0 EL 82 MAO s 5 © 2 5 © 5 E & 5 5 © < é | Se Se NES CRE S £ s £ SE SE ue (2) AE (4) no) (6) (7) (8) Aer | (10) 4 | Agric®, Hort', Élev. et occup. simil..| 7,4| 0.27 | 30,6! 0.67 | 11,9! 0.36 | 17,1! 0.53 2 | Travailleurs des Foréts.............. 10,6! 0.39 30,1! 0.66 16,8! 0.51 18,1! 0.44 3 | Pêche et Navigation maritimes....... 92,4| 3.42 | 241,2] 5.30 55,918 61269 48,71| 1-51 APéchetenteatidonces rm er ee 15,7! 0.58 | 91,6] 2.01 15,0! 0.45 | 31,6, 0.98 5 | Mines, Minières et Fabr.de briquettes.| 14,2] 0.52 | 21,3| 0.47 8,5, 0.26 4,1, 015 6 | H‘ Fourneaux, Forges et Laminoirs..| 15,9) 0.59 16,1| 0.35 2,3! 0.07 3,2] 0.10 7 | Extraction ettrav. despierresetterres.| 15,2! 0.56 48,2! 1.06 30,5, 0.92 33,3, 1.03 Sy Priqueterie Ruilerie-2--"rre "ete 10 10,21 M0:38018093 9 1787 13,8| 0.42 15.4! 0.48 91 Poterie. su nan ER te 26,8 0.99 | 82,9! 1.82 | 15,4! 0.47 | 12,9! 0.40 101PFaïencetPorcelame Pre ere cer 24,0, 0.89 21,8! 0.48 21,8! 0.66 12,8! 0.40 1111BVérrerie MIirOierIe. ere cree 16,4| 0.61 17,2! 0.38 18,9, 0.45 10,6, 0.33 12 | Travail des métaux précieux ........, 31,3! 1.16 26,7! 0.59 56,9| 1.72 46,3, 1.44 18 /MRorgerons; Ferronnerie, etc... 22,0), 0.81 35,9/ 0.79 25,0! 0.76 312) 10:97 14 | Fonderie de fer de 2° fusion.......... 22,6! 0.84 | 29,5) 0.65 15,1! 0.46 | 22,4! 0.70 152 MTaillanderie serre te me 17,0! 0.63 22,7| 0.50 20,7/ 0.63 17,9, 0.56 16 | Trav. des mél: com” autres que le fer.| 30,2! 1.12 35,2|/ 0.77 43,2, 1.31 49,4) 1.53 47 | Constr. mécanique, Chaudronnerie...} 32,7| 1.21 42,4| 0.93 &1,6! 1-26 &0,9| 1.27 18 | Charronnage, Carrosserie........... 18,5! 0.68 33,2! 0.73 23,4| 0.71 23,5, 0.73 192 PArMUreneR Er Creer eee sie 28,2/ 1.04 | &5,3| 1.00 | 21,2! 0.64 9,2] 0.29 2OMBHOTIOSENIE eee er ne 37,1! 1.37 34,11 0.75 35,2! 1.07 29,6, 0.92 BAND PISNOS AR Le Te a US LE EN 20,9| 0.77 | 19,4] 0.43 | 17,8) 0.54 | 13,1| 0.4 22 Instruments de musique divers....... 20,3, 0.75 16,1! 0.35 15,3! 0.46 14,1! 0.44 28 | Eclairage et Électricité. ............ 25,5, 0.94 | 42,3] 0.93 | 28,8] 0.87 | 32,5! 1.01 24 | Produits chimiques et pharmaceutiq“.] 20,1| 0.74 21,6 0.47 251" 0:23 7,2| 0:22 252RP RAT ACIENS 2 Re 20,6, 0.76 34,9| 0.77 14,7| 0.44 16,9! 0.53 26 | Substances tinctoriales.............. 16,4! 0.61 17,2|/ 0.38 3,4, 0.10 1,0! 0.08 273 RMatiènestexplosives ee 17,0! 0.63 15,7, 0.35 &,4| 0.13 3,2! 0.10 28 | Engrais, Huiles animales..........., 21 2 ROUTE 23,6! 0.52 4,5 0.14 3,7, 0.12 29. Résine,«Pétrole, Corps gras... 15,1) 0.56 | 29,9! 0.64 3,3! 0.10 3,1| 0.10 SONMUSINCS RATS AZ ERP PE RNRE ET 18,2| 0.67 | 926,1| 0.57 2,7| 0.08 1,8! 0.06 ANPOLONI CN ee 683,8, 25.27 |1235,6| 27.16 | 591,5! 17.91 571,4, 17.78
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Stéarinerie, Savonnerie........".
RUES VÉSÉ IEEE EE RE Peer Filature de tous textiles .............
Tissage de tous textiles..............
Tissus de caoutchouc et de crin .....
AricobaBonneleriene rene Tulle, Dentelles, Broderies...........
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La simple inspection des six premiers indices de ressemblance du tableau ci-dessus nous paraît déjà fort instructive. Ils s’échelonnent de 0,82 à 0,56. Or, nous constatons que la valeur la plus élevée est celle du rapprochement dans lequel on considère à la fois le même pays et la même époque de l’année. D'autre part, le couple de séries pour lequel on a le même pays sans avoir la même saison a un indice de ressemblance sensiblement inférieur. Lorsque, enfin, on rapproche les taux allemands des taux français, on a, dans trois cas sur quatre, des indices encore plus bas, et cela est surtout accentué dans les rapprochements visant la série des taux de décembre.
1l ressort de cette constatation un enseignement général, que nous pouvons formuler comme suit : les facteurs professionnels du chômage restent à peu près constants pour un même pays et une même époque de l’année. Ils varient davantage lorsque l’on compare soit deux pays, soit deux saisons différentes, et davantage encore lorsque ces deux causes de variation coexistent.
Cette notion, intéressante puisqu'elle met en relief les degrés divers de stabilité des facteurs professionnels de chômage, n’est pas la seule dont nous ayons besoin. Nous nous sommes posé le problème général de savoir s’il y a ou non, quelles que soient les circonstances, une certaine fixité dans les valeurs relatives des taux de chômage des diverses industries. Sur cette question, nos six premiers indices, parce qu'ils ne portent que sur des séries d'observations couplées, nous renseignent mal!.
Appelons X Y Z, etc., les industries considérées; À B C D les observations, ou mieux les séries d'observations faites. Il pourrait y avoir une assez grande ressemblance moyenne, entre les valeurs A et B des industries XSYS Z, etc. Il pourrait y avoir, de même, une assez grande ressemblance moyenne entre les valeurs A et C, À et D, B et C, B et D, C et D, de ces mêmes industries X, Y,Z, etc., alors qu’en même temps n'existerait, entre les valeurs À BC D de X, de Y, de Z, etc., considérées conjointement, qu'une très faible ressemblance.
Pour apprécier la constance, toutes observations réunies, des taux de chômage des diverses industries, un nouvel indice doit être formé, portant sur les écarts maxima des valeurs observées dans chaque industrie, sans tenir compte des couples de séries auxquelles appartiennent ces écarts. Les éléments de cette nouvelle comparaison, figurant aux colonnes 23 et 24 du tableau V, aboutissent à un rapport représenté par la fraction 0,44. On ne sera pas surpris que cet indice ait une valeur sensiblement inférieure à celle de tous les autres, puisqu'il mesure la stabilité minima des facteurs professionnels de chômage dans les quatre Recensements considérés globalement.
C. — La comparaison graphique et les expressions accessoires de la ressemblance constatée.
S'il est utile d'exprimer par un chiffre la plus ou moins grande stabilité des taux de chômage, il faut reconnaitre que ce chiffre ne parle pas beaucoup à l'imagination : à côté de la comparaison numérique, la comparaison graphique garde donc sa raison d’être; on la trouvera réalisée hors texte dans le graphique C.
Le graphique C est constitué à peu près comme le graphique B, avec ces seules différences qu’il représente, pour chaque industrie, quatre taux de chômage au lieu de deux, et qu’il mesure ces taux en valeurs relatives et non en valeurs absolues. La première de ces nuances a l’inconvénient de charger le graphique, mais nous croyons qu'avec un peu d'attention on en saisira bien la signification. Par la deuxième modification, nous mettons le graphique en harmonie avec la matière étudiée, ce que nous n'avons pas fait dans le graphique B, parce qu'il s’'insérait dans notre démonstration avant qu'il fût question de mesurer la ressemblance des deux séries de taux.
Cette figuration des valeurs relatives des taux, et non de leurs valeurs absolues donne à notre graphique, il faut le reconnaître, une physionomie plutôt déconcertante. Le lecteur non prévenu s'attend, en effet, à voir les signes représentant le chômage prendre une valeur plus haute pour les taux de décembre que pour ceux de mars el surtout de juin. Ce serait le cas, sans doute, si nous représentions les valeurs absolues des taux de chômage, mais cette prénotion n’est pas fondée du moment que nous considérons les valeurs relatives. Toute la différence de niveau à laquelle on s’attend, disparaît dans la moyenne des taux, et, par rapport à cetle moyenne, les valeurs des taux des diverses professions sont ou peuvent être égales. C’est même précisément pour effacer cette influence générale des saisons, en mème temps que toutes les autres influences non professionnelles, que nous étudions les valeurs relatives des taux et non leurs valeurs absolues. Il suffit donc, pour lire sans difficulté notre graphique C, de garder bien présent à l'esprit le problème étudié".
Cette précaution prise, il reste encore à tirer du graphique son enseignement propre, el celui-ci n'apparaîtra peut-être pas très nettement à première vue. La stabilité des valeurs relatives des taux de chômage, au sein de chaque industrie considérée isolément, n’est assurément pas aussi visible dans le cas présent que lorsque nous
! La première impression du lecteur est d'autant plus troublante qu’assez souvent la valeur notée pour décembre est la plus basse des quatre valeurs rapprochées. Cela tient à la configuration particulière de la série des taux de décembre. Qu'on considère ces taux dans leurs valeurs absolues, et on s’apercevra qu’à côté de nombreux pourcentages, guère plus hauts que ceux des autres décomptes, il y en a un certain nombre, en particulier ceux des industries du bâtiment, excessivement élevés. Ces quelques taux si hauts font hausser beaucoup la moyenne des taux, si bien que, par rapport à celtc moyenne, les autres taux sont relativement faibles. Au point de vue où nous nous plaçons, cette physionomie particulière des valeurs relatives du chômage n'a aucune importance.
considérions les deux statistiques françaises seules. Nous ne trouvons plus maintenant, comme alors, de ces coïncidences presque parfaites entre les divers taux notés pour une industrie donnée; dans un assez grand nombre de cas, l'écart qui sépare les valeurs extrèmes observées est considérable. Notre thèse s’effondre-t-elle donc, au moment même où nous la formulons? Nous ne le croyons pas. Considérons, pour nous en assurer, non pas tel ou tel groupe professionnel isolé, mais l’ensemble de nos cent deux industries; répartissons, en un certain nombre de groupes, les écarts extrêmes constatés pour chacune d'elles entre les diverses valeurs du chômage, et comptons combien d'industries rentrent dans chacune des catégories ainsi formées. Cette répartition, dont on trouvera les élémenis à la colonne 25 du tableau V et la réalisation détaillée à l'annexe IV, peut se représenter par le croquis ci-après :
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Ce graphique montre bien, croyons-nous, la prédominance numérique des industries à taux de chômage relativement stable sur celles dont le taux est plutôt instable.
On peut scruter de plus près encore cette question de la stabilité relative des taux de chômage en tenant compte, non plus seulement des industries considérées abstraitement, mais encore des fractions de la population qui appartiennent à ces industries. Nous établissons que, sauf exception, les industries ont des taux de chômage à valeur relative assez constante. Mais ces exceptions sontelles importantes ou non? C’est ce qu'on pourrait légitimement nous demander. Les données qui permettent de répondre à cette question se trouvent à l'annexe IV, déjà mentionnée, et sont représentées dans le graphique E.
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Ce graphique confirme, on le voit, l'impression donnée
par les graphiques C et D : non seulement il y a plus d'industries à chômage stable qu'il n’y en a à chômage instable, mais encore les industries à chômage instable sont des industries numériquement et économiquement peu importantes.
CEHXPLPERE EEE
Coup d’œil en arrière et horizons nouveaux.
VALEUR MÉTHODIQUE DU RÉSULTAT ACQUIS
La conclusion à laquelle aboutit notre étude d'ensemble des Recensements allemands et français paraîtra peut-être, à plus d’un lecteur, d’un bien mince intérêt ; sans doute, nous reprochera-t-on également d’avoir, pour l’atteindre, entassé abstractions sur abstractions. En ce qui concerne ce dernier reproche, nous reconnaissons volontiers que nos tableaux ou graphiques sont d'une lecture aride; et si nous avions pu nous diriger vers le but visé par des chemins moins malaisés, notre devoir eût été de le faire. Mais la méthode que nous avons suivie était la seule possible.
Les notions : faux de chômage, influence de la profession sur le taux de chômage, constance ou inconstance de cette influence, prépondérance pour la majorité des industries de telle ou telle tendance, sont des notions suffisamment claires, croyons-nous, pour qu'on soit en droit de raisonner à leur sujet. Mais ce sont des notions abstraites, et lorsqu'on veut leur donner une précision arithmétique, on est obligé de recourir à des expressions quantitatives également abstraites : pourcentages, valeurs relatives des pourcentages par rapport à leur moyenne, rapport individuel ou rapport moyen de ces valeurs relatives entre
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elles, mesure des écarts existant entre ces mêmes valeurs relatives.
Cet échafaudage d’abstractions, nécessité par la nature même des faits étudiés, n’est donc pas, croyons-nous, condamnable en soi. Il le deviendrait, il est vrai, si l'étude faite était elle-même sans portée scientifique. Sur ce deuxième point, nos ambitions, nous l’avons déjà dit, sont modestes. Nous ne nous targuons pas d'apporter ici une solution au problème du chômage. Nous avons seulement prétendu parcourir, sur la route qui doit mener à la connaissance scientifique du phénomène, une première étape. Ayant pris pour but de nos recherches les rapports qui existent entre la profession et le chômage, nous devions, tout d’abord, orienter ces recherches d’une façon rationnelle; c'est là le but propre de nos tableaux. Ils nous montrent que les valeurs du chômage, variant d’une industrie à l’autre, tendent à être stables au sein de chaque industrie considérée isolément, et qu'ainsi les facteurs professionnels agissant sur le chômage sont des facteurs assez constants.
Ce premier point acquis nous ouvre des horizons nouveaux, horizons d’autant plus séduisants qu'ils ne paraissent pas inaccessibles. Si, en effet, d’une façon générale, les facteurs professionnels du chômage avaient été instables, la difficulté de les découvrir eût été extrême. Comment discerner, par les méthodes rudimentaires dont nous devons nous contenter, des circonstances fugitives, faisant tantôt hausser, tantôt baisser la valeur relative du chômage? Si, au contraire, dans la plupart des cas, la profession impose au taux de chômage une valeur relative à peu près constante; si nous avons affaire, par conséquent à des caractères professionnels fixes, la découverte de ces derniers paraît possible. Nos calculs sont donc le gage de progrès scientifiques ultérieurs. D’autre part, ils
nous donnent déjà par eux-mêmes une ébauche de résultat, puisqu'ils nous fournissent, sur la nature des influences à découvrir, un premier enseignement. Tout cela justifie, espérons-nous, et leur minutie et leur caractère abstrait.
$ II. — La NOUVELLE ÉTAPE A PARCOURIR. PROBLÈME CONNEXE DE LA RÉPARTITION DES FORCES PROFESSIONNELLES AU SEIN DES ÉCONOMIES NATIONALES.
Du palier où nous sommes parvenu, il faudrait maintenant partir pour une nouvelle étape. Celle-ci devrait avoir pour caractère essentiel de réintroduire graduellement dans notre analyse la diversité propre aux phénomènes observés. Puisque nous recherchons quels sont les facteurs professionnels du chômage, c’est chaque profession, chaque industrie, qu'il faudrait considérer séparément. Si, dans chacune de ces industries, les quatre observations faites donnaient exactement le même résultat, on pourrait les considérer comme suffisamment probantes, admettre, comme un fait certain, la stabilité des facteurs professionnels du chômage, et chercher immédiatement, dans le rapprochement des valeurs observées, des indications quant à la nature de ces facteurs. Nous avons vu que ce n'était pas le cas, et qu'il n’y avait qu’une tendance à la stabililé, nettement marquée dans la majorité des industries, mais nulle, au contraire, ou remplacée mème par la tendance opposée dans d’autres groupements. Dans ces conditions, quatre observations sont insuffisantes pour déterminer le profil des courbes du chômage dans les diverses industries.
On pourrait pourtant, en attendant de nouvelles expériences, s’efforcer de tirer des renseignements recueillis, le plus de lumière possible. Leur étude comporterait logiquement deux parties :
1° Comparaison des valeurs notées au sein d'une même industrie ;
2° Comparaison des valeurs des diverses industries entre elles.
Dans la première partie, on tâcherait de déterminer les causes d’instabilité des valeurs : c’est ici que la notion acquise, touchant la prédominance de la stabilité, jouerait un rôlè utile. On partirait de ce point de vue qu’en principe les valeurs des taux doivent être stables, et l’on s'efforcerait d’abord de voir si, parmi les divergences constatées, il n’y en a pas tenant à des erreurs d’observation ou à des circonstances exceptionnelles. Cette première recherche serait basée sur la critique des chiffres absolus de nos séries statistiques : si un pourcentage diffère considérablement des autres, c'est évidemment qu'il est formé de chiffres de travailleurs et de chômeurs très différents.
Il s'agirait de voir si cette différence est conforme à la réalité, ou n’est pas due, simplement, à des erreurs faites par nous dans le rapprochement des divers documents étudiés. Pour découvrir ces erreurs éventuelles, on peut, croyons-nous, partir de ce postulat, qu’en règle générale, la répartition des deux populations, allemande et française, entre les diverses branches industrielles, doit être à peu près semblable, Les besoins des deux peuples élant les mêmes et devant avoir, sauf exception, la même intensité, les procédés techniques étant, d'autre part, presque identiques, il devrait y avoir, dans les deux pays, à peu près les mêmes proportions de maçons, de cordonniers, de bouchers, etc. Ce raisonnement est surtout plausible, il est vrai, lorsque l’on considère la population active totale, et nos chiffres ne portent que sur les hommes, et, parmi eux, sur les salariés. En outre, les seuls salariés observés en France sont, on le sait, les individus travail-
lant habituellement à poste fixe chez autrui, et cette sélection n’a pas été faite en Allemagne : dans ces conditions, notre postulat devient, il faut le reconnaitre, singulièrement hardi. Il implique, en effet, non seulement que les forces productives nationales se répartissent semblablement entre les diverses branches d'industrie, mais encore que celte répartition semblable se retrouve dans la division des travaux entre les deux sexes, entre les travailleurs indépendants et les salariés et, enfin, entre les deux grandes catégories de salariés. Il y a là, certes, beaucoup de raisons accumulées pour que, si nous transformons nos séries de chiffres absolus en séries de pourcentages de répartition, nous n’aboutissions pas à des pourcentages semblables ; l’on verra pourtant, en consultant l'annexe V, qu’il subsiste entre les données recueillies, ce rapport une fois calculé, un assez grand parallélisme.
Constatant ainsi que les groupements industriels similaires sont, le plus souvent, d'importance relative à peu près égale, notre attention est mise en éveil par les exceptions à cette règle. Il s’agit alors de juger si ces exceptions sont dues, ou non, à des erreurs de notre part. Dans cette recherche, nous pouvons mettre, dès l’abord, hors de cause les chiffres allemands que nous avons transerits sans modifications dans notre tableau. Les chiffres de chômeurs français sont aussi très vraisemblablement corrects, car, comme les chômeurs étaient agglomérés aux rubriques générales où aux noms d'artisans, leur mise en regard des chiffres allemands ne présentait pas de difficultés. L'erreur possible se limite donc, en somme, aux chiffres de travailleurs français. Pour ceux-ci enfin, une dernière restriction s'impose : si ces chiffres, tout en ayant une valeur relative différente de celle des chiffres correspondants allemands, ont, par rapport à ceux-ci, une silualion analogue à celle qu'a, dans la mème
industrie, le chiffre des chômeurs français par rapport au chiffre des chômeurs allemands, l’exactitude, admise a priori, du chiffre des chômeurs, implique l'exactitude vraisemblable du chiffre des travailleurs. La présomption d'erreur ne serait donc finalement légitime que dans les cas où les chiffres de travailleurs français présenteraient une physionomie différente de celle des chiffres allemands, et ne seraient pas non plus en rapport avec les chiffres de chômeurs français.
Ce premier examen des chiffres absolus étant fait, et les pourcentages vraisemblablement inexacts éliminés, il en resterait certainement encore d’autres qui, pour une même industrie, présenteraient des écarts notables. Il faudrait alors chercher la cause de ces écarts. Nous avons indiqué antérieurement les causes susceptibles d’agir indistinctement sur tous nos pourcentages : différences de lieu, d'époque, de phénomène observé. Peut-être pourrait-on trouver des cas dans lesquels telle de ces influences agit d’une façon spéciale et très évidente. Ainsi, la hauteur du taux de chômage en hiver, dans les industries du bâtiment, est un phénomène qui ne surprend personne. De même, si l’on constate que, dans le travail du tabac, il y a plus de chômage en Allemagne qu’en France, on est porté à rechercher si cela ne tient pas à l'éfatisation de cette indusirie en France ; mais, à côté de ces explications assez plausibles, sinon probables, des divergences des taux de chômage, il y aurait, sans doute, bien des cas où, à première vue, ces divergences ne s’expliqueraient pas et où des recherches ultérieures s’imposeraient.
Ces recherches faites, il resterait à remplir le deuxième article du programme, c’est-à-dire à étudier pourquoi, d’une industrie à l’autre, l'intensité du chômage varie, quelle est, en un mot, la nature des facteurs profes-
sionnels du chômage. Cette deuxième étape, si la première avait été franchie, serait aisément parcourue.
Ce vaste champ d'investigations qui s'ouvre devant nous, nous n’avons ni la prétention ni la possibilité de le parcourir dans le présent travail. C’est, en réalité, toute une nouvelle et considérable étude qui serait nécessaire, étude historique et critique des industries aux quatre époques et dans les quatre milieux considérés, étude qui se heurterait d’ailleurs, dès qu’on voudrait la serrer de près, à une profonde lacune de la science économique : la connaissance insuffisante du domaine propre à chaque industrie. Nous ne résistons pourtant pas au désir d’indiquer déjà ici les quelques remarques que peut suggérer, en dehors de toute étude nouvelle, le simple rapprochement des taux observés.
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Remarques sur les différences de valeur du taux de chômage au sein de certains groupes professionnels.
Pour apprécier l'instabilité plus ou moins grande des valeurs du chômage dans les diverses industries, le plus simple est d'examiner celles-ci dans l’ordre ou les classe notre annexe IV, c’est-à-dire en commençant par les industries aux valeurs les plus instables pour terminer par celles dont les taux sont les plus constants. Nous reportant alors au graphique C et accessoirement au graphique B, nous pouvons faire les quelques remarques suivantes :
$ [. — HTATS SPÉCIALEMENT INSTABLES,
1° Industries d'art (groupe 87). Ce qui frappe ici, c’est que les taux français sont tous deux beaucoup plus hauts que les laux allemands. Ceci nous induit tout d’abord à penser que les chiffres absolus français sont peut-être mal constitués ; mais leur examen ne confirme guère cette hypothèse. En effet, la proportion d'ouvriers d’art, en France et en Allemagne, est à peu près identique (voir annexe V); donc les chiffres français ne doivent pas être inexacts. Tout l'écart des pourcentages tient à la diffé-
rence des chiffres de chômeurs, et nous avons admis en
principe que ces différences, lorsqu'elles existent, doivent bien répondre à la réalité. Il y a pourtant, en l'espèce, place pour une réserve; nous avons dû faire figurer ici deux rubriques françaises particulièrement vagues : les mouleurs sans autre indication et les sculpteurs sans autre indication. Ces rubriques fournissent un chiffre considérable de chômeurs. Il est possible que, parmi ceux-ci, se trouvent des mouleurs en fer, des sculpteurs sur pierre ou bois, dont les correspondants allemands seraient répertoriés ailleurs.
Mais, réserve faite pour cette marge possible d'inexactitude, l'élévation très grande du chiffre des chômeurs français semble bien indiquer que les industries d’art souffrent plus du chômage en France qu’en Allemagne. Nous en trouvons une preuve complémentaire dans la comparaison des deux Recensementis français faite antérieurement (voir graphique B). Nous avions formé un groupe 132, moulage en plâtre, duquel nous avions écarté les mouleurs s. a.i. etles sculpteurs s. a. 1., et, néanmoins, nous arrivions aux taux de 87 et de 61 °/,.. L'écart entre les taux allemands et français, sans doute exagéré, doit donc répondre dans une certaine mesure à la réalité.
2 Pêche et navigation maritimes (groupe 3). Ici, ce sont les deux taux allemands qui dépassent de beaucoup les français. L'examen préliminaire des chiffres absolus montrant que les nombres de salariés français sont relativement beaucoup plus forts que le nombre allemand correspondant, éveille tout d’abord quelque suspicion ; mais celle suspicion tombe si l'on songe au développement considérable de nos côtes. Il faut donc admettre que l'écart des taux est réel. Il s'explique d’ailleurs aisément, tout au moins en ce qui concerne le taux de décembre, par les influences climatériques; quant au laux de juin, son élévation lient peut-èlre au moindre
développement de la pêche. La population maritime allemande, plus exclusivement affectée que la nôtre à la navigation commerciale, serait par là même, et faute d’une occupation accessoire, plus exposée au risque du chômage.
3° Navigation intérieure (groupe 92). Cette industrie nous fournit une contre-épreuve intéressante du raisonnement concernant la pêche et la navigation maritimes. Nous y trouvons, pour l'hiver, un taux de chômage élevé, dû aux conditions climatériques. Les trois autres taux sont, au contraire, tout voisins en valeur relative, et même à peu près identiques en valeur absolue, et l’on peut penser que cette similitude tient au fait que les occupations de ces travailleurs sont plus semblables, d’un pays à l'autre, que celles de la population marilime.
4° De la navigation intérieure, nous pouvons rapprocher la pêche en eau douce (groupe 4), aux fluctuations analogues, mais moins accentuées. Ici aussi, l'écart des taux extrêmes n'est notable qu’à cause du chômage d'hiver. Des chiffres français relevés au mois de mars 1896 aux chiffres allemands notés pour juin, il y a, au contraire, une similitude presque complète. Le Recensement de 1901 présente, il est vrai, un taux sensiblement supérieur à celui de 1896; mais il s’agit de chiffres absolus si faibles que la moindre variation, même accidentelle, est perturbatrice.
5° Dans toutes les ndustries du bâtiment, les taux, présentant des fluctuations accentuées, sont entre eux d’une similitude intéressante. C’est ainsi que les groupes 80 terrassement, travaux publics, maçonnerie, 81 charpentiers, 82 peinture, vitrerte, 83 plomberte, couverture, ont tous leur plus bas taux en juin, leur plus haut en décembre, tandis que les valeurs de mars sont intermédiaires ; cela répond exactement à ce que nous attendions de ces industries, au caractère nettement saisonnier.
Chez les fumistes (groupe 84), les deux taux de mars et celui de juin sont peu distants. Le taux de décembre leur est notablement inférieur et cette disposition contraste logiquement avec celle des autres industries du bâtiment.
6° Pour trois autres industries encore, 8 briqueterte, tuilerie, 9 poterie, 78 bains, l'écart important constaté tient uniquement au taux de décembre, et semble explicable, sans autre enquète, par les influences climatériques qui amènent le ralentissement du travail en hiver. Les autres valeurs sont, au contraire, très voisines les unes des autres dans la briqueterie et les bains, et assez voisines dans la poterie.
7° Chez les pätissiers-confiseurs (groupe 60), la valeur relative du taux de décembre est encore une fois la seule divergente. Comme pour les fumistes, elle est inférieure à celle des autres taux, et, sans doute, pourrait-on vérifier que cette industrie a bien son plein en hiver, saison de luxe urbain.
8° Le groupe 37 tulle, dentelles, broderies el le groupe 40 passementerie présentent des physionomies plus complexes. À ne considérer que les chiffres français, il semble qu'on aurait ici affaire à deux industries complémentaires, dont les taux de chômage varient en sens inverse selon les oscillations de la mode‘. Mais nous ne retrouvons pas cette tendance en Allemagne, où les taux des deux industries sont silués, l’un par rapport à l’autre, d'une façon semblable. Il nous faut donc simplement noter, dans ces industries, des fluctuations assez considérables, attribuables peut-être à la mode, mais dont la cause précise nous échappe.
! La même impression se dégage des chiffres présentés au chapitre VII, p. 140, et relatifs aux groupes 62 crépes, tulles, mousselines, dentelles, 63 broderies, brochage et 64 passementerie ; cf. également graphique B.
9 Pour terminer notre revue des écarts dépassant 100 °/, de la moyenne des taux, nous n'avons plus à citer que les groupes : 12 travail des métaux précieux, 48 tapissertie, matelasserie, 51 tonnellertie, 75 ganterie.
Nous retrouverons la ganterie avec les autres industries du cuir.
Dans le travail des métaux précieux, le principal écart est dû à la valeur relativement basse du chômage en décembre, saison d'activité des industries de luxe. La hauteur des taux français par rapport aux taux allemands est due au fait que nous avons, pour un chiffre relativement égal de travailleurs, des nombres plus élevés de chômeurs’. On ne peut pourtant pas supposer que des bijoutiers ou orfèvres soient, en France, dissimulés dans des industries autres que celles mêmes des métaux et pierres précieuses. Il y aurait donc là une différence réelle de l’intensité du chômage dont nous ne connaissons pas l'explication.
Dans la tapisserie, les deux taux français sont de nou-
veau sensiblement supérieurs aux deux taux allemands.
Cet écart lient à la différence dans les chiffres de travailleurs qui sont, pour la France, deux fois moins nombreux que pour l'Allemagne’. Mais, comme il est peu admissible que les tapissiers français soient dissimulés à d’autres rubriques que celle de la tapisserie, l'écart des taux reste inexplicable à première vue.
Dans la tonnellerie enfin, l'écart considérable des taux est dû encore une fois à l’élévation des taux français. Cette élévation ne peut s'expliquer par un choix défectueux des rubriques françaises introduites dans notre groupe. En effet, les chiffres totaux des travailleurs français paraissent normaux et les chiffres des chômeurs
Cf. Annexe V,
seuls, très supérieurs aux chiffres allemands correspondants, sont responsables de l'élévation des taux français”. Il faut donc admettre que la tonnellerie a souffert en France d'une crise qui l’a épargnée en Allemagne. Sans avoir à ce sujet de renseignements certains, nous croyons pouvoir rattacher ce taux anormal du chômage des tonneliers à la
crise viticole française *.
$ Il. — ETATS SPÉCIALEMENT STABLES.
Si, des industries spécialement instables, nous passons à celles dont les taux sont les plus constants, nous en trouvons de nouveau un cerlain nombre pour lesquelles celle constance s'explique d'elle-même. Tel est le cas des groupes 89 postes et lélégraphes, 90 chemins de fer, 96 administrations publiques et professions judicraires, 98 ensezgnement.
Ïl nous serait, au contraire, difficile de dire actuellement pourquoi les groupes 18 charronnage, elc., 13 forgerons, etc., 15 tarllanderie, 23 éclairage et électricité, A1 corderte, 52 travail du jonc, etc., 55 parasolerie, 57 jouets divers, conservent, dans les quatre observations faites, une physionomie de chômage très constante.
Quant aux taux de chômage dans les groupes 97 eccléstastiques et 100 écrivains, journalistes, également très semblables, ils n'ont pas une signification assez claire pour que nous devions nous en préoccuper.
LIT. — RÉGULARITÉ DES DIVERGENCES CONSTATÉES
Sous la complexité des faits encore non éclaircis, on aperçoit d’ailleurs plus d’un indice de régularité, plus
1 Cf. Annexe V.
* Cf. sur l’état de la viliculture en France dans les deux années étudiées, le Bulletin de l'Office du travail, années 1896 et 1901, passim.
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d’une question précise à résoudre, plus d’une remarque intéressante à faire. La régularité des divergences de taux dans les industries similaires est particulièrement curieuse.
1° Dans les industries chimiques, par exemple, en particulier dans les groupes 24 produits chimiques et pharmaceutiques, 26 substances tinctoriales, 27 matières explosives, 28 engrais et huiles animales, 30 usines à gaz, 32 huiles végétales, nous trouvons les valeurs des quatre taux situées les unes par rapport aux autres exactement de la même façon. Les plus basses sont, dans les six groupes, celles qui correspondent au Recensement de 1896; au-dessus d'elles viennent celles de 1901; puis celles que fournit le Recensement allemand de décembre; enfin les plus élevées proviennent du Recensement allemand de juin. Les taux français sont extrêmement proches les uns des autres et tous très bas; les taux allemands sont plus distants entre eux, mais moins éloignés les uns des autres qu’ils ne le sont des taux français ; autrement dit, le groupement par couple est très nel.
Si nous ne considérons plus que ce groupement par couple, nous pouvons compléter la liste des industries chimiques avec les numéros : 25 pharmaciens, 29 résine, pétrole, corps gras, 31 stéarinerie, savonnerte, où le couple français est situé, comme précédemment, au-dessous du couple allemand, mais avec une interversion des chiffres dans les couples. Cette régularité des taux de chômage est d'autant plus notable qu'il y a, entre l'Allemagne et la France, des différences sensibles entre les chiffres absolus, tenant, soit à la différence des classifications, soit à une différence réelle dans le développement des diverses industries : c'est ainsi qu'il y a en France plus d'ouvriers classés aux usines à gaz et aux raffineries de pétrole et sensiblement moins aux substances tincloriales.
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20 Dans les industries du cuir : A5 tannerie, AG sellerie, bourrellerie, 75 ganterie, T6 cordonnerte, les taux allemands sont sensiblement plus bas que les taux français. Le groupe 74 pelleterie fait seul exception à cette règle : le maximum de chômage y est fourni par le Recensement allemand de juin, et l’on conçoit facilement qu'il y ait, pour ces travailleurs, une morte saison d'été dont ne souffrent pas les autres travailleurs du cuir.
3 Nous pouvons de même noter, sans chercher à lexpliquer, l'échelonnement semblable des taux dans la majorité des industries textiles et de leurs annexes : 33 flature, 34 tissage, 38 teinturerie-dégraissage, 39 apprêt-blanchiment, AO passementerie, 71 tailleurs : pour ces quatre groupes, le taux allemand de décembre a la valeur relative la plus basse ; la valeur immédiatement supérieure est celle du taux de juin ; puis viennent au haut de l'échelle les taux français de 1896 et de 1901.
4 De même encore, pour les groupes 10 faïence, porcelaine et 14 verrerie, les valeurs sont situées semblablement les unes par rapport aux autres : les plus faibles sont celles du Recensement français de 1901, puis viennent celles du Recensement allemand de décembre, ensuite celles du Recensement français de 1896, enfin celles du Recensement allemand de juin.
5° Dans presque toutes les industries de l’alimentation, le couple des taux français est nettement au-dessous du couple allemand ; tel est le cas des groupes suivants: 58 meunerie, 61 sucrerie, 62 fabrication d'aliments à base végétale, 65 eaux minérales, glace à rafraïchir, 66 malterte, brasserie, 67 eaux-de-vie, liqueurs, 69 fabrication du vinaigre.
6° Dans les deux grandes industries voisines : 5 rines, G hauts fourneaux, forges et laminoïrs, le couple français est nettement au-dessous du couple allemand.
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7° Dans les deux industries solidaires : 85 industries polygraphiques et 44 reliure el cartonnage, nous trouvons de même un échelonnement semblable des taux : le plus bas est celui d’hiver, le plus haut celui d'été, ce qui répond bien à l’allure connue du travail dans cette industrie, et les deux taux français, placés à un niveau intermédiaire, sont eux-mêmes semblablement situés dans les deux industries. La photographie (groupe 86), industrie assez proche des précédentes, a aussi sa plus grande activité en hiver et son plus grand chômage en été.
8° Dans le groupe 70 travail du tabac el dans le groupe 93 pompes funèbres, deux industries, l’une étatisée, l’autre étroitement réglementée en France, tandis qu’elles relèvent de l’industrie privée en Allemagne, les taux français sont notablement inférieurs aux taux allemands.
CHAPITRE XV
Remarques sur les différences de valeur du taux de chômage d’un groupe professionnel à l’autre. — Formation de vingt-trois familles d'industries.
L'étude des différences existant dans la valeur du chômage, d’une industrie à l’autre, ne pourrait être poussée à fond que si les causes des variations de cette même valeur, au sein de chaque industrie, étaient d’abord connues. Alors, en effet, on saurait quel taux considérer comme parliculièrement typique et, sur cette donnée précise, des raisonnements solides pourraient s'édifier.
La recherche esquissée dans le chapitre précédent ne nous renseignant pas suffisamment à ce sujet, nous sommes obligé, si nous voulons néanmoins comparer les industries entre elles, au point de vue du chômage, de considérer pour chacune d'elles la moyenne des taux notés. Le procédé est, assurément, rudimentaire. Nous avons enregistré, pour certaines industries tout au moins, des taux si divergents qu’il semble, à première vue, abusif de les confondre en une moyenne unique. Une remarque peut pourtant nous rassurer : c’est que, d’une façon générale, lorsqu'il y a de fortes divergences dans les valeurs du chômage observé, la valeur minima est élevée. Autrement dit, quand certaines valeurs sont très hautes, il n'y en a pas de (rès basses el inversement, quand une valeur est très basse, la valeur maxima du groupe n’est pas très haute. Il y a donc un lien entre l'importance des diver-
gences et le niveau minimum du chômage. Des divergences très accentuées peuvent sans doute nous donner des moyennes un peu trop hautes, mais, même en faisant abstraction des taux divergents, la valeur moyenne du chômage, dans les industries où ces laux ont élé observés, resterait encore élevée Il est donc, somme toute, légitime de chercher dans la moyenne des quatre observations faites une image globale des valeurs du chômage. Sans doute, celte image est grossière, mais elle n’est pas trop inexacte el peut nous fournir des suggestions intéressantes.
Pour provoquer ces suggeslions, nous pouvons, après avoir Calculé, pour chaque groupe industriel, la moyenne des quatre valeurs de chômage observées, ranger ces moyennes par ordre décroissant. Nous oblenons le tableau VI qui, à premiére vue, ne donne qu’une impression confuse ‘. Sans nous laisser décourager par celle-ci, nous pouvons essayer de dégager de ces données trop détaillées une image plus simple el par cela même plus claire. Les cent deux groupes que nous avons formés peuvent rentrer dans des ensembles plus importants. Nous avons vu qu’en Allemagne comme en France, on a prévu un échelon de classification dit des groupes industriels, par lequel l'ensemble de la population active est subdivisé en trente calégories environ. Nos groupes, ne correspondant pas à la classification officielle, ne peuvent être exactement répartis entre ces catégories administralives ; on peut, néanmoins, essayer de former des ensembles analogues à ces dernières, et rechercher alors si les industries semblables par leurs caractères généraux ne le sont pas également au point de vue de la valeur du chômage.
Nous chercherons naturellement à reproduire dans
1 Voir ce tableau hors texte, même planche que le graphique F.
cette répartition nouvelle les traits heureux de l’une ou de l’autre des classifications officielles ; mais nous ne devrons pas hésiter à nous éloigner de celles-ci pour faire ressortir les parentés nouvelles que nous croirions apercevoir. - Celles-ci sont figurées sur notre graphique F, auquel nous renvoyons le lecteur pour la représentation tangible de ce qui suit.
Let II. — Reprenant un à un nos groupes dans l’ordre du tableau VI, nous trouvons les valeurs de chômage les plus élevées dans les groupes 48 fapisserie, matelasserie et 87 industries d'art. I est difficile de rattacher ces groupes à des familles industrielles plus vastes. En ce qui concerne la tapisserie, l'Allemagne la range avec les travaux du cuir, et la France avec ceux de la couture. Quant aux industries d’art, elles jouent leur rôle dans des productions fort variées. Dans ces conditions, et aussi parce que ces groupes diffèrent tellement des autres par leurs cotes de chômage, il nous semble qu'il faut les laisser isolés.
IT. — A la cote 2,99, nous trouvons le groupe 3 pêche et navigation maritimes, dont les liens avec les mêmes travaux en eau douce sont assez étroits pour que nous formions de ce groupe, du groupe 4 péche en eau douce et du groupe 92 navigation intérieure, une lroisième famille industrielle. Les valeurs du chômage s’y échelonnent de 2,99 à 1,01.
IV. — Le groupe 82 peinture, vitrerie, à la cote 2,94, appartient évidemment à la famille des industries du bâtiment. Celle-ci portant le numéro IV comprendra, outre la peinture el la vitrerie, les groupes 83 plomberie, couverture, 84 fumisterie, 81 charpentiers, 80 terrassement, travaux publics, maçonnerie. La limite inférieure du chômage dans celte famille se trouve ainsi abaissée à la valeur 1,81.
dl
— Le groupe 101 secrétaires particuliers, qui vient ensuite sur le tableau VI, est un groupe pour lequel la comparaison des chiffres allemands et français n’est guère valable. L'Allemagne n’a pas fait, pour ces travailleurs, de distinction entre employeurs et employés, tandis que cette distinclion a été faite en France. Les pourcentages élablis sont donc fort douteux. Comme d’ailleurs, dans un travail de ce genre, la notion de chômage est particuliérement difficile à fixer, il paraît préférable de négliger le groupe en question.
V.— Les salariés du groupe 94 logeurs et restaurateurs, sont des domestiques (domestiques de cafés ou d'hôtels), de profession à peu près semblable à celle des domestiques attachés à la personne. Nous les rapprocherons donc du groupe 95 domestiques, et ferons entrer dans la même famille le groupe 77 coiffeurs, perruquiers, de recrutement et de fonction assez semblables. Les valeurs du chômage dans cette famille sont comprises entre 2,20 et 1,10.
VI. — Le groupe 56 encadrement, dorure appartient, dans les deux classifications, au /rayail du bois. Cette catégorie de travaux est très vaste et ses limites varient d’un pays à l’autre. L'Allemagne y inclut la vannerie et la parasolerie, que la France met ailleurs, et la France, par contre, v fail figurer la construction des voitures et des pianos, que l’Allemagne range parmi les industries constructives. Le plus simple nous paraît être de donner à la famille sa plus grande extension, c’est-à-dire d’y inclure tout ce qui y figure soit en France, soit en Allemagne.
Cela nous ferait donc réunir ensemble nos groupes : 18 charronnage, carrosserie, 21 pianos, 22 instruments de
musique divers, 49-56 industries diverses du bois. Cette famille est, certes, très vaste, et on préférerait des subdivisions plus nombreuses, mais nous ne voyons pas d’après quel critère établir celles-ci.
Notre système, fondant les facteurs de pianos et les charrons avec les industries du bois, a l'avantage de les enlever au groupe des industries constructives, et de ne laisser dans celui-ci que des travaux portant sur les métaux. Il a l'inconvénient de nous donner des valeurs extrêmes de chômage très espacées, puisque de la cote 1,99 pour l'encadrement, on arrive à la cote 0,50 pour les instruments de musique. Dans ces limites, on distingue trois groupes de valeurs. Entre 0,50 et 0,79 figurent : les znstruments de musique divers, les pianos, la scierie mécanique, le charronnage, la vannerie, la brosserie, la parasolerte. Aux cotes 1,11 et 1,29 figurent les fourneurs et les menutsiers ; et, enfin, aux cotes 1,93 et 1,99, les fonneliers et les encadreurs. Il y aurait à rechercher plus tard si cet échelonnement a des causes profondes. Contentons-nous, pour le moment, de le noter et de réunir dans notre sixième famille tout ce qui est travail du bois.
VIT. — Le groupe 60 pétisserie, confiserie appartient aux industries de l'alimentation, ensemble vaste et hétérogène comme celui du bois, mais où, à la différence de celui-ci, nous apercevons au moins une distinction possible : c'est celle qui oppose le travail du pain et de la viande aux autres branches de l'alimentation. La boulangerie et la boucherie touchent, en effet, au commerce de détail de beaucoup plus près que les autres industries alimentaires. En France, les bouchers figurent même au commerce.
[l parait donc légitime de former de nos trois groupes 59 boulangerie, GO patisserie, confiserie, 63 boucherie, charculerte, une famille industrielle distincte. L'on remarquera
que les valeurs du chômage dans ces’trois groupes sont comprises entre 1,96 et 1,71, et aussi qu’elles sont très éloignées de celles des autres industries alimentaires.
VIIT. — Les groupes 86 photographie, 85 industries polygraphiques, 44 reliure et cartonnage, unis entre eux par des liens nombreux, présentent des valeurs de chômage assez proches l’une de l’autre.
Nous en formerons donc notre huitième famille : industries polygraphiques et reliure, aux valeurs échelonnées de 1,83 à 1,24.
IX. — L'industrie de la passementerie, à la cote 1,69, appartient, dans les deux classifications, au groupe des textiles. Des industries de ce groupe, il nous semble qu’on peut faire trois parts : une première famille comprendrait nos groupements AO passementerie, 37 tulle, dentelles, brodertes et A2 filet et gros ouvrages en tissu. Une deuxième famille serait composée des autres industries textiles : filature, tissage, teinture el apprêt. Enfin, on isolerait des industries textiles le tissage du caoutchouc et du crin, et on le rapprocherait du travail du caoutchouc. Nous placerons ici la première de ces familles que nous dénommerons ouvrages en fil et pour laquelle les valeurs du chômage varient de 1,69 à 1,17.
X. — À la cote 1,49, le groupe 46 sellerie, bourrellerie présente la valeur la plus élevée des industries du cuir. La classification allemande divise ces industries d’une façon peu satisfaisante, en affectant la pelleterie, la ganterie et la cordonnerie au groupe du vêtement. Le système français, qui réunit ensemble tout le travail du cuir, nous paraît préférable. Nous formerons donc une dixième famille dite du cuir, qui comprendra les groupes 46 sellerie, bour-
rellerte, 45 tannerie et préparation du cuir, 74 pelleterie, 75 ganterie, T6 cordonnerte, aux valeurs échelonnées entre 1,49 et 1,09.
XI. — Le groupe 91 fransport par voitures est rapproché, dans les deux classifications, des transports par voie ferrée et par eau. Ce rapprochement nous paraît critiquable, vu la grande différence technique et économique existant entre ces divers modes de locomotion. Nous avons déjà adjoint les transports par eau à la pêche. Nous retrouverons les transports par voie ferrée aux industries nationalement organisées. Quant aux transports sur route, nous ne savons guère de quelles autres entreprises les rapprocher; une grande partie de leur personnel est constituée par les cochers qu’on trouve un peu partout. Pour éviter de les laisser isolés, nous les rapprocherons du commerce et formerons, avec les groupes 91 et 88, une onzième famille dans laquelle les valeurs du chômage sont 1,25 et 1,42.
XII — Le groupe 72 chapellerie, etc. fait partie, en France et en Allemagne, d’un ensemble assez hétérogène, dénommé en France fravail des étoffes, vêtements, en Allemagne habillement, nettoyage. À ces ensembles appartiennent, dans les deux pays, l’industrie des tailleurs et couturières, la confection, la lingerie, les modes, la chapellerie, les fleurs et plumes et le blanchissage.
L'Allemagne ajoute à ceite liste les articles d’habillement en cuir : pelleterie, ganterie, cordonnerie et les sousgroupes B. 124 poupées, B. 133 coiffeurs, B.134 perruguiers, B. 135 bains, B. 137 dégraisseurs; la France n'accepte pas ces additions, mais introduit aux vélements la Lapisserte et la parasolerie. Nous avons déjà classé ces deux industries et aussi les articles en cuir et les coiffeurs ; le dégraissage est, dans nos groupements, confondu avec la teinture et, par
suite, avec les industries textiles; les poupées vont avec les jouets; des bains et du blanchissage, nous croyons qu’on pourrait faire une famille distincte.
Les autres industries réparties dans nos groupes 72 chapellerie, modes, 71 tailleurs, confection, lingerie, 73 fleurs et plumes, formeront notre douzième famille aux valeurs échelonnées de 1,31 à 0,90.
XIII. —- Les ouvriers sur mélaux précieux forment en France un groupe indépendant. En Allemagne, ils sont réunis aux métallurgistes. Ce deuxième système nous paraît préférable. Mais nous ne pouvons suivre jusqu'au bout le classement allemand. L'Allemagne distingue, en effet, du travail des métaux proprement dit, les industries constructives. Or, nous avons déjà emprunté à ce groupe des industries constructives les charrons et les facteurs de pianos, pour les rapprocher des travailleurs du bois; il ne nous reste donc plus à classer dans nos familles que les constructeurs utilisant principaiement le cuivre et les métaux autres que le fer. Il est alors indiqué de grouper ensemble les travaux ayant ces métaux divers comme matière, et l’on peut d’autre part faire une famille indépendante des travaux portant exclusivement sur le fer.
Notre treizième famille sera donc formée des groupes 12 travail des métaux précieux, 16 travail des métaux communs autres que le fer, 17 construction mécanique, chaudronnerie, 20 horlogerie, 23 éclairage et électricité, aux valeurs comprises entre 1,23 et 0,94.
XIV.— Notre groupe 8 briqueterie, tuilerie fait partie de l'ensemble allemand dit industrie des pierres et terres, où l'extraction et toutes les façons données à ces matières sont confondues. Du côté français, on a distingué lPexéraction (3.B), la céramique et la verrerie (4.R), la faille
des pierres précieuses (4.N) et enfin celle des pierres ordinaires (4.A). Ayant dû négliger dans nos groupements les nuances indiquées dans les statistiques françaises, nous suivrons le système allemand et formerons une quatorzième famille : érayail des pierres et terres, comprenant nos groupes 7 à 11 et dont les valeurs varient
de 1,18 à 0,44.
XV. — Avec le groupe 68 vins mousseux, cayisles, reparaît, à la cote 1,09, la famille des denrées alimentaires, dont nous avons classé à part le rameau boulangerie-boucherie. Il n’y a pas d'autre sous-distinction qui s'impose; nous réunissons donc en une quinzième famille toutes ces industries formant nos groupes : 58 meunerie, 61 sucrertie, 62 fabrication d'aliments à base végétale, 64 conserves de poissons, beurrerie, fromagerie, 65 eaux minérales, glace à rafraîchir, 66 malterie, brasserie, 67 eaux-de-vie, liqueurs, 68 vins mousseux, cavistes, 69 fabrication du vinaigre, dont les valeurs s’échelonnent de 1,09 à 0,25.
XVI. — Les garçons de lavotrs et les garçons de baïns, éloignés par nous des groupes où les classent les statistiques officielles, sont certainement apparentés entre eux ; ne voyant pas de quels autres groupes on pourrait les rapprocher, nous les laisserons isolés avec les cotes 0,94 et 0,85.
XVII. — L'industrie de la tenturerie el du.dégraissage appartient, pour la majeure partie de ses travailleurs, au groupe des textiles et présente, dans ce groupe (les ouvrages en fil mis de côté), la valeur de chômage la plus éjevée (0,92); elle formera donc la tête de notre dix-septième famille : industries textiles et annexes, moins les ouvrages en Jil, qui comprendra en outre les groupes : 33 flature de
tous texliles, 34 tissage de tous textiles (moins caoutchouc et crin), 36 ricot, bonneterie, 39 apprêt, blanchiment de tissus, Al corderie, dont les valeurs s’échelonnent de 0,9 à 0,53.
XVIIT. — A la cote 0,84 apparait, avec le groupe 13 forgerons, ferronnerie, elc., le travail du fer comprenant en outre les groupes : 14 fonderie de fer de 2° fusion, 15 taillanderie, 19 armurerte, dont les valeurs sont comprises entre 0,84 et 0,58.
— Le groupe 102 éhéâtres et spectacles, avec la cote 0,80, présente les défauts de constitution signalés pour le groupe I0! et que nous retrouverons aux groupes 97 et 100 : recrutement différent des travailleurs et des chomeurs, imprécision de la notion de chômage dans ces industries. Mieux vaut donc laisser de côté ces différents groupes.
XIX.— Le groupe 25 pharmaciens avec la cote 0,62 est tout à fait voisin du groupe 99 médecins, infirmiers, hôpitaux (cote 0,59); on les réunira donc en une dix-neuvième famille : pharmaciens, infirmiers, correspondant à peu près au sous-groupe 7. D de la classification française.
XX. — Le soixante-septième rang, au tableau VI, est occupé par le groupe 31 s{éarinerie, savonnerte. Ce groupe appartient, dans les deux classifications, aux ensembles dits des industries chimiques, ensembles assez diversement composés, car on y a inclus en Allemagne le travail des pharmaciens et celui des équarrisseurs; on a formé, d'autre part, avec des industries très voisines, telles que la fabrication du gaz d'éclairage et des huiles, un autre groupe dit des sous-produits forestiers, produits pour l'éclairage, corps gras, huiles et résines. Du côté français, au
contraire, toutes ces industries forment autant de sousgroupes distincts et, par contre, les pharmaciens figurent au groupe 7 professions libérales.
Le système français nous paraît préférable, et nous croyons même pouvoir rapprocher des industries chimiques largo sensu la plupart de celles qui figurent en France dans le groupe 4.D caoutchouc, papier, carton, elc. Le petit groupe tissus de caoutchouc et de crin, que nous avons éloigné des textiles et qui ressemble aux industries précédentes, à la fois par la matière travaillée et par la valeur du chômage, pourra être adjoint à ces dernières. Nous formerons ainsi une vaste famille industrielle, comprenant les groupes 24, 26 à 32, 35, 43 et 47, famille que nous nommerons : industries chimiques, papier, caoutchouc, et pour laquelle toutes les valeurs du chômage sont comprises entre 0,59 et 0,28.
XXI. — A la cote 0,50, nous trouvons le fravail des forêts, et, tout à côté, l’agriculture; ces industries, semblables au point de vue du taux de chômage comme par le genre de travail, formeront notre vingt et unième famille : culture, élevage, forêts.
— Les jouets, que nous trouvons ensuite au tableau VI (cote 0,40), sont encore un groupe à écarter. Mal construit, puisqu'il comprend, du côté allemand, quatre sousgroupes distincts tandis que, pour la France, on n’a qu’une seule rubrique, difficile à rapprocher d'autres groupes, trop peu important pour constituer une famille industrielle à lui seul, nous préférons le négliger.
— Les pompes funèbres, qui viennent ensuite (cote 0,36), sont classées par les deux Administralions dans les transports par terre. Ce rapprochement nous paraît hasardeux; nous constatons, d'ailleurs, qu'au point de vue du
chômage, ce transport particulier effectué par les fossoyeurs est infiniment plus favorisé que les autres industries de ce groupe. Devant cet isolement des pompes funèbres et leur peu d'importance numérique, nous croyons aussi ne pas devoir les faire figurer dans notre tableau d'ensemble.
XXIT. — L'industrie des ines et minières, rapprochée en France des autres industries extractives, l’est en Allemagne de celle des hauts fourneaux. Cette dernière assimilation est-elle préférable? Nous n'en sommes pas certain, mais, en raison du voisinage des valeurs de chômage, nous adoplerons le système allemand et formerons la famille mines et minières, hauts fourneaux, forges et laminoirs, comportant les deux taux 0,36 et 0,28.
— À la cote 0,35 nous trouvons le fravail du tabac, pour lequel la différence de régime économique entre la France et l'Allemagne rend la moyenne calculée de valeur douteuse. Nous le négligerons donc.
Nous traiterons de même les groupes 100 écrivains, journalistes, et 97 ecclésiastiques pour les causes énumérées
plus haut. :
XXIII. — Ïl ne reste donc plus, pour clore notre liste, que les quatre groupes 96 administrations publiques et professions judiciaires, 90 chemins de fer, 98 enseignement, 89 postes et télégraphes.
Ces quatre groupes sont, dans la classification française, répartis entre les services généraux publics, les transports et les professions libérales. Du côté allemand, les sous-groupes ici visés ressortissent à deux groupes seulement : les professions libérales sont en effet confondues avec les services publics ; d'autre part, les postes
et télégraphes sont classés aux moyens de communication.
Ces deux systèmes masquent une parenté que nous devons faire ressortir, et qui est basée sur le caractère de services publics de ces diverses industries. Sans doule il y a, dans les groupes 96 et 98, des salariés d'entreprises privées : les clercs de notaire ou les professeurs libres ne remplissent pas de fonctions publiques; mais ces travailleurs ne forment, dans leurs groupes respectifs, qu'une infime minorité. Considère-t-on, au contraire, les travailleurs des chemins de fer, rattachés eux aussi, en France du moins, à l’industrie privée, on esl forcé de reconnaître que la nature de leurs fonctions, et limportance nationale des administrations dont ils dépendent, les rapprochent des employés de l'État beaucoup plus que des salariés d’entreprises privées : il n'existe pas entre eux et les employés des postes la grande différence que semble établir la classification française.
Nous pouvons donc former, des groupes en question, une vingt-troisième et dernière famille que nous nommerons services publics et nationaux, et dans laquelle les valeurs du chômage restent comprises entre 0,13 et 0,04.
CHAPITRE XVI
Essai d’hypothèses explicatives. — Esquisse d’une recherche des influences agissant sur le coefficient professionnel de chômage.
Vue dans ses grandes lignes, la physionomie du chômage industriel cesse d’ètre aussi incohérente qu'elle le paraissait d'abord. Notre graphique F montre clairement que les industries apparemment voisines par leurs caractères généraux le sont aussi par leur taux de chômage. Sans doute, il y a des exceptions, mais ces exceptions sont peu nombreuses. IT n’y a, sur les vingt et une familles de plus d’un groupe, que huit familles comportant un écart de plus de 0,50 et, parmi elles, il y en a au moins quatre, celles du bois, des denrées alimentaires, de la pêche et navigation maritimes et des pierres et terres, pour lesquelles lécart des pourcentages semble à première vue explicable, soit par la grande ampleur des familles, soit par des influences climatériques spéciales à tel ou tel groupe des familles en question.
Cette constatation n’est évidemment pas suffisante. Il faudrait savoir, non seulement pourquoi au sein d’une même famille se présentent parfois des écarts considérables, mais encore quelle est la cause qui, d’une famille à l’autre, fait varier le niveau du chômage. Il apparaît, à la réflexion, que cette cause ne peut être wne. Si les familles
de la culture, des mines et hauts fourneaux, des services publics sont toutes trois au bas de léchelle, il est peu vraisemblable que ce soit pour une seule et même raison. Plusieurs facteurs doivent agir conjointement pour faire que telle industrie ait plus de chômage que telle autre. Diverses hypothèses étant possibles à ce sujet, il convient en bonne méthode d'examiner les plus simples d’abord.
Il est possible que limportance relative du chômage tienne à des causes variant de nature d’une industrie à l’autre, mais il est possible aussi que ces causes soient des caractères présents dans toutes les industries et variant seulement d'intensité de l’une à l’autre. C’est vers celte hypothèse que devraient s'orienter nos premières recherches,
Le nombre de caractères susceptibles d’être présents dans toutes les industries, tout en variant d'intensité de l’une à l’autre, n’est pas illimité. Les conditions de temps n'interviennent pas, puisqu'elles sont identiques pour toutes les industries. Celles de lieu pourraient, semblet-il, jouer un certain rôle; les industries ne sont pas également répandues sur le terriloire national ; telle industrie est plus importante en tel lieu, telle autre fleurit surtout à tel autre endroit ; on pourrait rechercher si toutes les industries ayant leur centre d'importance dans telle région sont plus ou moins atteintes par le chômage que les industries autrement localisées ; mais cette recherche, qui se concevrait si l’on avait exclusivement affaire aux chiffres d’une seule nation, n’a plus de raison d’être du moment que nous considérons les moyennes notées dans deux territoires différents.
En dehors du cadre de temps et de lieu, on peut encore
citer, comme caractère commun à toutes les industries, le nombre proportionnel d'individus qu’elles emploient, et l'on pourrait faire l'hypothèse qu’un rapport existe entre ce nombre et lintensité du chômage. Mais on voit qu’à côté de la culture, qui occupe un tiers des travailleurs et a un taux bas, une autre industrie parmi les plus importantes, le bafiment, a un taux élevé. Inversement, deux petites familles industrielles, pharmaciens et industries d'art, ont elles aussi des taux très distants. L'influence, si elle existe, doit donc être peu accentuée.
Un autre caractère, commun à toutes les industries et variant de valeur de l’une à l’autre, est le rang qu’elles occupent dans la série des façons données à la matière première. En général celte matière, d’abord extraite du sol, subit une ou plusieurs transformations, elle est ensuite transportée vers le lieu de la consommation et figure enfin dans une entreprise commerciale, sinon dans plusieurs successivement : on pourrait se demander s’il n'y a pas un lien entre l'intensité du chômage et le degré d'achèvement de la matière travaillée.
Nous constatons, par exemple, que les mines, la métallurgie, la culture, les industries chimiques, sont moins frappées par le chômage que les industries du vêtement, les commerces divers, les services domestiques, ce qui donne l'impression que plus l'industrie est éloignée de la consommation finale, plus elle est épargnée par le chômage. Ce rapport hypothétique a un défaut, c’est qu'il est difficile à vérifier. En outre, on le voit souvent contredit : ainsi la faïencerie et la verrerie ont moins de chômage que l'extraction des pierres et terres, le fransport par voitures a plus de chômage que le commerce, etc.
Bien d’autres influences peuvent encore se concevoir: on pourrait, par exemple, rechercher s’il y a un lien entre le chômage et l’âge moyen des travailleurs employés, ou
la durée moyenne de la journée de travail, ou le taux moyen du salaire journalier, etc.
La grande difficulté de ces recherches éventuelles est l'absence de statistiques satisfaisantes, portant sur ces divers phénomènes et comparables avec le chômage dans un même cadre professionnel. En ce qui concerne, en particulier, les Recensements que nous avons étudiés, ils ne fournissent pas sur ces différents points les données dont nous aurions besoin. Ils en fournissent, par contre, sur une autre matière fort importante au point de vue économique, à savoir la dimension ou leffectif des établissements industriels ; et c’est encore là un phénomène qu'on peut concevoir comme étant en rapport avec le chômage. Bien que nous ne puissions pousser à fond l'étude de ce dernier rapport, il est intéressant de lui consacrer quelques développements.
$ If. — IRAPPORT DU TAUX DE CHÔMAGE ET DE L'EFFECTIF
DES ÉTABLISSEMENTS
A) Calcul de l'effectif moyen des établissements.
L’effectif des établissements a été directement établi en Allemagne par la statistique industrielle (Gewerbezählung). Mais, comme cette statistique n'est pas celle qui nous renseigne sur le chômage, il y a, pour rapprocher les deux catégories de renseignements, de grandes difficultés. En France, d'autre part, l'effectif des établissements ne peut être connu qu'indirectement et en valeur moyenne, par un caleul rapprochant {e décompte des individus occupés de celui des établissements ; mais les données oblenues on l'avantage de se présenter dans le même cadre professionnel que celles concernant le cho-
mage. Ce dernier avantage étant décisif, c'est sur les chiffres français seuls que nous baserons notre comparaison.
Le procédé à suivre est, en principe, de relever pour chaque rubrique industrielle le nombre d'établissements qu'elle comporte, de totaliser, séparément pour chaque groupe, les chiffres ainsi obtenus, puis de rapporter le chiffre des salariés au chiffre des établissements du groupe. Nous nous heurtons, dans cette opération, à un certain nombre de difficultés pour lesquelles aucune solution tout à fait satisfaisante n’est possible.
a) Le principal objectif à viser est d’avoir, sur l'effectif des établissements, des données exactement comparables à celles concernant le chômage. Puisque nous avons limité notre étude aux salariés du sexe masculin, nous devrions exclure de nos calculs les établissements n’occupant que des femmes. Malheureusement, les données fournies par les Recensements français ne nous permeitent pas de faire cette sélection. L’effectif moven que nous pourrons calculer sera par conséquent, dans certains cas, plus faible qu'il ne faudrait. Les industries où la main-d'œuvre féminine est prépondérante pourront même nous présenter un effectif moyen inférieur à lunité. Cette anomalie ne devra pas nous surprendre.
b) Il y a certaines rubriques qui figurent dans nos oroupes et qui, en regard d’un chiffre plus ou moins important de salariés hommes, ne comportent, dans les statistiques officielles, aucun chiffre d'établissement. Parmi ces rubriques, on peut faire la quadruple distinction suivanle :
1° Rubriques de spécialités individuelles telles que palefrenier, receveur, garcon de bureau, elc.: ces rubriques concernent des salariés ayant fourni des indications insutfisantes au sujet des établissements qui les emploient ;
mais ces établissements sont vraisemblablement répertoriés à des rubriques voisines, et nos groupements ont eu précisément pour but de rapprocher les unes des autres. Dans la mesure où nous y avons réussi, le calcul de l'effectif moyen donne donc, malgré tout, un résultat correct.
2 Rubriques relatives aux services généraux de l'État : l'Administration a jugé préférable de ne pas distinguer d'établissements dans les services publics. Ce système présente, en raison du cadre industriel adopté par nous, certains inconvénients. Nous avons, par exemple, dans le eroupe 96 administrations publiques et professions judiciaires el dans le groupe 98 enseignement, à la fois des salariés de l’industrie privée et des salariés des services publics : nous ne pouvons équitablement rapprocher ce total de salariés du seul total des établissements de l’industrie privée. Pour tourner cette difficulté, le mieux est, eroyonsnous, de considérer chaque service public ayant fait l'objet d’une rubrique particulière comme un établissement. Nous grossirons donc conventionnellement le chiffre d'établissements des groupes en question, d’autant d'unités que ces groupes comportent de rubriques empruntées au au groupe 9.A services généraux de l'État.
3° Rubrique 5.5 chemins de fer : celte rubrique forme à elle seule un de nos groupes. Or, l'Administration française n’a pas distingué d'établissements au sein des compagnies de chemins de fer. Si nous adoptions le système officiel, nous devrions donc exclure le groupe chemins de fer de la comparaison projetée. Comme ce serait regreltable, nous croyons pouvoir remplacer le chiffre absent d'établissements par le chiffre des compagnies de chemins de fer existant en France. Ce chiffre peut être extrait, non sans difficultés, il est vrai, de la statistique des chemins de fer. Il est, pour l'année 1901, de 84
compagnies. Nous prendrons donc ce chiffre de 84 comme chiffre d'établissements de la rubrique 5,5",
4 Rubriques relatives au service domestique : ici, encore, l'Administration a cru devoir laisser vide la colonne des élablissements; et, en effet, les familles où travaillent les domestiques ne sont pas des établissements industriels. Elles jouent pourtant bien, au regard des salariés de ce métier particulier, le rôle des établissements dans les autres branches de l’activité économique. Admettant qu’il n'y a, en moyenne, qu'un domestique homme par famille employant des domestiques, nous égalerons conventionnellement le chiffre d'établissements de notre groupe 95 au chiffre même des salariés recensés, ce qui nous donnera pour ce groupe l'effectif moyen 1.
Suivant les diverses règles que nous venons d’énoncer, nous avons porté en marge du tableau IV? les chiffres d'établissements occupant au moins un salarié, tels qu'ils ressortent du Recensement de 1901. Nous nous sommes borné à cette seule série de données, car la comparaison faite par l'Administration française, entre les effectifs de 1901 et ceux de 1896, a prouvé que la différence des uns aux autres était insignifiante. Nous avons laissé, d'autre part, en dehors de ce relevé, les sept groupes qui n’ont pu rentrer dans nos familles industrielles, et n'avons par suile calculé que quatre-vingt-quinze effectifs moyens”.
! Pour trouver ce chiffre de 84 compagnies, il faut recourir à la Sfatistique des Chemins de fer francais au 31 décembre 1907, Melun 1907,et en combiner les tableaux suivants : tableau I[ du tome 1, p. 7 à 96 et tableau IT du tome II, p.8 et suivantes. Il y a tout un travail à faire pour éviter de compter plusieurs fois la même compagnie.
2 Cf. chapitre XI, p. 204 el suivantes.
% On trouvera à l'annexe VI les données administratives permettant de contréler en bloc les chiffres auxquels aboutit notre dépouillement.
B) Rapprochement des effectifs moyens et des taux de chômage.
Les quatre-vingt-quinze effectifs moyens, déterminés comme il vient d’être dit, comportant entre eux d'importantes différences, l’idée d’un lien éventuel entre ces diffé- ‘rences et celles qui existent, d'autre part, entre les taux de chômage se présente naturellement à l'esprit. Pour vérifier la valeur de cette hypothèse, il est indispensable de comparer entre eux les chiffres concernant les deux phénomènes. Nous pourrions rapprocher les effectifs moyens de 1901 des taux de 1901, mais il paraît plus rationnel de les opposer aux moyennes des quatre taux, telles qu’elles figurent sur notre tableau VI. 11 semble en effet certain que le degré de concentration varie beaucoup moins, au sein d’une même industrie, que l'intensité du chômage. Si donc il existe un rapport entre ces deux phénomènes, ce rapport apparaîtra d'autant mieux que l’on aura mieux éliminé, par la formation d’une moyenne, les influences exceptionnelles susceptibles de donner aux taux de chômage une valeur anormale.
Pour que la comparaison projetée donne un résullal correct, il faut, d'autre part, la faire porter sur des chiffres relatifs, el non sur les chiffres absolus qu'on désire comparer. Celle transformation des données recueillies a déjà élé effectuée pour les taux de chômage; une opération analogue doit être faite sur les effectifs industriels, mais il serait mauvais de rapporter ceux-ci à leur moyenne arithmétique, car cela donnerait une influence excessive à quelques effectifs très considérables. Pour éviler cel inconvénient, nous prendrons, comme étalon de notre deuxième série, l'effectif moyen médian. Celui-ci se trouve être de 5,3. Nous avons donc pour nos quatre-vingl-quinze effeclifs moyens les valeurs suivantes :
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Formons, avec les valeurs ainsi établies et celles du tableau VI, le graphique G (hors texte) : nous y discernons assez nettement, entre les unes et les autres, l’existence d’un rapportinverse. Les effectifs relativement élevés coïncident plutôt avec les valeurs de chômage relativement basses, et vice versa. Sans doute, il y a à celte tendance de nombreuses exceptions, mais l'allure générale de la courbe des effectifs reste clairement inverse de celle des valeurs du chômage. Le fait est surtout frappant, en ce qui concerne les industries à fort chômage : aucune n'a, pour l'effectif moyen des établissements, une valeur relative élevée.
On pourrait donner, en somme, des enseignements de notre graphique G la formule suivante : jamais on ne trouve de forts chômages dans les industries centralisées ; le plus souvent, les industries non centralisées ont de forts chômages.
$ IT. — Essar D'EXPLICATION DU RAPPORT APERÇU.
La constatation du rapport inverse existant entre le taux de chômage et l'importance des effectifs industriels ne peut encore passer pour une explication de la diversité des taux de chômage, car on ne voit pas, entre ces deux phénomênes, de lien logiquement nécessaire. Il faut donc admettre que le rapport existant entre eux est indirect, et qu'un troisième phénomène sert en quelque sorte de trait d’union aux deux premiers. Ce trail d'union nous paraît être l'extension des débouchés commerciaux.
La connexité entre ce dernier phénomène et l'importance du personnel est évidente : il n'y a de gros effectifs que là où le marché à desservir est considérable, Or, qui dit marché important dit marché relativement stable, dans lequel les diminulions de consommation des uns
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ont chance d’être compensées par l'accroissement de consommation des autres; et celte stabilité, impliquant la stabilité de la production, implique en même temps l'absence, ou, tout au moins, la diminution du chômage. À ce premier avanlage, propre aux grandes entreprises, du fait de leur organisation commerciale, il s'en ajoute d’autres, résultant du mécanisme de la production. Lorsque la direction de l’industrie est concentrée dans un petit nombre de mains, les chefs d'entreprises connaissent le marché qu'ils fournissent mieux que ne font, dans leurs sphères respectives, les petits ou moyens entrepreneurs des autres branches industrielles. Sachant sur quelle consommation ils peuvent compter, ils règlent leur production en conséquence. Enfin, de plus en plus, ils échappent à lun des grands inconvénients de notre régime économique actuel : l'excès de concurrence; leurs cartels ou comptoirs, s'ils ont les inconvénients du monopole, en ont aussi les bons côtés. Au contraire, dans les branches industrielles à production non concentrée, ie nombre des entreprises croît indéfiniment, et ne connaît d’autres limites que celles que lui assigne le nombre également croissant des faillites. Ainsi, au sein des petites entreprises, plusieurs forces tendraient à augmenter l'importance du chômage, el rendraient compte du rapport statistique constaté. Entre la théorie explicative du chômage que nous venons d’esquisser et certaines des hypothèses que nous avions mentionnées tout d’abord, on peut noter, croyonsnous, de partielles identités. Si, par exemple, le chômage semble croître à mesure que l’on s'élève sur l'échelle des transformations industrielles, on se l'explique par ce fait que les industries placées au haut de cette échelle, étant plus spécialisées, ont des débouchés plus étroils. Au contraire, les industries donnant les premières façons à la matière brute alimentent une quantité d’autres industries
el jouissent ainsi des avantages que confère l'amplitude des débouchés.
Notre hypothèse demanderait d’ailleurs à être vérifiée, car plus d’une industrie fait apparemment exception à la règle indiquée; on remarque, par exemple, que l'agriculture, l'industrie humaine par excellence, est assez éparonée par le chômage, bien que l'effectif moyen des établissements y soit très réduit. Il semble que l’on puisse attribuer cet état de choses au fait que les débouchés sont plus stables dans l’agriculture que dans l'industrie proprement dite; en outre, le nombre des entreprises agricoles est naturellement limité par l’inextensibilité de la surface cullivée.
Pour chaque industrie, comportant un rapport anormal entre l'effectif moyen des établissements et le taux de chômage, une recherche analogue devrait être effectuée, et l'on apercevrait peut-être qu'il faut distinguer deux catégories d'industries à petits effectifs : d’une part, celles qui desservent des marchés locaux vraiment autonomes, et relèvent encore actuellement de l'économie urbaine ; d’aulre part, celles qui ont été bouleversées par la révolution économique du xix° siècle et sont entrées dans le champ de l’économie nationale, mais qui ne tirent pas de l'extension des débouchés les avantages qu’elle comporte, parce que leur mécanisme de production ne s'est pas encore adapté aux nouveaux besoins. Ces dernières branches industrielles seules seraient anormalement exposées aux risques de chômage; avec elles devraient être classées, d’ailleurs, les industries en période de transformation, celles où lapparilion du machinisme est une cause additionnelle, mais temporaire, de perturbation.
Cette conception, même vérifiée et acceptée, ouvre d’ailleurs la porte à de nouveaux problèmes, et en particulier à celui-ci : pourquoi y a-til toujours, même dans
les industries où la production semble le mieux adaptée à la consommation, un certain quantum de chômage? fci, nos données statistiques ne nous fournissent plus de point d'appui, el les hypothèses que nous pourrions faire seraient, par suite, beaucoup plus arbitraires. C’est ce défaut que nous semble avoir la théorie de J.-A. Hobson, sur l’overcapitalisation des riches et c'est pourquoi nous pensons qu'il serait préférable de ne pas attaquer l'étude de ce problème avant que celui des coefficients professionnels de chômage soit tout à fait éclairci. Nous ne prétendons nullement avoir, dès maintenant, atteint cel objectif, mais nous croyons qu'il serait utile de poursuivre les recherches dans la direction suggérée par notre graphique G.
PROFESSIONNEL DE CHÔMAGE
Si sommaire qu'elle soit, l'étude critique des chiffres de nos quatre séries d'observations leur donne déjà quelque signification. Ventilés, rapprochés, expliqués les uns par les autres, ils commencent à être intelligibles. Sans doute, nous n'avons pu établir définitivement les coefficients professionnels de chômage, mais nous apercevons comment ils s’échelonnent, et quelques-unes des raisons pour lesquelles telle industrie est régulièrement plus atteinte que telle autre par le fléau de loisiveté involontaire. Ces premiers résullats acquis jalonnent la route à parcourir : nous ne leur attribuons pourtant pas une valeur certaine et reconnaissons que nos raisonnements, faute d’une base historique et critique suffisante, restent fragiles. Nous avons seulement voulu montrer, en les présentant, combien le seul rapprochement de nos chiffres fournissait d’hypothèses utiles pour la solution du problème étudié.
Sans même tenir compte de cetle esquisse d’élaboration, il se dégage, des comparaisons statistiques que nous avons établies entre les taux de chômage, des enseiguements qui ne sont pas négligeables. Elles montrent d’abord, de façon irréfutable, que, d'une industrie à l’autre, les taux de chômage diffèrent, qu’il existe, par conséquent, une influence de la profession sur le chômage. Cette notion, il est vrai, n'est pas entièrement nouvelle. Mais nos comparaisons, vérifiant sa justesse dans le détail des diverses professions, lui donnent une certitude qu'elle élait loin d’avoir. Elles nous renseignent, en outre, sur un point capital, à savoir sur la nature de cette influence. On avait bien déjà l'impression que celle-ci était constante, et d’autres travaux, antérieurs au nôtre, avaient signalé le fait; mais, parce qu’ils portaient sur des champs d'observation beaucoup plus restreints, ils étaient moins significatifs que nos tableaux. Citons, parmi les documents les plus intéressants à cet égard :
1° L'étude, déjà mentionnée, du secrétaire ouvrier suisse H. Greulich, sur le Chômage et les Bourses du travail" ;
2° Les rapprochements variés visant le chômage en Allemagne et reproduits ou établis pour la première fois dans la grande enquête officielle de 1906*° ;
! Comparaisons portant sur diverses séries de taux de chômage : à Zurich, à Bâle, dans les caisses d'assurance syndicales de Gand, et enfin dans les usines du Massachusetts.
? Sont particulèrement significatifs, en ce qui concerne la permanence des coefficients industriels de chômage :
a) Les chiffres provenant des enquêtes fiscales annuelles de Dresde ;
b) Ceux provenant du décompte fait à Munich le 27 novembre 1904 et rapprochés des chiffres du Recensement de 1895;
c) Ceux provenant des premiers exercices des caisses syndicales d’assurance-chômage en Allemagne.
Dans l’ensemble, le rapporteur de l'enquête officielle allemande croit pouvoir conclure qu’il y a, à tous égards (et implicitement, par conséquent, dans le coefficient professionnel de chômage), une grande régularité dans les phénomènes observés.
3 Le rapprochement, établi par l’auteur du Recensement professionnel autrichien de 1900, entre les pourcentages de chômage des diverses industries réparties en quatre classes, à Vienne, et les mêmes pourcentages à Berlin, en 1895, rapprochement révélant, dit l’auteur, une ressemblance surprenante ;
4° Citons enfin el surtout les rapprochements portant sur les statistiques mêmes que nous avons éludiées, à savoir les deux Recensements allemands et les deux Recensements français”.
La simple énumération de ces travaux suffit à montrer par où ils se différencient de notre recherche. La seule comparaison qui soil internationale, celle qui rapproche les chiffres de Berlin et de Vienne, ne comporte qu'une division professionnelle extrêmement sommaire. Les comparaisons détaillées basées sur les Recensements français et allemands restent isolées. Quant aux autres, clles sont à la fois trop sommaires comme classement professionnel, el trop restreintes comme champ d’observalion, pour être considérées comme probantes : on ne peut parler d’une influence de la profession sur le chômage que si l’on peut prouver l'existence, dans le laux de chomage, de nuances aussi diversifiées que celles de l’organisalion industrielle elle-même, et l’on ne peut considérer comme probable la constance de celte influence que si l’on a procédé à plusieurs comparaisons. C’est ce double desideratum qui est, croyons-nous, réalisé pour la première fois dans nos tableaux.
‘En ce qui concerne l'Allemagne, le rapprochement des taux observés fut commenté par M. G. Scnaxz, dans ses Neue Beiträge, etc., p. 177 et suivantes.
Pour la France, c'est le document officiel lui-même qui fait ressortir l'étonnante similitude des taux professionnels dans les deux Recensements. (Voir Recensement de 1901,lome IV, p. 124).
$ Il. — RÉSULTAT NÉGATIF DE L'ÉTUDE :
FAIBLE IMPORTANCE DES FACTEURS NON PROFESSIONNELS DU CHÔMAGE
Les notions acquises quant aux rapports entre la profession et l’oisiveté temporaire des travailleurs éclairent, dans une certaine mesure, le problème entier du chômage; et ainsi notre étude, malgré son apparence strictement monographique, aboutit à des conclusions générales.
À. — Vues courantes quant aux causes du chômage.
L’obscurilé qui enveloppe encore actuellement la question des causes du chômage présente ce caractère paradoxal de tenir moins à une pénurie d’hypothèses qû'à une excessive abondance de ces hypothèses mêmes. L'Office du travail français, dreéssant en 1895 la liste de ces causes, n'en trouvait pas moins d’une quarantaine. Il va de soi qu’on confond ici, sous le nom de causes, lous les facteurs possibles du chômage même les plus loinlains et les plus indirects.
On porte, par exemple, sur la liste certaines circonstances susceptibles de motiver la cessation de travail de tel ou tel ouvrier : querelle avec son patron, faute dans son service, désir d'améliorer sa position, elc.; ces circonslances, qui expliquent peul-èlre le congé donné ou reçu, ne peuvent aucunement passer pour la cause du chômage qui a suivi le congé, et qui seul nous intéresse.
En dehors de ces faits, sans doute importants au point de vue pratique, mais dont le rôle comme cause du chômage est proprement nul, on en indique d’autres dont nous avons déjà discuté la signification au début de notre étude. Ce sont les divers états affeclifs ou physiques des
‘ Cf. Rapport sur la question du chômage, Paris, 1895, p. 262 el 320.
travailleurs : absence de volonté ou absence de capacilé de travailler.
Enfin, l’on énumère d’autres causes dites collectives, ou plus exactement collectives involontaires, telles que les arrêts de machines, les mortes-saisons, les crises partielles ou générales, etc.
Quelles seraient, au juste, les relations de ces phénomènes si divers avec le chômage, on ne le dit pas clairement, mais il semble bien qu’on attribue à chacun d'eux un certain nombre de cas de chômage. Correspondant à ces diverses causes, il y aurait donc plusieurs types de chômage, les uns individuels, les autres sociaux.
B. — Jnsignifiance des facteurs dits « personnels » du chômage.
Ce morcellement de la notion de chômage qu'a priori nous n'avions pas voulu admettre, notre analyse en démontre a posteriori l'inexactitude. Elle montre, en particulier, que les facteurs dits personnels du chômage, ou bien n’ont qu'une action infime, ou bien n’ont pas le caractère individuel qu'on leur attribue.
J. La grève. — Prenons, par exemple, les grèves, qu’on attribue souvent à l’action individuelle des meneurs. Si ce point de vue était exact, si la grève élait le résullat d’une ou de plusieurs volontés individuelles, ce phénomène individuel devrait, en vertu de la loi des grands nombres, délerminer dans toul groupe de travailleurs un taux de chômage à peu près égal. Un décompte du chômage par industries où figureraient, à côté d’autres chômeurs, les grévistes, devrail donc présenter des taux moins divers qu'un décompte ne visant pas les grévistes : la répartition égale des grévistes entre les divers groupes profession-
nels tendrait à stabiliser les taux observés. Or les Recensemenis français ne tiennent pas comple des grévisles, tandis que les Recensements allemands les notent!'; el pourtant les taux allemands ne sont nullement plus uniformes d’une industrie à l’autre que les taux français. Ils diffèrent au contraire tout autant et, qui plus est, d’une manière assez semblable. Sans vouloir tirer, de celte conslalation encore trop sommaire, des conclusions définilives, il est permis de penser que les grèves ne jouent pas, comme causes premières et individuelles du chômage, le rôle qu'on leur attribue souvent.
1]. La maladie. — Plus encore que la grève, la maladie apparaît comme une cause non collective de chômage. Et l’on s’attendrail à trouver dans tout groupement de travailleurs à peu près la même proportion de chômeurs par maladie”. La présence de ces malades dans un décompte de chômeurs classés par industrie devrait donc atténuer la diversité des taux de chômage constatés. Or les chômeurs par maladie sont tous comptés dans les Recensements allemands, tandis qu'ils ne figurent dans les chiffres français que lorsque la maladie a amené une rupture du contrat de travail. Les taux allemands devraient donc, si la maladie jouait comme cause première de chômage, être moins divers que les taux français. Puisqu'ils ne le sont pas, il faut admettre que la maladie ou bien
! Cf. Die beschäftigungslosen Arbeitnehmer, p. 10.
? On reconnait bien, il est vrai, qu'il existe des maladies professionnelles, c’est-à-dire que la profession est, dans certains cas, la cause prépondérante de la maladie; mais ce n’est pas là ce que nous voulons dire et notre position pourrait plutôt être définie ainsi: non seulement certains chômages-maladie ont des causes professionnelles, mais encore ces causes sont identiques à celles qui agissent sur les autres genres de chômage. Si paradoxale que paraisse cette proposition, c’est celle que suggère l'étude des statistiques, et, sans affirmer actuellement sa vérité, nous croyons qu’elle vaut Lout au moins comme hypothèse à contrôler par de nouvelles recherches.
n'est qu'une cause apparente de chômage, ou bien n’est qu'une cause seconde, subordonnée elle-même aux causes industrielles du chômage.
Cette induction tirée de nos tableaux est confirmée de facon éclatante par d'autres groupements des mêmes chiffres officiels. Nous avons vu que lPAdministration allemande a distingué les chômeurs selon la cause du chômage et a ainsi formé deux groupes : chômeurs par maladie, chômeurs pour aulres causes. Si l'on combine ce classement avec le classement industriel, on s’aperçoil que d’une façon générale, lorsque le nombre de chômeurs pour causes diverses augmente, celui des chômeurs par maladie augmente aussi et vice versa.
Ce remarquable parallélisme est mis en lumière par M. Schanz de la facon suivante * : il dresse la liste des industries dans lesquelles le chômage pour autres causes que la maladie est, en décembre, particulièrement élevé, puis fait le même travail pour le chômage-maladie. Et ces deux lisies sont aux deux tiers semblables, c’est-à-dire que sur trente-deux et trente-quatre rubriques qu'elles contiennent respectivement, vingt et une se retrouvent dans les deux tableaux : ressemblance surprenante, déclare le professeur Schanz; ressemblance, dirons-nous, qui montre clairement l’insignifiance de la maladie comme cause individuelle et première du chômage *.
! Cf. Die beschäftigungslosen Arbeitnehmer, p. 11 et 12.
? Cf. G. Scuanz, Neue Beiträge, etc., p. 175 et 213.
* Le même fail apparut encore dans le Recensement français de 1896. Celui-ci, qui comportait une question quant aux causes du chômage, répartissait les cas notés en trois catégories : chômage-maladie, chômage-morte-saison, chômage pour autres causes. On constlata que, quelle que fût l’industrie considérée, la proportion du chômage-maladie aux autres restait à peu près constante, ce qui prouvait que les cas de chômage-maladie augmentaient quand les autres augmentaient et vice versa. Ce parallélisme n’est mis d’ailleurs en lumière que d’une façon sommaire, en un tableau où l’ensemble des travailleurs est divisé en cinq seclions industrielles seulement. C’est pourquoi nous n'insistons pas davantage sur cet exemple. Cf. Recensement de 1896, tome IV, p. 120.
111. La paresse, la demi-validité, le manque de qualification professionnelle. — À côté de la grève et de la maladie, d’autres causes dites personnelles du chômage sont aussi souvent mises en avant comme causes premières du phénomène. Telles sont, en particulier, la demi-validité ou l’âge, la paresse et le manque de qualification professionnelle. À Pune ou l’autre de ces trois tares, beaucoup d’experts altribuent à peu près tout ce qui reste du chômage, une fois la maladie et la grève déduites. EL l’on sait combien le problème des unemployable ou celui des unskilled font couler d'encre en Angleterre. On sait, de même, quelles mesures de rigueur on prend de plus en plus, en tous pays, contre les vagabonds et autres arbertsscheue.
L'examen de nos tableaux nous donne, de l'importance de ces causes personnelles de chômage, une impression toute différente de celle qu’en ont les praticiens, et analogue à celle que nous avons indiquée pour la grève et la maladie.
Si la paresse ou la demi-validité, pour commencer par elles, étaient vraiment des causes premières du chômage, elles devraient se manifester également dans toules les fractions de la population et tendraient à égaliser le niveau du chômage dans les diverses industries : il semble prouvé par nos séries de taux, si différents les uns des autres, que tel n’est pas le cas; la paresse ou la demi-validité n'auraient donc, elles aussi, sur le chômage qu'une action ou bien insignifiante, ou bien secondaire. Le premier qualificatif conviendrait, pensons-nous, à la paresse, le deuxième à la demi-validité. Ce dernier état est moins, en effet, malgré l'apparence, une lare physique qu'une infériorité économique. Le demi-valide est Pindividu qui ne peul atteindre un cerlain niveau de productivité et cette incapacité coïncide, selon la profession du travailleur, avec des états physiques ou des âges très divers.
Un employé de bureau qui a une jambe coupée est encore économiquement valide, tandis que la même infirmilé chez un manœuvre est de l’invalidité. [l n’y a pas, en d’autres termes, de demi-validité absolue : linfériorité physique accroît le taux de chômage de telle industrie plus que celui de telle autre; dans certaines industries, la demi-validité ne joue aucun rôle parce que les demivalides sont, dès la diminution de leur capacité spéciale, complètement éliminés et obligés de changer d’occupalions. Sans prétendre nier qu’il y ait un problème de la demi-validité, comme du reste un problème du chômagemaladie ou du chômage-grève, nous croyons que ces problèmes ne pourront être résolus qu'après celui que posent les rapports entre la profession et le chômage, et nous prétendons que nos siatistiques nous justifient à penser ainsi.
Il en va de même du problème des rapports entre le chômage et l'absence de qualification professionnelle chez le travailleur. La distinction du travail qualifié et du travail non qualifié, sans correspondre à celle des industries, a pourtant cerlains points communs avec elle. On sait, d’une façon plus ou moins vague, que certaines industries emploient plutôt du travail non qualifié, et d’autres du travail qualifié. Nous pourrions citer parmi les premières, les industries chimiques, les usines à gaz, les fabriques de conserves, le travail du papier, du caoutchouc, elc. ; parmi les secondes, la boucherie, la boulangerie, le travail des coiffeurs, celui des encadreurs, doreurs, etc. Or, si l’on se reporte à nos tableaux, on voit que toutes les industries que nous avons cilées dans le premier groupe ont un coefficient de chômage relativement bas, et toutes celles qui figurent dans le deuxième un coefficient relaltivement élevé : cela suffit à prouver qu'il n’y a pas, entre la non-qualification des travailleurs et le chômage, les rap-
ports simples qu’on croit souvent, et peut-être s’apercevrailon même, en poussant plus loin l'étude, que l’unskillness, n'a, comme facteur du chômage, qu’un rôle insignifiant.
C. — Insignifiance de certaines causes naturelles ou sociales du chômage.
Des statistiques présentées par nous, d'autres enseignements se dégagent encore. Semblables au point de vue du groupement professionnel, elles diffèrent à d’autres égards, et, d'abord, au point de vue du lieu et de l'époque de leur confection. On attribue généralement à ces circonstances une influence prépondérante sur le taux du chômage; nos indices de ressemblance prouvent que cette conception est erronée. Si nous considérons, par exemple, les industries du bâtiment avec leur taux élevé de chômage en hiver, nous constatons que, dans les autres saisons, le coefficient de ces mêmes industries reste élevé, et ainsi l'influence saisonnière, supposée si importante, semble plutôt masquer les influences professionnelles fixes.
Dans les phénomènes observés, d’autres nuances apparaissent encore comme secondaires. Telle est, par exemple, celle qui sépare les salariés travaillant à poste fixe chez autrui des autres salariés : les Recensements français ne portent que sur la première catégorie de travailleurs; les Recensements allemands embrassent dans leurs observations tous les salariés; la ressemblance des taux montre qu’au point de vue du chômage, cetie nuance est sans importance.
Il en va de même des diverses nuances dans l'absence du travail : les Recensements français ne notent que les chômages accompagnés d’une ruplure du contrat de travail; les Recensements allemands portent sur toute espèce de chômage. Les. Recensements français notent
VALEUR THÉORIQUE DES RÉSULTATS ACQUIS
comme chômeurs ceux-là mêmes qui déclarent exercer une profession accessoire; dans les Recensements allemands, ces chômeurs-là ne sont pas comptés. Toutes ces différences, qui ne nuisent pas à la ressemblance des taux de chômage d’une série d'observations à Pautre, sont démontrées, par là mème, insignifiantes.
II. — VALEUR THÉORIQUE DES RÉSULTATS ACQUIS
Dans l'ensemble, tant par leur résultat négatif que par leur résullat positif, nos manipulations statistiques fournissent, croyons-nous, pour des recherches ultérieures une orientation utile. Elles nous montrent que le chômage est, avant tout, fonction de l’organisation professionnelle et, en particulier, de caractères variant soit qualitativement, soit seulement en intensité, d'une industrie à l’autre. Cette notion l’emporte, en précision et en fécondité, sur celle que fournit la simple intuilion des phénomènes économiques.
Henry George rattachait le chômage au monopole abusif des propriétaires fonciers. Marx y voyait le résultat d’une loi économique compliquée : développement plus rapide du capital cireulant que du capital fixe; accroissement du nombre des ouvriers proportionnel à l'accroissement du capilal circulant; d’où finalement insuffisance du capital fixe pour donner du travail aux ouvriers. J.-A. Hobson, serrant le problème de plus près, dénonce comme cause du chômage la surcapitalisalion, l'épargne excessive des gens riches. Chacun de ces aperçus contient, nous semble-t-il, quelque vérité: mais ils échappent, par leur généralité même et par leur caractère inluilif, à toute vérification. En mème temps, au point de vue des remèdes au chômage, on reste désarmé, puisqu'en dehors de la socialisation des capitaux, ou, ce qui
revient presque au même, d’une confiscation rigoureuse de l’unearned increment, on n’aperçoit pas de salut.
Notre recherche statistique, nous amenant à morceler le problème, a pour premier avantage d'ouvrir la porte aux vérifications mélhodiques. Puisque l’on sait comment le chômage varie d’une industrie à l’autre, on peut vérifier si Sa cause varie de même. Sur la nature de celte cause, nous n'avons pas voulu exprimer d'opinion catégorique. Nous nous sommes contenté de montrer l'existence probable d'un rapport entre le chômage et l'effectif des établissements industriels. L'étude plus approfondie du problème pourrait suggérer d’autres rapprochements, mais on est en tout cas ici sur un terrain solide, puisque l’on peut utiliser, pour juger de la constance des rapports allégués, le mécanisme des séries statistiques et, par là même, la méthode des variations concomitanies.
Quelle que soit la cause probable du chômage, il est en outre heureux, au point de vue des remèdes à y apporter, que cette cause varie d’intensilé d’une industrie à l’autre. On se trouve alors, en effet, dans le domaine de Pactivité consciente des hommes, et l’on ne voit pas pourquoi il serait impossible d'introduire, dans telle branche de la production, les procédés ou l’organisalion technique qui déterminent dans telle autre l’abaissement du taux de chômage.
Tant au point de vue scientifique qu’au point de vue pratique, l'objectif à poursuivre actuellement est d'acquérir une connaissance plus exacte des besoins économiques de la société et des moyens mis en œuvre pour les satisfaire.
Nous en savons assez pour affirmer que le chômage doit ètre étudié et combattu dans un cadre professionnel,
mais les lignes de ce cadre sont encore peu précises. Cela tient à la complexité de la production moderne, mais aussi, et surtout, à l’état encore peu avancé des études économiques. Les recensements professionnels détaillés, point de départ nécessaire de ces recherches, ne datent que d'hier et sont loin d’être encore cultivés comme ils le mérileraient par les administralions publiques. Ceux qui ont eu lieu sont forcément imparfaits. Nous n’en voulons pour preuve que la dissemblance de leurs procédés d’un pays à l’autre.
On devrait arriver à déterminer d’une façon certaine les différences existant entre les industries. Les différences de matière, celles de destination qui nous sont les plus familières sont, sans doute, secondaires. Il doit y avoir entre les industries des parentés plus profondes, dues, soit aux procédés employés, soit surtout à la similitude des débouchés. Ces parentés sont mal connues. À côté des classifications officielles que nous avons étudiées, il est une classification spontanée, et par suile vivante, qui a priori doit répondre à des nécessités économiques réelles, c’est la classification syndicale. Cette classification n'a pas encore été étudiée, et, d’ailleurs, son état peu avancé explique qu’elle ait été négligée. Il y aurait lieu de la confronter avec les classifications administratives.
Le jour où l’on connaïtrait, d'une façon certaine et détaillée, l'anatomie du corps économique, ce jour-là, les classifications des divers pays s’unifieraient d’ellesmêmes. Ce jour là aussi, la science économique aurait fait un grand pas. On s’apercevrait en effet que, d’une société à l’autre, la vie économique moderne reste semblable à elle-même. Les liaisons de phénomènes constatées dans un pays seraient reconnues exister dans un autre. La possibilité de formuler des lois économiques positives
apparaîtrail.
Est-il besoin de démontrer que, ces lois étant connues, le phénomène pathologique du chômage disparaïtrait de lui-même?
Il y a actuellement désharmonie entre les besoins et la production destinée à satisfaire ces besoins. Celle désharmonie n'existait pas dans les sociétés où régnait l’économie domestique, où chaque groupe, produisant pour lui-même, savait exactement de quoi il avait besoin. Avec l’économie nationale naissante, cette claire conscience économique a été momentanément obscurcie. La dissociation du groupe producteur et du groupe consommateur a amené des erreurs de production, Ces erreurs sont évitables. Le jour où la collectivité saura exactement quels sont ses besoins et comment elle les satisfait, le jour où la production ne sera plus abandonnée au jeu aveugle et brutal des concurrences entre entrepreneurs privés, ce jour-là le fléau irrationnel du chômage involontaire ne sera plus qu'un souvenir.
Vu: Vus Le Doyen, Le Président de la thèse, C. LYON-CAEN. M. BOURGUIN.
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= BULLETIN INDIVIDUEL Quaiss
1! doit être établi un bulletin séparé pour chaque personne de tout âge et de tout sexe qui a passé dans la maison la nuit du %3 au %4 mars 1%. Il en devra être établi un mêiwe pour les ENFANTS EN BAS AGE. Voir au verso les notes explicatives.)
VILLE DE PABIS
ee
Adresse. | Quello est votre adresse ? Rue …
£ — Nom, sexe. … Sexe nes
(Masculin ou féminin.|
Nom de famille.
Né en l’année 1...
Situatisn
Êtes-VOUS : CÉJIDAtAITO Pons | MBLIÉ Porn. | VEUT 2e de famille. 1}
3. — Résidence. | Habitoe-vous dans la commune ?...........….…...... QU y Êtes-vous de passage ?.…......
G. — Instruction. [savez-vous Lire Bt Écrire Prier.
Quélle æt votre profession ?.. | 7. — Profession..
1. (ladiquer la profession, l'industrie, le commerce, sous une forme ise et détaillée; si vous exercez plusieurs professions rémunérées, inscrire en tête la principale ; si vous n'exercez aucune profession, répondre néamt et ne pas répondre aux questions suivantes).
8. — Renseignements sur la profession ou l'industrie principale à ls date da recensement :
Si vous étes patron, chef d'établissement, dans une profes- | Si vous travaillez sous la direction où an service d'antrui, sion agricole, industrielle, commerciale, libérale ou ouvrier comme lagénieur, employé, ouvrier, fournaeller,
à façon travaillant chez vous, répondre aux questions garçon, appreuti, domestique, ctc (Voir la note au dos) suivantes. (Voir la noto au dos) :
(Lee ouvriers à façon à domicile daivent s'inscrire dans la
à) Raison sociale, nom, adresse de l'établissement ou de l'en- RAR ŒAUobel,
U'CPprise QUE VOUS dirigoz à in a) Nom et adrosse du patron, de l'entreprise, l’administration qui vous emploie ;
RuO een Rae oO
LCCMUPO nr re nee
Ruo.…....…. 3
Arrondissetientsdéreresermensnemuesumanmiunennteentes On DE b} Combion de personnes occupez-vous actuolle-
RTE En nl rene Arrondissement d ment, au Lotal, dans cot établissement ? es
FARIG — MP. P. MOUILLAP.
b) Nature do la profession, de l'industrie, du (Ne pas comprendre les patrons, ni los ouvriers à domicile, | commerce de votre patron ou de l'adininistraui les domestiques exclusivement attaches à la personne ) tion qui vous emploie ?
c) Si vous êtes ouvrier à façon travaillant c) Si vous êtes sans place où sans emploi chez vous,combien, parmi les auxi'laires indiquég X smmnnm depuis combie de jours êtes-vous sans à l'article b) sont des membres de votre famille? emploi 7?
Rocueilli, contrôlé et complété par: l'agent recenseur snussigné ;
NOTES EXPLICATIVES
Un bulletin spécial doit être établi au nom de tout individu, homme, femme ou enfant, sane aucune distinction, ai a'passé la auit du 23 au 24 mars dans la maison
Le bulletin sera rempli par le recensé lui-même; s'il ne sait ou ne peut écrire, il le fera remplir par une autre personne.
ationnlité. — La femme française qui a épousé un étranger doit répondre : oui à la question : Êtes-vons Français, et indiquer eur le ligne suivante le nom du pays étranger auquel appartient son mari. -
La femme étrangère qui a épousé un Français doit répondre : oui à la question : Êtes-vous nataralisé Françnis,
Situation de famille, — On devra, suivant le cas, écrire : oui en regard de l'un des mots : célibataire, marié, veuf, divorcé.
Les conjoints séparés doivent répondre : marié
Enstraction. — Répondre oui ou non suivant le cas.
Profession. position où oceupatlon.
Les questions posées 6nt-pour übjet de rattacher les personnes exerçant une profession à l'entreprise qui leur fournit acueltement les moyens d'existence. Les personnes qui exercent plusieurs professionsindiqueront en tête leur profession principale, c'est à-dire celle qui leur prend la majeure partie de leur temps. x
Un sgriculteur dira s'il est proprlétnire explolinnt, fermier, métayer, journaller agricole, domesflque de fervmæ un industriel qui fabrique dans ses ateliers (on ne doit se désigner comme fabricant que dans ce cas) dira : fabaieane dé (tel produit) ou reffineur de suere, entrepreneur de maçonmerde, réparateur de parapltules etc. Pour désigner.un commerce, on dire négectant en......, marchand de ....., loueur de...... De même pour les professions libérales, on répondra : instituteur #gablie, instituteur privé, artiste peintre, artiste Iyrlque, etc. Un employé, un ouvrier devra indiquer exactement quelle est £a spécialité, quel est son métier : dessinateur sur étofies, comptable, lourneur en bols. tourneur en culvre, tailleuride plerres, etc. Pour ks personnes'sans profession, les propriétairee ôu'rentfers vivant exclusivement de leurs rerenus, les femmes faisant exclusivement leur propre ménage, les enfants ne gagnant pes encore et n'élant pas en apprentissage chez tn patren, répondre : Néant. d
Patrons, chefs d'établissement. Echya doniees
On entend par établissement la réunion de plusieurs persounes travaillant ensemble d'uve manière permanente, en un lieu déterminé, sous la diroction d'na ou plusieurs représentants d'une œême raison sociale, Le ou les chefs d'établissement, ceux qui dirigent le groupe, devront, sur leur bulletin, indiquer : , A s
ke Larenon sæelale dos maison on de l'entréprise 4 laquelle its apparttonont:;
2e Le nom et l'adresse complète de l'établissement qu'ifs dirigent ;
3° Le nombre de personnes occupées au total comme employés, ouvriers, voyageurs, etc, sous leur direction, et rattachées à l'etablissemeat, Si plusieurs établissements distincts apparlienneut à unc'mème compagnie, sout réunis #ous une même raison sociale, ce n'est point le directeur gédéral qui doit répondre à cette question, "mais, pour chaque établissemaat, l'ageot local qui dirige le personnel (ebef de dépôt, chef de gare, ingénieur d'une fosse, gérant de succursale, cte).
Travailleurs à domicile ou indépeniants, ‘
Ceux qui exercént un métier à Aomicile, ceux qui ve travailtent sous la direction de personne, doivent se considérer comme chefs d'établissement et reproduire leur nom et leur adresse à gaoche du bulletin. S'iis emploient des vides, méme de leur famille, ils doivent eo indiquer le nombre. Ces membres de leur femille divent alors, bien ertendu, rquer,vur4eur bultetia-individuel, La profession qu ile ætercent auprés du chef de famille.
CHERS D'ÉTABLISSEMENT
A exeupee, — Profession : Propriétaire cultivant "'Profeskion : Ouvrier
Tonte pemonce travaillaut sou2 la dirocëen d'autrui devra indigcer le.mom de la matsomeu de l'entreprise qai l'oscups, l'idresse cmpierelde l'établissement où elle travaille. Les jersonses dont la préfeæsion exige un déplacement costisal, vuyayours, rouliers, mariniers, etc, iddisien l'adresse etoelle de l'etabhissement du chantier, du dépôt, etc, auquel elles se raftachent, où elles reçoivent leur traitement ou laur salaire.
Les personnes qui, bien que vivant habitacHement de l'exercice d'use prifetsion comme em ployés ou ouvriers, sant actuellement sans ptace ôu sans emploi, se peuvent naturellement foueair ningm, ni adress d'une] maison les occupaat.
ÆMés rpondront : #ari aux questions rorrespændantes et elles iudiquercnt depuis corabienide jours elles sont sans place où sans emploi,
EMPLOYÉS ET OUVRIERS
agricble.
a) Dorsaing et Pruvot, à Darville, ‘arrondissement de Candeis 4) Dorsaiog et Pravot, à Carville, arründissoment de Candeis
#) Fersonnes occupées : 8. b) Cultivateur
Le exerce, — Profession: Ingénieur principal dell Fôgse Dorel Profession : Piqueur a) Compagnie des mines de bouille de Dars, fosse Borel, rue Mal-| ) Compsenle des
bord, n° 6, à Baracourt, arroodissemeut de Lère b) Personnes occupées : 240.
&) Extraction de
de howulle.
mines de Dars, losse Borel, rus/ Mallord, #23,
arancourt, arrondissement de Lére.
la honille.
3e pxempce. — Profession : Doreur sur euir «) Porret, rae de fa Quinerie, n°7, à Poars, arrondissgmont de a) Néaut. Reunois, b) Néant, b) Personnes occupées : 3, <} Dépuis LA joues a 2
he exeurcs. — Profession : Loueur de voitures Profession : Cocher.
Profession : Apptèteer en cha pollorè.
B) Sorkl dt Cie; rue Batez, no 10, à Pondiry, arrondissement de| 4) Sordl et Ce, rue Barez, 0°'40, £ Pondirz, arfondissementids
Rangez, Raogez.
4) Personnes occupées : 45,
b) Loueur de voitures.
Contrôle des chiffres présentés aux chapitres VI et VIII au sujet des salariés et chômeurs recensés en France en 1896
et 1901.
Pour l’ensemble des 165 groupes professionnels distingués, nous arrivons aux chiffres suivants :
1896 1901 Motaldes salariés (Sexe masculin)... 6.527.909 7.153.325 Total des chômeurs (sexe masculin)................. 157.400 190.608
Les données officielles que nous avons utilisées pour arriver à ces chiffres sont les suivantes t :
RECENSEMENT DE 1896 RECENSEMENT DE 4901 ee ee Salariés Chômeurs Salariés Chômeurs
1° Total des employés et ouvriers occu-
DÉSSCXEIMASCUIN) PEER EEE EEE PEER 6.301.948 » 7.219.565 » 2 Total des chômeurs (sexe masculin)... » 189,777 » 227.557 A déduire :
3 Rubriques officielles éliminées de nos tableaux.
DÉNOMINATIONS NUMÉROS D'ORDRE = 1896 1901 Profession non spécifiée... 0 0 14.408 6.658 5 715 8.303 Industrie mal désignée..... 4.0 4.0 1.608 213 531 960 Surveillant sans autre ind. 4.01 4.01 337 85 45 405 Réparateur sans autre ind. 4.04 4.04 2 2 9 3 Travail en prison (s. a. i.)... » 4.05 » » 37 » Indust.textiles mal définies. 4.40 à 4.407 4-Fa 6.179 2.619 5.127 1.171 Sculpteur sans autre indice. 4.9180 4.9180 ss 336 474 517 Mouleur sans autre indicat. &.9190 4.9190 301 316 417 391 Journalier, manœuvre (s.a.i.) 5 112.402 21.0:3 ) Commissionnaire (s. a i.).. 5.0 5.Aa 162 16 100.716 24.352 Distribution d'imprimés.... 5.32 3 10 Commissionnaire-portefaix. 5.1 5.1 263 313 303 313 Enseignement privé........ T2 à 7.291 "7.2 "à 17.291 22.362 149 30,990 450 Artistes............,......... 7.6 à 7.76 7.6 à 7.76 524 574 310 684 Armée 2.4... 002 9 9 67.322 43 596.684 »
Total a déduire... 26.811 32.371 741.029 36.949 RéSIe ere 6.075.137 157.400 6.478.536 190.608 AMOPONLEN Eee 6.075.137 157.400 6.478.536 190.608
{ CÙ. Recensement de 1896, L, IV, p. 198 et Recensement de 1901, t. IV, p. 500. 2 En 1896, la masse de l'armée figurait dans la population comptée à part.
ANNEXES Sy
RECENSEMENT DE 1896 RECENSEMENT DE 1901 ne Salariés Chômeurs Salariés Chômeurs
REPORTER NS RE de 6.075.137 157.400 6.478.536 190.608 A ajouter :
4° Emprunts faits au décompte spécial. L CRAUEURS Ie Lee a no Me cu rue 32.959 » 45.280 » NTÉRIDSIERS RE AE 0 ee ee nm Tee 19.387 » 35.671 » CARTONS AT Mate ess ts de rene UE » » 5.852 » AJUSÉCUTSESELIUPIE LS À een ae Ceo bee 41.77 » 37.791 » CRARATONNIERST nee nn ne 5.473 » 10.438 »
HORSÉTONS EE em eee aus center ne eele 24.798 » 27.923 » NTÉCARICIENS em en lente nn net dedans i 52.220 » HOURDONLS 0 man el eme ne Ne { 22.018 » $ 15.213 » RÉ CLIETONS Rn ee ee ensern nn een » » 4.994 » NTAGONR SE are etes ne a ee tee » » 13.924 »
REP Re da emmener ie 6.799 » 13.572 »
COCHERS ES T0 A nn Remi eee se na ere 42.160 » 87.212 » LANDIS TeNDUTeAN rene Mr eu cnee 63.825 » 75.823 » PAIE AT ce nee credo 22.741 » 13.616 . »
COMMISNOVATEUTS REA en rue eee eee ce » » 25.963 » Ingénieurs ef dessinateurs... 1... 13.442 » 18.689 » DMLOTAMTeSIChOMEUTS- ee 157.400 » 190.608 »
Total égal.............. 6.527.909 157.400 7.153.325 190.608
ANNEXE III
Contrôle des chiffres présentés au chapitre XI au sujet des salariés et chômeurs recensés en Allemagne (Juin et Deécembre 1895) et en France (1896 et 1901).
Pour l’ensemble des 102 groupes professionnels distingué nous arrivons aux chiffres suivants :
ALLEMAGNE ALLEMAGNE FRANCE FRANCE (Juin) (Décembre) 1896 1901 Total des salariés (sexe masculin). 10.410.663 » 6.402.381 6.926.629 Total des chômeurs (sexe masculin) 203.09% 503.248 160.405 192.260
Les données officielles que nous avons utilisées pour arriver à ces chiffres sont les suivantes :
I. — DonNNÉES ALLEMANDES
SALARIÉS CHômEUrs CHÔMEURS (Juin) (Décembre)
1° Total des sections A-D (sexe masculin) ................ 10.034.528 (Die beschäftigungslosen D na EE im Deutschen Reich am 14 Juni und 2? Desember 1895, p.
2° Section E, en partie.
(Statistique impériale, tome 102, p. 127 à 129) :
ÉATÉGORIES NUMÉROS DÉNOMINATIONS _ d'ordre ER D'etie: E.2 Administration publique et PrOfRRE sions judiciaires ..-.......-... 247.819 a ebic E.3 Ecclésiastiques -............ rene 46.515 a, betc E.4 Enseignement................. : 159.581 b, cet d E.5 Médecins, infirmiers, bÉpitaus. 18.616 nnresisres E.6 Ecrivains, journalistes... nee É 5.097 renrtesesssess - E.7 Secrétaires parliculiers.... 15.404 a, bietie E.8 Théâtres el spectacles... ss 55.196 ÉRSemPlié sr see ter 10.582.554 3° Total des sections A-E (sexe masculin)............... 218.603 553.578 (Die beschäftigungslose n Arbeilnehmer ùm Deutschen Reich am 14 Juni und 2 Dezember 1895, p. 40 et 4l).
A déduire :
1° Eous-groupes éliminés. (Statistique impériale, &. 102, p. 118 et 127, et Die beschaftigungslosen Arbeitnehmer ete. , P. 32 et 55) : B. 161. — Industries indéterminées.......... : - 22.068 1.107 7.464 D. 2, — Journaliers (sans autre indication) 149.893 44.402 42.866 TOTALE rec te e 171.89! 15.509 50.330
Total Rat Re 10.410.663 203.094 503.248
IL. — DonNNÉES FRANÇAISES
Ce Salariés Chômeurs
1° Total des employés et ouvriers occupéSsSexenmasculin) re MIRE 6.301.948 »
(Recensement de 1896, t. IV, p.198.) (Recensement de 1901, t. IV, p. 500.)
CR Salariés Chàmeurs
2 Total des chômeurs (sexe masculin) » 189.777 » 227.557 (Mèmes sources, mêmes pages.) MTS CE à ET À À déduire :
3° Rubriques officielles éliminées de nos tableaux :
Correspondant NUMÉROS aux dindues DEÉNOMINATIONS sous-groupes trie allemands ra 4.0 Industrie mal désignée... 1.608 213 531 960 4.01 Surveillant, contremaître (sans autre indication)... 337 85 16 105 4.02 Chauffeur (sans autre ind.). 2.224 1.245 452 1.529 B. 161 4.03 Mécanicien conducteur de :
mach. (sans autre indic.). 259 83 27 84 4.0% Réparateur, rhabilleur (sans autre indication)...,....... 2 2 9 3 4.05 Travail en prison (sans 5 autre indication).......... » » 37 »
DO RE Journalier, manœuvre (sans autre indication).......,.. 112,402 21.073 100.682 24.313 RANCE Armée de terre et de mer (partie non compt. à part). 67.322 43 596.684 » 9.9474 Arsenaux de la marine...... 22,002 » 29.175 » 9.9476 Ateliers de construction des ONE RO manufactures de l'Etat... 461 » 126 »
9.947641 Etablissement de la marine. 969 » 1.315 » 9.94784 CGartoucherie nationale... 342 » 488 » 9.959 Parcd'aérostation militaire. 64 » 130 » \ 9.96 Manutention militaire......… » » 180 » F.8 0 Profession non spécifiée... 14.468 6.658 5.715 8.303 AédUire ra ar etre 222.153 * 29.372 735.567 35.297 Rester mere 6.079.795 160.405 6.483.998 192,260
À ajouter :
4° Empruntis faits au décompte spécial :
HOTPETONS AE re 0 an aie a ta neuuie ruse 24.198 » CRATOLOIMNIEL ER ENT RS Re APE Le 5.478 »
AMUSTGUTE=SEDEUTIETS ere er eee 41.775 »
MÉCANICIEN CS ren ner en nn mers cas 22,013 » DOUTROUTS Ain ce ces Ter AE » » (Cire e ao EE ER ne ONE NU » »
PIOCITIGIENS CRE ee Tee Dre urine rain » »
MÉDUISIERS Se ras cos suce cotées cs 19.387 » NTACODE RAR de Dern bi een ane duc » »
PORTE SE en Eee une alu ele enculer à 6.799 » FORD EL RE me de en tnt 2.821 »
SITES RU RE RAR EN han atetdnn ae 2,595 »
Gharpentiérs, fra ee eu mpar PS ae ne 0e 8.448 » SEMTOLA dés CHÔMEUTS ce 160.405 »
HOITINABrCPOTIEREA Er Cine. 6.374.249 160.405
6° Pour les rubriques incluses dans les groupes 100, 1401, 102, substitution du chiffre de la population active totale du sexe masculin au total des salariés hommes :
NUMÉROS D'ORDRE 1896 1901 LT — des Popula- Salariés Popula- Salariés groupes tion figurant tion figurant : jà à déja — actite 3m contrôle #6 au contrôle 100 a ne 6.706 357 7.770 396 TO ee 1.060 189 1.439 310 102 er. 27.871 6.965 33.492 8.922 Totaux-...... 35.643 7.511 42.401 9.628 À déduire: .... 7.511 » 9. 628 »
. Différence à ajouter.:....... 28.132 » 32.773 »
PE nee EE e 3 Chô- Salariés meurs
RECENSEMENT DE 41901 on
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NUMÉROS D'ORDRE
Répartition de l’ensemble des salariés français et allemands selon les écarts maxima existant dans les valeurs relatives du chômage des divers groupes professionnels.
L'objet de cette annexe est de rechercher si les industries à taux de chômage relativement stable sont, ou non, les plus nombreuses, et aussi quelle fraction de la population ouvrière totale elles englobent. Nous avons relevé, dans ce but, et inscrit au tableau V, colonne 25, les écarts maxima existant entre les valeurs de chômage notées pour chacun des cent deux groupes professionnels. Nous répartissons ci-après ces écaris maxima en treize catégories, et recherchons combien chacune d’entre elles comprend d'industries. Pour savoir en outre quelle fraction de la population ouvrière étudiée appartient à ces industries, nous formons le total général des salariés allemands et français, nous totalisons de même dans chaque groupe professionnelles chiffres des deux pays, nous rapportons alors ces totaux partiels au total général, et formons ainsi une série de pourcentages de répartiition. Dans ce calcul de pourcentages, nous pourrions faire état des deux décomptes français; mais pour ne pas compliquer inulilement les choses, nous additionnons seulement aux chiffres allemands les chiffres français de 1901. Nous obtenons ainsi le tableau suivant :
ÉCARTS
AUFEPORÉEN du Vrresene 1.642.879 | 9,46 9.46 6
© i th x maxima PT el u a € dans les valeurs Tr re TOTAUX | n rs) ü © À chomace NOMS DES GROUPES se Ba sr ” es e PROFESSIONNELS salariés DE 4 9 2 25 ; D 3,0 ë 6 el ES el 2 72e entrant allemands US BE a$T £62 a = E © K É CE & eY DD ë n © & o tt dans la catégorie indiquée HN RAE © 2 CR > LS) 2 rançais À F 9 É (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) | es ee ne | 3àpl ( 457 87 Industries d'art.......... Ropoc ue 30.407 | 0,17 Î 0.66 2 SARL 8 Pêche et navigation maritimes... 85.603 | 0,49 Ù re s 2,92 82 Peinture, vitrerie................ 168.724 | 0,97 0,97 1 1 ‘ 92:01 83 Plomberie, couverture........... 61.49 | 0,35 Î 7.51 ‘ à 2,75 | 2,52 80 Terras!, trav. publics, maçoni...| 1.211.578 | 7,16 î \ oe, Î 2,32. |" 51 Tonnellerie............:...,.... 55.068 | 0,32. | 0,32 1 ? te ——.— | — _ _
ÉCARTS A maxima RES z w FC # dans les valeurs : ; à JPE DOTAUDENS e 5 sn ue NOMS DES GROUPES s CE : 8 à E DT re rer + <S A 9 (c) S © = Fe o © PROFESSIONNELS salariés LE 2 He 2È 2 a 9 228 allemands | à | F9 a So © 2 T20 rentrant Jo | © #£ a & % 5 a 28% et =e J _ ne © 2 $ sus dans la catégorie indiquée français 2° 8 E É a. _ T () (2) (3) (4) (5) | (6) (7) {8) ANreporler te 1.642.879 | 9,46 | 9,46 Q ou ( 2,07 92 Navigalion intérieure ............ 47.029 | 0,27 0,27 1 6 1,76 ( 2,00 48 Tapisserie. matelasserie ......... 29.179 | 0,17 } 0.28 S à 2,00 € 1,84 4O2Passementerie FERA ECS EE 19/0655 1S0 T1 E | | 4 \ 1,74 SLACHarpentiers ro com 215.036 | 1,24 PAT TT ET IN 84 Fonisterie se | 25.946 | 0:15 © 1,43 | 3 à 1,7 k 1,56 Æ Pêche en eau douce ............. 6.622 | 0,04 | Fe. 1,46 SBriquéterienthulernientre-- tee 199.268 | 1,15 | 8 ; . 1242 GAPOETIO ir AE me eee dde ae 32.598 | 0,19 1,46 3 a r;S 1,40 87 Tulle, dentelles, broderies ....... 21.540 | 0,12 ) ( A ,14 60 Pâtisserie, confiserie............. 32.279 | 0,19 | 9 1,01 1,13 142 Travail des métaux précieux..... 40.812 | 0,24 0.51 à 1,95 l 1106 1-78 Bains URI RSS Nr 3.49% | 0.02 ’ ä 1,04 7ZS1Ganterle re a in 9.848 | 0.06 0,99 94 Transport par voitures........... 186.872 | 1.08 0,97 45 Tannerie et préparation du cuir. 78.796 | 0,45 0,97 56 Encadrement, dorure ............ 18.980 | 0.11 0,97 7AsPeélléterié LE CR Res 10.553 | 0.05 0,97 9JSIDOMESLIQUES Te Er 246.543 | 1.42 10 0,76 0,95 66 Maiterie, brasserie. 98.312 | 0,57 5 46 x à 1,00 } 0,91 | 4014 Secrétaires particuliers .......... 16.543 | 0.09 rs 1 0,90 42 Filet et gros ouvrages en lissu... 3.517 | 0.02 0,89 32-Huiles végétales..." 7... | 12.935 | 0.07 0,79 Æ& Reliure et carlonnage ........... | 45.060 | 0,26 0,76 16 Travaildes mél: communs sauf fer 159.578 | 0,93 | | 0,76 7 OT ra ail duftabac Pen 69.958 | 0,40 / | | 0,75 A9PATMUrERIE EEE es | 29.372 | 0,17 \ 0,75 89 Apprèt, blanchiment de tissus ..…. 45.175 | 0,26 0,75 67 Eaux-de-vie, liqueurs............ 32.540 | 0,19 0,75 77 Coiffeurs, perruquiers.. 51.614 | 0,30 0,75 94 Logeurs et restaurateurs......... 194.692 | 1.12 0,72 26 CORdOnnerIÉ RE TE ee 241.841 | 1,39 | 0,71 72 Chapellerie, modes...........:... 93.739 | 0,14 0,67 46 Sellerie, bourrellerie............. 66.940 | 0,39 0,66 28 Engrais, huiles animales......... 19.293 | 0,11 0,66 9SLPompes funébres #.770 | 0.03 0,66 50 Menuiserie, ébénisterie, saboti°... 453.706 | 2,62 0,65 SARiMeuneriIenx ec Pi EE CES | 123.545 | 0:71 0,65 64 Conserves de poiss, beurt®, from. 18.615 | 0,11 0,64 OF ANOÏRE SE MR NS NE TN 9.853 | 0,06 0,64 85 Industries polygraphiques ....... | 150.259 | 0,87 il 0,51 0,62 AO MOTO LERIE SRE 20.538 | 0,17 \ 14.87 5 310 2) 0 AM AZ iCaontehoue TA MR | 1340 | 008 "© Ë 3 0,61 380 Usines'à gars ne M | 33.858 | 0,22 0,61 B91Boulansenes ere ces | 200.324 | 1,15 0,58 26 Substances lincloriales .......... 21.433 | 0,12 0,58 49 Scierie mécanique ............... 74.535 | 0.42 0,58 GASSucrene Ar Re eee 47.295 | 0,27 0,58 99 Médecins, infirmiers, hôpilaux... 36.654 | 0,21 0,57 84 Stéarinerie, savonnerie........,.. 15.130 | 0,09 0,57 65 Eaux minéries, glace à rafraichir.. | 12,360 | 0,07 0,57 74 Tailleurs, confection, lingerie... 212.954 | 1.23 0,54 29 Résine, pétrole, corps gras ...... | 17.822 | 0,10 0,53 27 Matières explosives.............. 16.285 | 0,09 0,53 62 Fab. d'aliments à base végétale. 24.779 | 0,14 0,52 6 Hfs fourneaux, forges et laminoirs 242.173 | 1.40 0,52 24 Produits chim. et pharmaceut.... 52.514 | 0.30 0,51 53 Tournage en bois et divers...... | 57.217 | 0.33 REPORT ER Er 5.851.799 |33,74 | 33,74 63
ANNEXES 363 ÉCARTS x Res SE A IMATE È res NOMS DES GROUPES PORCERe SMIE LE È — a — des US A a © È 2 d PROFESSIONNELS ce mn 5 © GEO F S PE ; CRE 4 2 &p a 5 2 È TRS allemands | BË | Su | 38 5 = S 5e rentrant (SES SE agS = Ë 324 et Ha Eten 5 2 2 e TENUE eee ; A 5 a D & | 9 #5 dans la catégorie indiquée français Qu ë z a 2, Pa ; Cæ 4 @) (2) (3) (4) (3) (6) (7) @° RERO EE 5.851.799 |232,74 | 39,74 63 0,50 7 Extr® et trav! des pierres et trss.. 280.780 1,62 0,50 63 Boucherie, charcuterie........... 155.490 0,90 0,49 10 Faïence, porcelaine.............. 50.842 0,29 0,49 33 Filature de tous textiles ......... 142.470 0,83 0,47 38 Teinturerie, dégraissage......... 55.138 0,32 0,47 SG'Photogtraphie Se C7 9.553 0,06 0,4% LHRIEUTSIERDIUMES Eee ee | A,117 0,02 0,44 | 402 Théâtres et spectacles........... 88.688 | 0,51 0,41 88 Commerce, banque, assurances... 935.397 | 5,40 0,40 4 Agric®,horticre,élev.etoccup.sim.| 5.304.168 | 30,59 0,40 22 Instruments de musique divers. 11.765 0,07 026 0,40 68 Vins mousseux, cavistes......... 10.887 0,06 12 À: 620 À 0:38 144 Fonderie de fer de 2° fusion..... 105.858 | 0,61? 54,10 235 co 0,37 5 Mines, min’ et fabon de briqts.. 594.628 | 3,43 j 0,37 34 Tissage de tous textiles.......... 435.079 2,01 0,36 AR PATOS nn en ee ee se Re 10.400 0,06 0,36 36 Tricot, bonneterie.....:.…......... 46.089 0,27 0,35 69 fabrication du vinaigre.......... 1.958 0,01 0,34 147 Conslir°? mécanique, chaudronri..| 801.538 4,63 0,33 DOLPRATIRACLONS Ce 20.101 0,11 | 0,32 35 Tissus de caoutchouc et de crin.. 2002 0,01 | 0,32 43 Vabric®® de papier et de carlon...| 70.886 0,41 0,29 SAR TOSSCTIE TIR RSS Re tes 16.306 0,09 0,28 AA%Verrerie,:miroiterie..-.....-.... 84.307 0,49 \ 0,27 2 Travailleurs des forèts........... 138.822 0220 : | 0,25 BÉAPATASOIETIC RE rm ie eee 5.589 0,03 0,22 | 400 Ecrivains, journalistes....... seal 12.867 0,07 0,21 13 Forgerons, ferronnerie, etc...... 290.278 1,67 0,21 AAECoOr ere RE ER LE nue 14.548 0,09 0,18 SAMTOLEtS Vel SE ee nn e | 8.413 0,05 0,15 | 96 Admins publ. et profers judicres. 460.102 | 2,66 13 0.00 0,14 28"Eclairagetetiélectricé.....7 | K4.074 0,26 12.16 1’ à 0% 0,13 LouDAillaAnderie. tre oeregp ess es 4.302 0,25 “2 ; x 0,12 52 Travail du jonc et de la paille... 32.117 0,18 0,10 DOICheminside Lére r eerrreme 2 2,93 0,07 89 Postes et télégraphes............ 1,08 D'UN OS ENSElENEMENt EE Er... - ce 1,54 0,05 18 Charronnage, carrosserie........ 0,74 0,02 DAÉCCIÉSAS TIQUE Per een 105.677 0,61 / | AA ee co 17.337.202 | 100,00 | 100.00 | 102 | | | À AE IPS V7 DST SPP ERRONÉE RE SRE SR AT TOP,
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Contrôle des chiffres présentés au chapitre XI, au sujet des établissements occupant au moins un salarié, recensés en France en 1901,
Pour l’ensemble des 95 groupes professionnels retenus par nous, nous arrivons au total de :
établissements
Les données officielles desquelles ce chiffre provient sont les suivantes :
Chiffre total des établissements recensés en France le 24 mars 1901 : 3,184.409 (Recensement de 1901, tome IV, page 501).
A déduire 1° Établissements n'occupant aucun salarié (mème source, ÉMEÉNDA LC) EEE cn ne rene eee creee 928.393
20 Établissements occupant au moins un salarié, rattachés à des rubriques qui ne figurent pas au chapitre XI :
NUMÉROS KUBRIQUES DES GROUPES NOMBRES d'ordre d'établissese re ments o Profession non spécifiée....................., 2 4,0 Industrie mal désignée...-..................... 87 4,0% Réparateur, rhabilleur (s. a i.)................ 7 4.05 Travail en prison (S. a i.)...........,.......... 27 9.9474 Arsenal de la marine.......................... 5 9.9376 Montage de machines pour la marine.:....... 3 9.947601 Etablissements de la marine.................. 1 9.947769 Cartoucherie nationale........................ à 9.959 Aérostation militaire :.-.........,..,.......... 1 9.96 Manutention militaire -...........,............ 97
OPA rene rte mener 162 162
3° Établissements occupant au moins un salarié rattachés aux rubriques des groupes pour lesquels la comparaison entre l'effectif moyen et le taux de chômage est impossible :
NUMÉROS RUBRIQUES DES GROUPES NOMBRES d'ordre d'établissere ments 57 JOUE Ai TELE rm plu. ce AT 185 70 Travail du tabac:.......... it 31 93 Pompes funèbres........ “OL : 215 97 Ecclésiastiques ::..-...... À 4 100 Ecrivains, journalistes. .... : sl 101 Secrétaires particuliers : 39 102 Théâtres et spectacles......................... 3.154 Annee n on DO DROIT 3,705 3.705 Motalra déduire"... 0240.20 932,260 932.260 À reporter....... RU Ge AR LO PU LAO
ROBOT ee CT CIC TER 2.252.149 :
À ajouter :
Chiffres conventionnels d'établissements attribués par nous à des rubriques pour lesquelles l'Administration n'a pas distingué d'établissements :
NOMBRES d’établissements
1o Rubriques du groupe 95 Domestiques (un établissement par domestique) 472,381 20 Rubriques du groupe 90 Chemins de fer = (un établissement par compagnie indépendan te) En Re EE LS HART A NN 3% Rubriques appartenant au 9. A Services généraux de l'Etat, et réparties entre divers.
groupes (un établissement par rubrique)...
Total égal... PR D ire RIVE RS
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classes Sociales Inféieures EE EC CEE
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